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PROCÈS-VERBAUX 

Séance du 17 juillbt i885. 
Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

RisBNTS : MM. le M** de Villoutreys, le 
Wm de Granges de Surgères, H. Lemeignen, 
Alex. Perthuis, E. Boubée, Joseph Josse, 
Emile Grimaud, Tabbé Cordé, C»« Régis de PEstour- 
beiilon, Jules du Champ-Renou, Olivier de Gourcuff, 
R. Blanchard. 

Etat des publications, — Sont déposés sur le 
bureau plusieurs exemplaires du Bulletin de la hui- 
tième année, qui est aauellement en distribution. 

M. le Président rappelle qu^à Torigine de la So- 
ciété, M. Lemeignen proposa et fit agréer la réimpres- 
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sion des Grandes Chroniques de Bretagne^ d'Alain 
Bouchart. Diverses circonstances avaient jusquUci 
fait ajourner cette publication, qui présente des diffi- 
cultés spéciales. Récemment, M. de la Grimaudière, 
délégué de la Société des Bibliophiles Bretons dans 
nile-et- Vilaine, a transmis au Bureau des proposi- 
tions faites à la Société, en vue de cette réimpression, 
par un éditeur de Rennes, M. Cailliëre. Le Bureau, 
les ayant examinéeset jugées avantageuses, les a accep- 
tées. Les Chroniques d'Alain Bouchan seront impri- 
mées in-quarto, dans le format ordinaire de nos pu- 
blications, et dans un caractère analogue à celui des 
Archives de Bretagne ; elles comprendront 700 pages 
environ. On les divisera en deux volumes, et la dis- 
position à deux colonnes, qui existe dans trois édi- 
tions de Bouchart sur cinq, sera adoptée. Deux années 
seront employées à cette publication ; un volume, 
divisé lui-même en deux fascicules de 178 et 200 
pages, paraîtra chaque année. L'édition reproduira 
les gravures des éditions anciennes, notamment les 
sept planches historiques ; elle donnera toutes les con- 
tinuations, avec les principales variantes ; la correc- 
tion des épreuves sera confiée aux soins érudits de 
M. Lemeignen. Cette importante publication ne fera 
pas perdre de vue à la Société les autres travaux 
qu'elle a sur le chantier: le Bombardement de Saint- 
MalOj qui sera prêt avant novembre, et le Glossaire 
étymologique^ qui servira de complément au Mys- 
tère de sainte Barbe. 

Elections pour le renouvellement du Bureau de la 
Société, du Conseil et des Délégués. — Ces élections 
donnent les résultats suivants : 
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Bureau de la Sociéré 

Président, M. Arthur de la Borderie. 
Viee-Présidem, M. le général Mellinet. 
<— M. Henri Lemeignen. 

Secrétaire^ M. Olivier de Gourcu£F. 
Secrétaire-adjoint, M. le comte Régis de TEstour- 
beillon. 

Trésorier, M. Alexandre Perthiiis. 
Trésorier^ad jointe M. Jules Rialan. 
Bibliothécaire, M. René Blanchard. 

Conseil de la Société 

MM. Camille Dupuy. 

Le marquis de Granges de Surgères. 
Anthime Menard père. 
R. le Quen d^Entremeuse. 
Claude de Monti de Rezé. 
Joseph Rousse. 

DéLÉGU^ 

MM. Arthur du Boisde la Villerabel, | céte»iia.NonL 
Roben Oheix^ 

Le vicomte H. delaVillemarqué, 
Le marquis de Bremond d^Ars, 
V. Audren de Kerdrel» — Morbihan, 
H. de la Grimaudière, — lUe-et- Vilaine. 
RenéKerviler, j i^^^^u^y^ 

Ludovic Cormerais, ) 



Finistère. 
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Communications diverses. — M. le marquis de 
Surgères lit un chapitre de sa Bibliographie Le Sa-- 
giennCy consacré à la traduaion ou plutôt à Timita- 
tion que Le Sage fit paraître des Lettres galantes 
d'Aristénète, Cest en 1698 que fut publiée la traduc- 
tion de Le Sage ; elle fut imprimée sous la rubrique 
de Rotterdam, mais le véritable lieu d^impression est 
probablement Chartres. On ne trouve dans ce livre 
de jeunesse aucune des qualités maîtresses qui carac- 
térisent les ouvrages originaux de Le Sage. 

M. Emile Grimaud annonce à la Société qu^un des 
poètes les plus distingués de la Bretagne contempo- 
raine, M. Emile Péhantj ancien bibliothécaire de la 
ville de Nantes (né à Guérande en 181 3, mort en 
1876), vient de recevoir la consécration posthume de 
son talent. Ses amis ont obtenu qu^une plaque com- 
mémorative fût posée dans Téglise Saint-Aubin de 
Guérande ; sur cette plaque, fixée dans le mur qui 
fait face à Pautel^ a été gravé un beau sonnet de Fau- 
teur à la sainte Vierge. 

Exibitions. — Par M. le marquis de Villoutreys : 

Vocabulariusperutilis utriusjuris tam civilis quam 
canonici,,. Venalem comperies Cadomi in domo Afi- 
chaelis Angier Universitatis ejusdem loci religatoris 
ac librarii^ Redonis quoque ab Johanne Mace^ e 
regione Sancti SalvatoriSy sub signo divi Evange- 
liste Johannis, necnon Rothomagi in officine Ricar- 
di Mace (i5i2). 

Curieuse impression gothique d^un livre rare, inté- 
ressant surtout par les noms des libraires normands 
et bretons. 

Par M. Alexandre Perthuis : 
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|0 Une médaille commémorative de Tinauguration 
de la statue de Louis XV, à Rennes, par les Etats de 
Bretagne^ avec cène légende : LudovicoXV, regichris- 
tianissimo redivivo et triumpkanti, hoc amoris pigrms 
et salutis publicœ monumentum Comitia armorica 
fùsuere, armo M. DCC. XLIV. 

%• Deux gravures du dessinateur breton Huguet, 
représentant « Télévation perspective de la nouvelle 
c place du palais de Rennes, construite et réformée 
c sur les dessins de M. Gabriel, principal architecte 
€ du roi, » et € Télévation perspective de Thôtel de 
« ville de Rennes, dans lequel se tiendront les États 
« de la province. » 

Par M. Arthur de la Borderie : 

Un spécimen de la publication des Monuments 
originaux de Phistoire de saint Yves, avec l'épreuve 
d'une des planches qui accompagneront le volume, 
la reproduction parfaitement exécutée du vitrail de 
Moncontour (Côtes-du-Nord) qui représente les prin- 
cipaux traits de la vie de saint Yves. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

i^Amitie^y amours et amourettes, par M. Le Pays, 
dernière édition, revue, corrigée et augmentée. — A 
Paris, chez Charles de Sercy, 1667 {4^ édition du 
livre de Le Pays). 

2« Théâtre de Monsieur de Cribillon. — A Paris, 
chez Pitrre Ribou^ 1717 (avec un envoi autographe 
de Tauteur). 

3» Aristotelis de pœtica. — Glasguœ, in œdibus 
academicis, 1745 (volume grec qui porte la signa- 
ture de P.-L. Courier). 

Par M. le marquis de Surgères : 
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Une signature de François La Noue, dit Bras-de- 
Fer, du 22 décembre iSgô. c De la Noue et de 
Chouppes donnent quittance à F. Hotman, trésorier 
de Tépargne, pour être allés auprès du roi, avec 
d^autres députés, à rassemblée de Loudun. » 



Séance du 2 septembre i885, a Saint-Malo. 
Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents: MM. P. de la Bigne- Villeneuve, Huonde 
Penanster^ Guillotin de Corson, Joûon des Longrais, 
0« Ch. de Lorgeril, 0« de Palys, Parîs-Jallobert, 
B. Pocquet, L. Prud'homme, Salmon-Laubourgère. 

État des publications. — Le président dépose sur 
le bureau huit bonnes feuilles contenant la repro- 
dution exacte, page pour page, du Bombardement de 
Saint-Malo (en 1693), poème lyrique imprimé à 
Saint-Malo, chez Raoul de la Mare, en 1694 ; il place 
à côté de ces feuilles Punique exemplaire connu de 
ce poème, provenant de la bibliothèque du poète 
breton Edouard Turquety. La réimpression com- 
prendra en outre diverses pièces rares, du même 
temps, relatives au même événement. Ce volume sera 
distribué aux sociéuires en oaobre. 
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Le président met aussi sous les yeux de la réunion 
plusieurs feuilles du Dictionnaire étymologique du 
breton moyen (deuxième partie du Mystère de Sainte^ 
Barbe)y dont Fimpression se poursuit activement. 

Communications diverses, — M. Tabbé Paris* Jal- 
lobert donne l'analyse de deux documents curieux, 
qui intéressent la Bretagne et se trouvent aujour- 
d'hui aux archives départementales de la Mayenne^ 
dans le fonds de Fabbaye de la Roè.— Le premier est 
le confessionnal d'Anne de Bretagne, bref manuscrit 
de la Chancellerie romaine, du 36 août i5i3, accor- 
dant à la duchesse et à Claude de France, sa fille, 
ainsi qu'aux personnages de leur suite, composée de 
cinquante gentilshommes et d'autant de demoiselles, 
un certain nombre de dispenses et de privilèges ecclé- 
. siastiques. 

Le second, daté du 18 juin i5i6, est la lettre 
d'affiliation de Qaude de France, femme de Fran- 
çois I«r^ à la confrérie du Saint-Suaire de Notre- 
Seigneur, érigée dans la chapelle du château de 
Chambéry, en reconnaissance des offrandes faites par 
la princesse, lorsqu'elle vint adorer cette précieuse 
relique. Après l'énumération des privilèges octroyés 
par les souverains pontifes, se trouve la formule 
d'absolution plénière^ dont le confesseur devait se 
servir après avoir entendu la confession de la Reine. 

Histoire de l'imprimerie à Dolj Dinan^ Sainte 
Malo, — A Dol, l'imprimerie n'a fait son apparition 
qu'au XVIII* siècle ; à Saint-Malo, au commence- 
ment du XVIP, en 1606, car il n'y a pas lieu de 
tenir compte de la Vie de S. Malo par Bili, soi- 
disant imprimée en cette ville en i555j mais que 
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personne n^a jamais vue. La première impression de 
Saint-Malo^ connue et certaine, est celle des Statuts 
du diocèse deSaint^Brieuc, de Michel de Marconnay, 
imprimés en 1606 par Pierre Marcigay^ qui exerça 
son art en cette ville jusque vers i63o et travailla, 
par ordre de Pévéque Guillaume Le Gouverneur 
(i6ii-i63o), aux ouvrages de liturgie et de disci- 
pline ecclésiastique destinés au diocèse de Saint- 
Malo ; il imprima, entre autres : Statuts synodaux^ 
V édition en 161 3^ fort rare, dont la bibliothèque 
de Saint-Malo possède un exemplaire ; 2® édition, en 
i6ao, beaucoup plus développée, mais moins rare, 
avec un portrait de Guillaume Le Gouverneur ; — 
Misself i** édition, petit ia-folio en 1609; 2« édition, 
d'un plus grand format, en 1616 ; — Rituel ^ in-4*, en 
16 18, etc. — M. L. Prud'homme met sous les yeux 
de la réunion un exemplaire de ce Rituel, dont le 
titre manque, mais dont Fidentité est certaine. — 
M. de la Borderie, après avoir donné les indications 
qui précèdent, exhibe un fragment du Missel de 1616 
(dont on ne connaît pas d'autre trace), consistant en 
trois gravures in-folio pour diverses fêtes et un ma- 
gnifique frontispice gravé de Léonard Gaultier, oîi 
Tartiste a fait entrer, entre autres ornements, la 
marque de Pierre Marcigay et les armes du chapitre 
de Saint-Malo. 

Quant à Dinan, Part typographique s'y est établi 
quelque peu avant la fin du XVI* siècle. Le premier 
livre imprimé en cette ville^ que l'on connaisse jus- 
qu'ici, est un volume petit in-S* assez épais, compre- 
nant 292 feuillets (584 pages) et intitulé: Escrh^t de 
l'evesqub de SAmcT-BRiEv, contenant les raisons qui 
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Pont retenu en PVnion des Catholiques ^ contre la 
partialité des Hérétiques et Schismaiiques, leurs 
associe^ et fauteurs. — A Monsieur Pevesque du 
Mans. — A Dwah, par Julien Aubiniere^ Imprimeur^ 
demeurant en la rue des Changes. i5g3, — M. de la 
Borderie met sous les yeux de la réunion ce livre, 
curieux à tout point de vue^ même au point de vue 
historique^ et dont on ne connaît aujourd'hui que 
trois exemplaires. 

Exhibitions. — Par M. L. Prud'homme : 

i« Vita Sancti Secundi, manuscrit latin en belle 
écriture du XI* siècle, in-4*. 

2* Rituel de Saint^MalOj de 1618 (voir ci-dessus). 

3* Manuscrit in-folio, contenant en original les 
lenres des ministres du Régent, relatives aux affaires 
du temps, adressées, en 1720 et années suivantes, au 
marquis de Coëtquen, lieutenant du roi en Haute- 
Bretagne et gouverneur de la ville de Saint-Malo. 

4* Décade des Républicains^ recueil à Pusage du 
temple de la Raison, offert aux sans^culottes. — A 
Port-Majuo, de Timprimerie L.-H. Hovius fils, place 
de la Raison, n® 3o, Tan deux de la République, 
in-i8. — Plusieurs de ces cantiques républicains sont 
signés : « Clairfons^ acteur du spectacle d'Angers, 
aauellement à Port-Malo. » Un hymne patriotique 
porte la mention suivante : « Les accompagnements 
sont du citoyen Simon^ musicien du spectacle,.. » 

Par M. A. de la Borderie : 

i"* Table de la Coutume de Bretagne, imprimée à 
Nantes en gothique (sans date, mais de 1492 à i5oo) 
par Etienne Larcher, petit in-8*. 

2« Missale ad usum ecclesiœ Redonensis, imprimé 



— 22 — 

en i53i, sans lieu dMmpression, mais très probable- 
ment à Rennes, par Jean Baudouyn, in-4« gothique. 

3^ Liste des échevins de Rennes de 1600 à ijSôy 
ln-4'', 2« édition, continuée jusqu'en 1788, tirée à 
trois exemplaires. 

4* Pétition des habitants de Saint^Malo à VAssem^ 
blée nationale^ du ro mai 1792, demandant la des- 
truction partielle du château de Saint-Malo, avec un 
curieux plan de cette ville en tête de la pétition. 

5* Quatre dessins originaux de M. Th. Busnel sur 
des sujets bretons, un, entre autres, représentant 
S. Budoc, évéque de Dol, traversant POcéan dans 
une auge de pierre (comme le raconte sa légende)^ 
debout, crosse en main, et plongé dans Tétude des 
Écritures. 



Séance du 9 décembre i885. 
Présidence de lA, H. Lemeignen, vice^f résident. 

Présents : MM, le M** de Villoutreys, G. Bourcard, 
Mercier, Alex. Perthuis, Charles Billot, Boulanger- 
Lesur, Emile Grimaud, O. de Gourcuff, Joseph 
Rousse, Claude de Monti de Rezé, Jules du Champ- 
Renou,R. Blanchard, de rEstourbeillon. 

MM. A. de la Borderie et le général Mellinet avaient 
exprimé leurs regrets de ne pouvoir assister à la 
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séance, dans des lettres dont il a été donné lecture à 
la Société. 

Etat des publications. — Sont déposés sur le 
bureau un exemplaire in-4* et un exemplaire in-8* 
du dernier ouvrage édité par la Société^ et qui va 
être immédiatement distribué, le Bombardement d€ 
Saint'Malo en i6g3. M. le président donne lecture 
de la préface, où M. de la Borderie a mis en relief 
la naïveté précieuse du livre et son insigne rareté 
bibliographique, qui lui ont mérité Thonneur d^une 
réimpression. On a joint à cette réimpression litté- 
rale une relation contemporaine de Tévénement, 
tirée du Mercure Galant de 1693, et deux documents 
iconographiques, Tun donnant la coupe de la ma- 
chine infernale^ Pautre reproduisant in extenso un 
curieux dessin du temps, où le bombardement est 
figuré dans tous ses détails. On fait ensuite passer 
sous les yeux des membres présents quelques feuilles 
du Glossaire étymologique du breton moyen^ qui 
complétera le Mystère de sainte Barbe ^ et unepanie 
de la première feuille de la réimpression des C/tro- 
niques d^Alain Bouchart. Ces deux publications vont 
être activement poursuivies. On donnera entre temps 
le tome I des Œuvres nouvelles de Desforges Mail- 
lard, depuis longtemps attendu. 
Exhibitions. — Par M. Charles Billot : 
!• Les Heures de Notre-^Dame à l'usage de Paris, 
imprimées par Jouault, pour Madeleine Ourcet,veuve 
de François Regnault^ à l'enseigne de Véléphant, le 
ly jour de juin i55o. Ce volume rare, dans un ma- 
gnifique état de conservation, est enfermé dans une 
reliure mosaïque^ genre Grolier ou Maioli, proba* 
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blement lyonnaise et certainement du XVI* siècle ; le 
dos seul a été restauré. 

2» Oratio Dominica CL linguis versa, iSoi. Cette 
traduction du Pater en cinquante langues est une 
des plus belles productions de Plmprimerie alors 
Nationale. 

3» Un manuscrit du XV* siècle (livre d'heures) avec 
de très jolies bordures et quelques miniatures. 

Par M. Alex. Perthuis : 

lo Discours de la gtserre et descente que les Anglais 
et Flamans se sont efforcés défaire en Bretagne 
(appartenant à M. le baron Pichon). — Paris, pour 
Mathurin Breuille, i558 (plaquette de six feuillets, 
rarissime^ dans une reliure de ChamboUe-Duru. Un 
exemplaire, probablement le seul connu avec celui-ci, 
a passé à la vente Sunderland, en avril 1882). 

2* Telen Arvor (la Harpe d'ArmoriqueJ, par Bri- 
2eux. Lorient, 1844. Exemplaire auquel on a ajouté 
un portrait de Brizeux, tiré d'un journal illiTstré du 
temps. 

Par M, Boulanger-Lesur : 

i* Plans et profils des principales villes de la pro- 
vince de Bretagne (par Tassin), s. 1. n. d. 

2* Plans et profils des principales villes du duché 
de Lorraine^ par le sieur Tassin. — Paris^ i633. 

Par M. Emile Grimaud : 

I* Marie, poème (i'* édition, sans nom d'auteur, 
du poème de Brizeux). 

2* Marie, poème (2« édition in-8*, également sans 
nom d'auteur. Exemplaire enrichi des variantes ma- 
nuscrites de la i" édition). 

Par M. Olivier de Gourcufif : 
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i"" Chrestiermes confutatiom du poinct (Thomiewr 
sur lequel la noblesse fonde aujourd'hui ses querelles 
et monomachieSy par Christophie CheffoDtaines, dit 
Penfeuntenyou. — Paris, Claude Frémy, i568. Bel 
exemplaire du plus curieux ouvrage du religieux 
breton ChefTomaines. 

%• Amitie\^ Amours et Amourettes^ par M . Le Pays. 
— A Grenoble, Philippe Charvys, i665. Cette 3« 
édition des Amitie^y Amours et Amourettes j est suivie 
de la i** édition de Touvrage, qui depuis y a toujours 
été réunie : Portrait de l'auteur des Amitie%, Amours 
et Amourettes, envoyé à Son Altesse Madame la du-^ 
chease de Nemours. — Grenoble, Philippe Charvys, 
i665. 

3« Poésies diverses. — A Leyde, chez Irameniota 
(Nantes, Antoine Marie, 1749). — A la suite de cet 
exemplaire des Poésies de Séraphique Bertrand, on 
trouve un manuscrit du même auteur, la paraphrase 
du psaume L, Miserere, avec un envoi au chevalier 
de la Maurouzière. Le même volume renferme encore : 
Stances contre V Incrédulité, par M. le chevalier Boi« 
lève de la Maurouzière^ de l'Académie d^ Angers. 
Nantes^ Antoine Marie, 1754. 

4» Un manuscrit de poésies inédites de Madame 
Waldor (née à Nantes). Ce manuscrit renferme, entre 
autres curiosités, un charmant dessin au crayon, signé 
Théophile Gautier, i83o, et qui est probablement un 
portrait de Madame Waldor. 

Communications diverses. — M. Gustave Bourcard 
parle d^une plaquette récemment publiée chez Con* 
quet, la Bibliothèque d^un bibliophile y par M. H. Be- 
raldi. C^est une description minutieuse et attrayante 
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de la bibliothèque d'un stvant magistrat, M. Eugène 
Pailleté président de la Société des Amis des Livres. 
Parmi les trésors de cette bibliothèque, qui s^étend 
des incunables aux livres illustrés de notre époque, 
citons un exemplaire des Lunettes des Princes, de 
Jean Meschinot, qui a appanenu à Charles-Quint. 
Tirée à aoo exemplaires, la plaquette de M. Beraldi 
deviendra bientôt aussi rare que son autre opuscule, 
« Mes estampes. » 

M. Olivier de GourcufiF lit deux notices destinées à 
V Anthologie des poètes bretons du XVIIfi siècle^ 
Tune sur le chevalier Boilève de la Maurouzière, 
d^origine angevine, Tauteur peu connu des Stances 
contre P Incrédulité, dont il vient d'être exhibé un 
exemplaire ; Tautre sur Germain Poullain de Saint- 
Foix, rhistorien et le romancier, qui a entremêlé ses 
comédies-vaudevilles de piquants couplets. 

M. H. Lemeignen termine la séance par le récit 
d'une visite que M. Perthuis et lui viennent de faire 
à M. le baron Pichon, dont la bibliothèque n'est pas 
moins riche en manuscrits et livres bretons qu'en 
merveilles de toute nature. II cite noumment un 
exemplaire exceptionnellement beau de la première 
édition d'Alain Bouchan. M. le baron Pichon a fait 
passer sous les yeux de MM. Lemeignen et Perthuis 
les joyaux de sa collection, dont le moins précieux, 
au point de vue bibliographique, n'est pas le petit 
manuscrit consacré aux maris célèbres de la cour 
de Louis XIV, que Bussy-Rabutin avait composé et 
fait enluminer, et auquel Boileau fait allusion dans 
sa satire de l'Homme. 

Avec tout le charme de son érudition aimable^ 



— a; — 
M. le marquis de Villoutreys rappelle Torigine ei les 
péripéties de la célèbre coupe dont s'est enrichie la 
colleaion du baron, et que nos collègues ont eu la 
bonne fortune de tenir dans leurs mains. 
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SéANCB DU l6 FiVRIBR 1886. 

Présidence de M. Arthur de la BorderiBj président. 

Présents : MM. Lemeignen, Ci. de Monti de Rezé, 
C^ de Bremond d'Ars, M'* de Granges de Surgères, 
M** de Villoutreys, J. du Champ-Renou, J. Rousse, 
Eug. Boubée, du Breil de Pontbriand, Alex. Perthuis, 
Emile Grimaud, Raoul Le Quen d'Entremeuse, 
Joseph Rousse, Olivier de Gourcuff^ R. Blanchard. 

État des publications. — Un spécimen définitive- 
ment arrêté de Timpression des Grandes Chroniques 
de Bretagne, d'Alain Bouchart, est mis sous les yeux 
de la Société. Cette impression devant être menée 
très rapidement, le premier demi-volume de Bou- 
chart pourra être distribué un peu après Pâques. 

M. H. Lemeignen expose une proposition qui 
vient d'être £giite au bureau. Il s'agit de la publication 
d*une édition de Gil Bios, en deux volumes in-4*. 
L'illustration comprendrait une grande planche pour 
chacun des douze livres, et un nombre considérable 
de têtes de pages, de vignettes et de culs-de-lampe. 
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Une maison de Paris voudrait entreprendre cette 
publication avec le concours de la Société, qui lui 
assurerait le placement de 400 exemplaires. La sub- 
vention demandée à la Société en échange de ces 
exemplaires, quoique notablement inférieure au prix 
de vente pour le public, constituerait une charge très 
considérable pour nos finances ; mais le paiement 
pourrait se faire par annuités. 

M. le Président, après avoir indiqué les principaux 
arguments qui peuvent être formulés pour et contre 
ce projet, et après une discussion oti interviennent 
plusieurs des membres présents, exprime Topinion 
que, vu son importance exceptionnelle, la question 
ne saurait être tranchée dans cette séance, mais qu^il 
y a lieu de savoir si la proposition, dans les con- 
ditions générales où elle a été exposée par M. Lemei- 
gnen, peut être prise en considération. 

La grande majorité des membres présents se pro- 
noncent pour Taffirmative. La question sera donc 
étudiée avec soin par le Bureau et soumise ultérieu- 
rement à la Société. 

Cane de Mont/ort. — M. le Président met sous 
les yeux de l'Assemblée une publication récente, 
intitulée t Légende de Mont/ort la Cane », pleine de 
charmants dessins de notre confrère M. Paul Char- 
din, dont Thabile crayon a su faire de ce volume un 
délicieux album. Le texte joint à ces dessins ne 
manque point d'agrément, mais prête fort à la cri- 
tique. Le Montfon d'Ille-et-Vilaine, parfaitement 
gallo depuis dix siècles, se trouve là métamorphosé 
en un canton de Basse-Bretagne. Puis, Tauteur, on 
ne sait pourquoi, s'en prend à un vieux et digne 
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baron de Montfort, Raoul VII, et le charge — contre 
le témoignage de Thistoire — des plus odieuses 
actions, entre autres du meurtre de sa femme, — qui 
cependant (cela est prouvé) lui survécut sept ans. 

En regard de*ces fantaisies bizarres, le Président 
expose les feits et les traditions relatifs à cette eu* 
rieuse l^ende, tels que les ont recueillis sur les 
lieux^ du XV* siècle au nôtre, les auteurs les plus 
sérieux et les plus sincères. Il propose de réunir ces 
diverses relations en un volume où on ajouterait 
quelques vues anciennes de Montfort, et qui mettrait 
en lumière, sur ce point intéressant^ le témoignage 
véritable du peuple et du pays. — La Société, 
approuvant cette idée, s^en remet pour Pexécution 
à son Bureau. 

Communications diverses. — M. le Secrétaire com- 
munique à rassemblée le prospectus du Cartulaire 
de Landevenec^ qui va être prochainement publié 
sous les auspices de la Société archéologique du 
Finistère, présidée par M. de la Villemarqué. La 
Société des Bibliophiles Bretons, appréciant tout in- 
térêt de cette publication^ décide qu'elle y souscrira 
pour deux exemplaires. 

M. de la Borderie annonce que Tinauguration du 
monument de Dom Lobineau, auquel la Société a 
voulu participer, aura lieu à Saint-Jacut, le 3 mai 
prochain. Ce monument se composera d^une croix de 
granit de style antique, surmontant un /ec'A ou 
menhir élevé dans le cimetière, à Tendroit oil ont été 
jetés les ossements de l'illustre bénédictin, et, dans 
Téglise, d'une table de marbre avec inscription com- 
mémorative. Après le service solennel pour l'âme de 
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Dom Lobineau^ présidé par Mgr Pévéque de Saint- 
BrieuCf l^éloge du grand historien sera prononcé, en 
face du monument élevé à sa mémoire dans le 
cimetière, par M. Arthur de la Borderie. 

Exhibitions.— Par M. Claude de Momi de Rezé : 

i^ Histoire généalogique de la maison de Chabot ^ 
par L. Sandret. — Nantes, Vincent Forest et Emile 
Grimaud, 1886. Magnifique publication tirée à petit 
nombre et non mise dans le commerce. 

2* Relation succincte et sincère de la mission du 
Père Martin^ de Nantes, prédicateur capucin, mis- 
sionnaire apostolique dans le Brésil^ près les Indiens 
appelés Catires, — Quimper, Jean Perier, s. d. 

3« Edict fait par le roy nostre dict seigneur sur 
les reiglements du mesurage a sel de Nantes et les 
officiers d^icelle, tant pour le rqy que pour Monsei- 
gneur le Dauphin, — Imprimé à Paris, pour Estienne 
Reiset, 1547. 

4* Ordre de Ventrée de Leurs Majesté^ dans la 
ville d^ Angers. — Angers, Antoine Ernaud, 161 3. 
Curieuse plaquette, dont la réimpression serait inté- 
ressante. 

Par M. Jules du Champ-Renou : 

Trophimus Gerardus de Lalli Joanni Benjamin de 
Laborde, olim patris egregie defensori, hodie erga 
filium pie munifico^ grati animi monumentum dat, 
dicat, consecrat. M DCC LXXXV.— Cette inscrip- 
tion latine décore la couverture d^un volume renfer- 
mant une lettre de Lally Tolendal à Benjamin de 
Laborde, qui avait défendu son père. 

Par M. le marquis de Granges de Surgères : 

I* Un portrait d^AngéliqueDuchemin, veuve Bru- 
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ton, oée à Dinan le %o î«avîer 1772. ^ A propos 
de cette exhibition, notre confrère lit un article de 
Vlntermidiaire des Chercheurs et des Curieux, où 
sont relatés les hauts faits de cette /«mme soldat. 

2» Une feuille de portraits, la plupart bretons, se' 
rapportant à une conspiration politique du temps de 
la Resuuration, dite amspiratian du bord de Peau. 

Par M. le marquis de Villoutreys : 

Oraison funèbre de l'incomparable Marguerite 
rqjme de Navarrey duchesse d'Alençon^ composée en 
latin par Scevole de Sainte-Marthe et traduite par 
Iwy- en langue française. — Imprimé à Paris par 
Regnauld Chaudière, i55o. — Ce volume est enfer- 
mé dans une magnifique reliure en maroquin doublé, 
par Couturier, de Rennes. 

Par M. le comte de Bremond d'Ars : 

Exercices et discours politiques de l'homme ^er- 
tueuXy contenant plusieurs notables exemples et en- 
seignemens.-- A Paris, chez Nicolas Chesneau, 1 58 1 . 

Par M. Alex. Penhuis : 

Le portrait de M. de Rochebrune, seul essai d^eau- 
forte du peintre vendéen Baudry^ récemment décédé. 

Par M. Emile Grimaud : 

Plusieurs dessins et une lettre du peintre Baudry. 

Par M. Arthur de la Borderie : 

I o XVIII Histoires tragiques extraites des œuvres 
italiennes de Bandel et mises en langage JranqoiSy 
les six premières par Pierre Boaistuau et les dou^e 
dernières par Belle/orest. — Paris, Roben le Man- 
gnyer, i563. 

2^ Une étiquette gravée du Très excellent tabac à 
la violette, provenant de Rennes (XVIIP siècle). 
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3* Cantique touchant la Cane de Montfort^ fait 
par un religieux natif de la mesme ville et témoin 
oculaire de cette vérité (le Père Candide de Saint- 
Pierre), daté à la fin de 1705. — Il y a deux can- 
tiques, suivis d'un abrégé de la Relation sur le même 
sujet, publiée à Rennes en i652 par le P. Barleuf, 
aujourd'hui absolument introuvable : le tout daté à 
la fin de Tan 1705. 

4^ Une lettre autographe d'Alexandre Duval, 
auteur dramatique, né à Rennes. Cette lettre intéres- 
sante est datée de Russie (1802), où l'auteur 
d* Edouard en Ecosse avait été obligé de se réfugier, 
après l'interdiction de sa pièce par le premier Consul. 

5"* Trds pièces signées de Gui XVI de Laval, gou- 
verneur de Bretagne, et datées de i522, savoir, un 
mémoire d'apothicaire et deux curieuses lettres mis- 
sives concernant la chasse. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

i» Le Jardin et cabinet poétique de Paul Contant ^ 
apothicaire de Toictiers^ à Maximilien de Béthune, 
duc de Sully. — A Poictiers, chez Anthoine Mesnier, 
1609. 

2"* Une pièce de vers autographe, adressée par le 
général Mellinet (père de notre éminent confrère) à 
la célèbre actrice Mlle Duchesnois, sur le théâtre de 
Bruxelles. 
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SéANCB DU 26 MAI 1886. 

Présidence de M. Akthur de la Borderie, président. 

Présents : MM. le M<' de Surgéres, le C^ de Bre- 
mond d'Ars^ H. Lemelgnen, Alex. PertlHiis, G« 
Bourcard, Josse, E. Bottbée, R. Blaocbard, Q. de 
Monti de Rezé> de KersausoD, le 0^ de TEstour*- 
beillon, Emile Grimaud, Olivier de Gourcuff, J. du 
Champ-Renou. 

Admissions. — Sept membres no»iFcauK ont été 
admis au scrutin secret. 

Exhibitions. — Par M. Emile Grimaud : 

Peintures décoratives du grand foyer de l'Opéra^ 
par Paul Baudry ; préface par Edmond About* — 
PariSy imprimerie- Goupil, 1876. Magnifique album 
grand in-folio. 

Par M. Arthur de la Borderie : 

!• Uédition originale de la ThibaUde des Grives^ 
par Hippolytede laMorvonnais (Paris, Roux, i83i), 
avec trois sonnets inédits, écrits sur la- garde du vo« 
lume, adressés à MM. Caruel et Ponphily. 

a* L'Histoire de Nostre Dame des Miracles hono^ 
rée à Rennes en Veglise de Saint-SauueuTy par un 
P. D. L. G. D. I. Rennes, Guillaume Vatar, sur 
rimprimé de i658. — Récit d^un miracle qui se serait 
accompli à Rennes^ au XIV* siècle, pendant le siège 
de cette ville par le duc de Lancastre. 

3» Le Qfkidragésimal spirituel ou Caresme atle-- 
gorié pour enseigner le simple peuple à deuement 

3 
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jeusner^ revu et corrigé par deux vénérables docteurs 
de la faculté de théologie de Paris. Paris, Jean Bon- 
fons, i565. — Joli exemplaire, relié par Duru, d'un 
petit livre mystique qui renferme de curieuses allé- 
gories. 

Par M. le comte de Bremond d'Ars : 

Une des premières éditions (paroles et musique) de 
1a Marseillaise, sous ce titre : Chanson des Marseil- 
lais, chantée sur l'emplacement de la Bastille. S. I. 
n. d. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

El Theatro del mundo de Pedro Bouisteau (sic) 
llama de Launay, tradu\ido de lengua francesa en 
la nuestra castellana par Pere^ de Castillo. Alcala 
de Henarès, impresa de Lequerica^ i574« — (Cest 
une traduction espagnole, à peu près contemporaine 
de l'auteur, du Théâtre du Monde du Nantais Pierre 
Boaistuau, ouvrage qui eut une grande vogue au 
XVI« siècle.) 

État des publications. — M. le vice-président 
Lemelgnen dépose sur le bureau les bonnes feuilles, 
déjà tirées^ des Grandes Chroniques de Bretagne^ 
d'Alain Bouchart. Ces feuilles sont au nombre de i3; 
le premier fascicule, qui en contiendra de 16 à 17 et 
comprendra les deux premiers livres de l'ouvrage, 
sera illustré de plusieurs curieuses gravures ; il pa- 
raîtra très prochainement. La publication entière 
sera achevée dans un an et demi. Il sera tiré quelques 
exemplaires sur papiers exceptionnels : avis aux ama- 
teurs. 

M. Lemeignen rend compte de l'inauguration du 
monument de Lobineau, le 3 mai dernier, à Saint- 
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Jacut, où il est allé représenter la Société avec plu* 
sieurs de nos confrères, qui tous ont été reçus par 
Mgr révéque de Saint-Brieuc avec la plus cordiale 
courtoisie. Mgr Bouché, ayant décidé de faire publier 
le récit de cène inauguration avec Téloge de dom 
Lobineau par M. de la Borderie, prononcé en face 
du monument, la Société a obtenu de Sa Grandeur 
Tautorisation de faire faire de cette plaquette, dans le 
format in-4*, une retiration, accompagnée de quelques 
lettres inédites du célèbre Bénédictin, laquelle sera 
distribuée prochainement à tous les membres de la 
Société. 

L^impression du Glossaire étymologique du breton 
moyen se poursuit activement. Le Bulletin de la 
9* année sera imprimé pour la séance de juillet. 

Le compte rendu de la dernière séance poruit 
qu'un projet d^édition de Gil Blas^ proposé par une 
maison de Paris dans des conditions exceptionnelles 
de typographie et d^illustration, serait ultérieurement 
discuté par la Société : ce projet revient aujourd'hui 
en discussion. M. le Président expose ce qui suit : 

« L'édition projetée de Gil Bios serait certaine- 
ment un très beau livre. Mais cette publication, com- 
plètement en dehors du but de notre Société tel qu'il 
est fixé par l'article i**" de nos Statuts, aurait l'incon- 
vénient (malgré les bonnes conditions offertes par 
l'éditeur) d'être très dispendieuse pour nous, — au 
point que, d'après les premiers calculs faits en février 
dernier, il ne nous serait resté libre, chaque année, 
qu'une somme très insuffisante pour continuer nos 
autres publications, conformes au but véritable et 
statutaire de notre Société. Dans ces conditions (dit 
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M. le Président) 9 cette opération ne me semblait pas 
acceptable, et mon devoir présidentiel était de m*y 
opposer de tout mon pouvoir. 

<t Toutefois, dans ces calculs, certaines ressources 
de la Société avaient été omises ; des calculs plus 
exacts ont été établis ; enfin , un des membres du 
bureau proposa d^augmenter nos ressources par un 
moyen qui sera soumis tout à Pheure à Tapprobation 
de la Société, et, s^il était adopté, il en résulterait que, 
malgré la dépense exigée par notre concours à Fédi- 
tion de Gil BlaSj il nous resterait toujours, chaque 
année, pour les publications conformes à notre but 
statutaire, une somme de 5^ooo à 6,000 francs, qui 
est celle que nous y avons, en moyenne, consacrée 
annuellement jusqu^à ce jour. — D'autre part, il est 
certain qu'un nombre assez notable de nos confrères 
désirent vivement voir la Société concourir à cette 
édition de Gil Bios, qui serait dite Édition des 
Bibliophiles Bretons. 

« Dans ces conditions, en présence de ce désir 
d'une partie de nos confrères, — et sans approuver 
d'ailleurs une opération qui me semble encore pré- 
senter de réels inconvénients, — je crois cependant 
pouvoir me départir de l'opposition absolue, qui me 
semblait d'abord être mon devoir de président. 

« Quant au moyen proposé — par M. Lemeignen — 
pour augmenter nos ressources, il consisterait à éle- 
ver, pendant cinq ans, à partir de cette année, la coti- 
sation payée par chaque sociétaire de 20 francs à 
25 francs. 

« Voici maintenant dans quelles conditions notre 
concours est demandé. 
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c Cette édition de Gil Bios tiendrait en deax vo- 
lumes in-40 du format de nos publications, très bien 
imprimés, très bien et très abondamment illustrés» 
qui paraîtraient en treize fascicules, d'octobre 1886 
à mai 1889. Uéditeur nous en céderait, avec remise 
de moitié, 400 exemplaires» qui ne porteraient sur la 
couverture d'autre adresse que celle de : Société des 
Bibliophiles Bretons. Le paiement de ces exemplaires 
par la Société, parugé en plusieurs annuités, ne 
commencerait qu'après livraison de l'ouvrage com« 
plet à tous nos sociétaires. Enfin, une commission 
nommée par notre Société veillerait à la bonne exé- 
cution de l'édition et à celle de toutes les clauses du 
traité à intervenir entre nous et l'éditeur. 

« Deux questions doivent être posées à la Société : 

c 10 Veut-elle donner à cette édition de Gil Bios 
Je concours demandé ? 

c 20 Pour être en mesure de donner ce concours, 
veut-elle, suivant la proposition de M. Lemeignen, 
élever pendant cinq ans le chiffre de la cotisation à 
25 francs ? 

a La solution de la première de ces questions 
dépend évidemment de celle de la seconde ; c'est donc 
la seconde qu'on doit d'abord discuter. » 

Après cet exposé du Président, M. Claude de 
Monti objecte que le relèvement du chifiFre de la co- 
tisation, étant une modification de nos statuts, ne 
peut, d'après tous nos précédents» être mis en discus- 
sion sans avoir été expressément indiqué à l'ordre du 
jour» ce qui n'a pas eu lieu. Cette proposition doit 
donc être, au moins pour cette séance» écartée par la 
question préalable. 
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M. Lemeignen combat la question préalable, en 
faisant observer que le relèvement demandé par lui 
est seulement une mesure transitoire et non une mo- 
dification des statuts. 

Le Président reconnaît la gravité de Pobjeaion 
posée par M. de Monti, et pense qu^il appartient à la 
Société de prononcer entre les deux opinions. 

La Société, consultée, se range à celle de M. Le- 
meignen. Puis, après une discussion à laquelle 
prennent part plusieurs de ses membres, elle décide 
à la majorité absolue des voix : i* qu^elle donnera à 
Pédition projetée de Gil Bios le concours qui lui est 
demandé» sous les conditions ci-dessus indiquées ; 
2» que le chiffre de la cotisation annuelle payée par 
chaque membre de la Société, sera, à partir de Tan- 
née courante et pendant cinq ans, porté à 25 francs. 
En ce qui touche la Commission qui sera chargée 
de surveiller Texécution de la nouvelle édition de 
Gil Bios et celle du traité qui sera passé avec l'édi- 
teur, le Président propose de la composer de neuf 
membres, dont quatre pris dans le bureau de la 
Société et cinq en dehors du bureau^ savoir : 
MM. Le Président de la Société des Bibliophiles 
Bretons ; 
Lemeignen, vice-président ; 
O. de Gourcuff, secrétaire; 
Alex. Perthuis, trésorier; 
Gustave Bourcard ; 
Brillaud-Laujardière ; 
Joseph Josse ; 
Le U^ de Surgères ; 
Le W* de Villoutrcys. 
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Le Président de la Société sera de droit p^ident 
de cette commission ; il serait, en cas d'absence^ 
sappléé par le Vice-Président. 

La Société adopte cette proposition à Tunanimité. 

Communications diverses. — M. le Président engage 
lesassistants à concourir à Texposition typographique, 
qui doit constituer une panie de TEiposition archéo- 
logique et s^ouvrira à Nantes, au mois de septembre. 
Cest aux membres de la Société des Bibliophiles 
Bretons quUl appartient de donner de Téclat et de 
rintérét à ces exhibitions. 

MM. de Bremond d*Ars et de l'Estourbeillon 
invitent ensuite leurs confrères à prendre part au 
Congrès archéologique de Nantes, et font remarquer 
que ce Congrès s^annonce sous de brillants auspices^ 
la Société française d^Archéologie n^ayant pas tenu 
ses assises dans notre ville depuis i856. 




ÉTAT DES PUBLICATIONS 

DE LA SOCIÉTÉ 

Ont été distribués aux Sociétaires : 
En 1877- 1878 

Œuvres françaises d'Olivier Maillard (sermons et 
poésies, notes et introductions), par M. Arthur de la 
Borderie. In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de PHistoire de Bretagne. — Première année. In-8«. 

En 1878- 1879 

VImprimerie en Bretagne au XV* siècle^ par 
M. Arthur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-4«. 

Mélanges historiques, littéraires ^ bibliographiques. 
Tome I. Grand in-8*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Deuxième année. In-8«. 

En 1879- 1880 
Documents sur l'histoire de la Révolution en Bre* 
tagne. La Commission Brutus Magnier à Rennes, 
par M. Hippolyte de la Grimaudière. In-4*. 
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Le Roman éTAquin ou la Conqueste de la Bretaigne 
par le Roy Charlemaignej chanson de geste inédite 
du XIP siècle, publié par M. F. Joûon des Longrais. 
In-4«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de rHistoire de Bretagne.-- Troisième année. In*40. 

En i88o-i88i 

Documents inédits sur Phistoire de la Ligue en 
Bretagne^ par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in-8*. 

L*Hôpital des Bretons à Saint- Jean-^d' Acre au 
Xllh siècle^ par M. Jules Delaville Leroux. Grand 
in-8«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne, — Quatrième année. In-8«. 

En 1881-1882 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint-Paul, 
chambellan du duc François 11^ publiée avec notes 
et Introduction par M. Arthur de la Borderie. In-4*. 

Œuvres nouvelles de Paul Desforges Maillard, 
publiées par MM. Arthur de la Bordeirie et René 
Kenriler. T. II, Lettres nouvelles. In-4<». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de PHistoire de Bretagne, — Cinquième année. 
In-4*. 

En 1882-1883 

Mélanges historiques^ littéraires^ bibliographiques. 
Tome II. Grand in-8». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Sixième année. In-8«. 
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En 1883-1884 

Archives de Bretagne. Tome premier. Privilèges 
de la ville de Nantes, nouvelle édition, publiée par 
M. S. de la NicoUière-Teijeiro. — In-4». 

Anthologie des Poètes bretons du XVIP siècle^ 
par MM. Stéphane Halgan, le O de Saint-Jean, 
Olivier de Gourcuff et René Kerviler. In-4». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Septième année. In-8*. 

En 1 884-1 885 

Archives de Bretagne. Tome second. Documents 
inédits sur le complot breton de 14g 2, publiés par 
M. Arthur de la Borderie. In-4«. 

Archives de Bretagne. Tome troisième. Monuments 
de la langue bretonne. Le Mystère de Sainte-Barbe, 
publié par M. Emile Ernault, professeur à la Faculté 
des Lettres de Poitiers. Première partie, texte et tra- 
duaion. In-4«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. ~- Huitième année. In-8^ 

En 1885-1886 

Le Bombardement de Saint-Malo en i6g3, poème 
breton du XVI !• siècle, réimprimé en fac-similé, avec 
la reproduction de la machine infernale et d'un des- 
sin du temps, des documents inédits, une introduc- 
tion et des notes, par M. Arthur de la Borderie. 
In-4«. 

Les Grandes Chroniques de Bretagne, d^Alain 
Bouchan, publiées avec les variantes des éditions 
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originales et la reproduction en fac-similé des gra* 
▼ures de Tédition de i5i4, par M. H. Lemeignen. — 
Première partie du tome I. In-4*- 

Inauguration du Monument de Dom Lobineau à 
Saint'Jacut. — Récit de la cérémonie. Discours de 
M. Arthur de la Borderie. Lettres inédites de Lobi- 
neau. In-^4<». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne. — Neuvième année. In-8«. 

Sous presse : 

Archives de Bretagne, Tome troisième. Introduc-^ 
tion et Glossaire philologique ^ explicatif du texte 
breton du Mystère de sainte Barbe, par M. Emile 
Emault. In-4«. 

Deuxième partie du tome I des Grandes Chroniques 
d* Alain Bouchart, In-4^. 

Premier fascicule du Gil Blas édité pour la Société 
des Bibliophiles Bretons (paraîtra le i^' octobre). 

En préparation : 

Œuvres nouvelles de Paul Des/or ges^Maillard. 
Tome I. Introductions et poésies. 

Archives de Bretagne. Actes du duc Jean V. 

Anthologie des Poètes bretons du XVIIP siècle, 
par M. Olivier de Gourcufif. 

Bibliographie Le Sagienne, par M. le M*« de 
Granges de Surgères. 

Le tome second et dernier d^Alain Bouchart. 

Les douze fascicules complémenuires du Gil Blas. 



LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Du 17 juillet 188 5 au 26 mai 1886. 



Par M. A. DU Bois de la Villerabel. 

La rénovation religieuse auXVIP siècle. Vincent 
de Meur, missionnaire breton^ l'un des fondateurs 
et premier supérieur du séminaire des Missions 
étrangères à Paris (1628-1668)^ par Arthur du 
Bois de la Villerabel. Saint-Brieuc, L. Prud^homme, 
i885. 

Par m. le D' Bonaky. 

!• Le choléra en 1884 au Pavillon de Saint- 
Jacques, par le D' Bonamy. — Nantes, veuve Mel- 
linet, i885. 

2» Une épidémie du siècle dernier, d'après les notes 
de François Bonamy, recteur de PUniversité de 
Nantes, commenté par Eugène Bonamy. Nantes, 
veuve Mellinet, 1886. 

Par m. D. Caillé. 
Poésies, par Dominique Caillé. Deuxième édition. 
Nantes, Imprimerie nouvelle, i885. 
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Par m. CAiLLii:RE. 

!• De Pesprit des étiquettes de V ancienne cour et 
des usages du monde de ce temps, par M"* de Genlis, 
nouvelle édition, publiée par E. Quesnet. Rennes, 
Th. Caillière, 1886. 

20 Balzac en Bretagne, Cinq lettres inédites de 
Balzac, publiées par M. du Pontavice de Heussey. 
Rennes, H. Caillière, 1886. 

Par m. le D* Régis db l^Estourbeillon. 

!• Une maison d^Angers au XVI* siècle ('1S42'' 
i623)j par le 0« R. de TEstourbeillon. Nantes, 
V. Forest et E. Grimaud, i885. 

2* Documents pour servir à Phistoire des anciens 
seigneurs de la Gamache (XVP et XVIP siècle), 
par le C*« R. de TEstourbeillon. Nantes, V. Forest et 
R. Grimaud, i885. > 

Par m. Paul Eudel. 

Constantikople, Smyme et Athènes, journal de 
voyage, par P. Eudel. Illustrations de Fred. Rega« 
mey et A. Giraldoo. Paris, Dentu, 188 5. 

Par m. Frain de la Gaulairib. 

I" Une terre et ses possesseurs catholiques et pro^ 
testants» de 1200 à 1600, par E. Frain. Rennes, 
Plihon, 1879. 

2« Influence du christianisme sur le progrès de nos 
moeurs, duIV^au XV^ siècle, par E. Frain. Rennes, 
Plihon, 1878. 

3<' Le Tiers-^at au Petit-Maine et paroisses envi- 
ronnanies, avec listes et documents inédits, par E. 
Frain. Vitré, Lecuyer, i88i. 
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4* Un Français à la cour de Pologne. — Le che- 
valier de Pyrrhis(i 757-1 795), par E. Frain. Vitré et 
Rennes, i883. 

5<> Journal de Guillaume Langelier^ sieur de la 
Martinière (i643'i65o), par E. Frain. Rennes et 
Vitré, 1884. 

6» Deux discours de Jean-Arthur de la Gibonnais, 
maître aux Comptes {lôyS-iôSi). Rennes, 1884. 

70 Moeurs et coutumes des familles bretonnes avant 
ijSg^ par E. Frain. Trois volumes. Rennes et Vitré, 
1880-1881 et 1882. 

Par m. A.« N. Gaboriau. 

!• Épitre sur P Homéopathie, par Vincent de Paul 
Gaboriau, médecin homéopathe, membre de l'Aca- 
démie de renseignement de la Société homéopa- 
thique gallicane de Paris. Nantes, Petitpas, i853. 

2» La Poitrinaire j poème, par M. Vincent de Paul 
Gaboriau. Paris, Baillière, 1876. 

2*La Misère, poésie, de M. A.-N. Gaboriau. Paris- 
Nantes, 1881. 

4* Bienheureux ceux qui pleurent^ poésie, par 
M. A.-N. Gaboriau. Nantes- Paris, 1882. 

50 Les échos du Laboratoire (Épopée de la phar- 
macié)y poème, par M. A.-N. Gaboriau. S. 1. janvier 
1886. 

6** Elle^ monologue comique, par A.-N. Gaboriau. 
S. 1. 1886. 

Par m. OLrvTER de Gourcitff. 

!• Les amis de Victor de Laprade. — Barthélémy 
et Jean Tisseur, par Olivier de Gourcuff. Nantes, V. 
Forest et E. Grimaud, i885. 
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2« Notes sur PÉtat de la Bretagne en ijSSy par 
Olivier de Goorcuff. Nantes, V. Forest et E. Gri* 
maudy i885. 

3* Rimes d'amour et de hasard, par Olivier de 
Gourcuff. Paris, Léon Vanier, i886. 

Pak m. le M'* DE Grangbs db StmoinES. 

I* Fondations pieuses à Nantes {i54g^i6gi). — 
Sainte-Croix. — Les Jacobins. — La chapelle de 
Miséricorde. — Le Sanitat. — Titres égarés, retrou- 
vés, et mis au jour par le M^de Granges de Surgères. 
Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1886. 

2^ Les traductions françaises de Gw^man d'Alfa^ 
rache. Étude littéraire et bibliographique par le M" 
de Granges de Surgères. Paris, L. Téchener, 1886. 
' 3* Les portraits de Charette dessinés et gravés, 
essai d^iconographie contre^révolutionnaire, par le 
M** de Granges de Surgères, avec la reproduaion 
du masque du général. — Paris, Sauton, 1886. 

Par m. Emile Grimaud. 

I* Catalogue des livres anciens et modernes , com- 
posant la bibliothèque de feu M. Ruggieri, artificier 
de la ville de Paris. Paris, Chossonery, i885. 

2* Chouannerie {iSiS). Relation d^un officier de 
Tannée royale d'entre Loire et Vilaine. Nantes, V. 
Forest et E. Grimaud, i885. 

3* Contraste; Fiat lux y poésies-, par V. Audren de 
KerdreL Nantes, V. Forest et E. Grimaud, i885. 

40 Les Bouit, par F. Lefeuvre. Nantes, V. Forest 
et E. Grimaud, i885. 

S"" Les deux Consolateurs^ par Marie Jenna. Nantes^ 
V. Forest et E. Grimaud, i885. 



-48- 

&• Biographie 'Bibliographie Vatel. Nantes, V. 
Forcst et E. Grimaud, i885. 

7<» Catalogue des livres de la bibliothèque de 
M, J.-B. Dumoulin. Paris, Chossonery, i885. 

8<> Les enseignes d^ Angers pendant la Révolution, 
par Arsène Launay. Paris, Sauton, 1886. 

9* Véducation des garçons au temps passé, par 
F. Lefeuvre. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1886. 

10*^ La dernière tenue des États de Bretagne^ par 
A. Macé. Nantes, V. FoYest et E. Grimaud^ 1886. 

!!• L'un et Poutre^ par V. Audren de KerdreL 
Nantes, V. Forest et £. Grimaud, 1886. 
Par m. André Joubert. 

T * La châtelleniede la Jaille. — Yvon et ses seigneurs^ 
diaprés des documents inédits (1072-1759), par André 
Jouben. Angers, Germain et Grassin, i885. 

2* Un mariage seigneurial sous Louis XV {1747), 
par A. Joubert. Nantes, V. Forest et JS. Grimaud, i885. 

3» Le collège de Riquely diaprés des documents iné- 
dits (1676-1793), par A. Joubert. Mamers, Fleury 
et Dangin, 188 5. 

4<» La Restauration artistique de Phôtel de Pincé j 
par André Joubert. Angers, Germain et Grassin, 1 886. 
Par m. René Kervilir. 

Bibliographie Saint^Na^airienne (3* série de do« 
cumeats pour servir à l'histoire de Saint-Nazaire), 
par R. Kerviler. Saint-Nazaire, imp. Fréd. Girard, 
1884. 

Par m. de Kersai»on de Pbnnendrbff. 

Généalogie de la maison de Kersauson. Nantes, 
V. Forest et E. Grimaud, 1886. 
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PàM U. i. DiLAVIIXB Ls Rétuu 

Lml¥amee0m Orient auXIV^êièeU} MftiHim 
Al nuarécàol TBoueieaut. Deax toI. la-8»« Pam, E. 
Thorm, it86. 

Par m. Lion Lbvraùlt. 

Dialogue entre le Vers Français et le Vers Latin^ 
par MM.Léon Levrault et R. Gaschet. Nantes, i886. 

Par m. Lb Li&vrb de la MoriniArk. 

(Recommandé aux soins obligeanu de M. le M'* de 

Granges de Surgères.) 

Un jeu de cartes du XVIP siècle^ ayant servi de 
fidus jM>Mr la compositian des anas^ publiés par Poncet, 
Delpecb et Cousin d^Avalon. 

Par m. lb D' Alp. Mauricbt. 

Département du Morbihan. — Exercice illégal des 
professions médicale et pharmaceutique^ par le D* 
Alp. Mauricet. Vannes^ Galles, i885. 

. Par m. lx général Mbllimt. 

La Commune et la Milice de Nantes, par Camille 
Mellinet, 8 volumes, à Nantes, de Pimprimerie de 
Camille Mellinet, s. d. {avec un envoi autographe 
du général^ frère de fauteur^ • àses chets et bien-^ 
veillants anffrires de la Société des BihUopUles 
Bretons. >) 

Par m. lb Ministrr dxs Bbaor-Aris* 
Mélodies populaires de Baese^Bretagne, recutil-* 
lies et publiées par fiourgault-Ducoudcay. Taxia par 
F. Coppée. Paris, Lemoine, s. d. 

4 
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Par m. Claude de Monti de Rbzé. 

!• Documents sur P histoire de Craon, — Discours 
sur ce qui s'est passé aux pays de Bretaigne^ de 
Maine et d*Anjou. — Lettre d'un gentilhomme sur 
la bataille de Craon. Laval, imprimerie Moreau, 
i883. 

2« Mémoires concernant la ville de LavaL Laval^ 
MoreaUy i883. 

Par le Comité d^dministration de la Revue 
historique de l^ouest. 

Les deux premières livraisons de la Revue histo^ 
rique de l'Ouest, paraissant tous les deux mois. 
Nantes, aux bureaux de la Revue ; Paris, Emile 
Lechevalier, i885. 

Par m. F. Saulnier. 

I* Lucile de Chateaubriand et M. de Caud, diaprés 
des documents inédits^ par F. Saulnier. Nantes, 
V. Forest et E. Grimaud, i885. 

20 La vie d^un poète. — Edouard Turquety (1807- 
1867), par F. Saulnier. Paris, J. Gervais; Nantes, 
Emile Grimaud, i885. (Un des 75 exemplaires sur 
papier de Hollande.) 

Par la Société académique de Nantes. 

Annales de la Société académique de Nantes (18S4- 
18SS). Nantes, veuve Mellinet, s. d. 

Par la Smithsonian iNsrrruTioN, de Washington. 

Annual report of the boards of régents of the 
Smithsonian Institution for theyear x883. Washing- 
ton, i885. 
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Par m. Tr4v<dy V 

i« Études sur Quimper et la Comouaille.^ Prome'- 
nade dans Quimper, d'après le plan de 1761 et des 
documents inédits^ par M. Trévédy. Quimper, typo- 
graphie Caen, i885. 

2« Études sur Quimper et la Comouaille. — Le 
groupe équestre de Guélen (commune de *Briec). — 
Extrait du bulletin de la Société archéologique du 
Finistère, avec deux gravures^ par M. Trcvédy. 
Quimper, 1886. 

3* Les sept îles (Côtes-du-Nord) et les perroquets 
de mer {extrait des mémoires de la Société d^Émula* 
tion des Côtes-du-Nord)^ par M. Trévédy. Saint- 
Brieuc. S. d. 



I. Anden président du tribunal civil de Quimper, vict- 
président de la Société archéologique du Finistère, membre de 
la Sodécé d'Émulation des Cdtes-du*Nord. 





NÉCROLOGIE 



M. LK MARQUIS DE LA BrETBSCHE. 



Nous avons recueilli, trop tard pour les insérer 
dans notre précédent Bulletin, les notes suivantes re- 
latives à M. le marquis de la Bretesche. Nous les 
extrayons, comme le plus touchant et le plus sûr des 
témoignages, dMne lettre de son fils^ qui a pris sa 
place aux Bibliophiles Bretons. Rappelons seule- 
ment que notre confrère^ qui portait si dignement un 
nom ancien et illustre, était devenu des nôtres presque 
depuis Torigine, moins d^un an après la fondation de 
la société. 

Charles-Louis Jousseaume, marquis de la Bre- 
tesche, naquit en 1819, fut envoyé de bonne heure 
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aa collège de PontleVoye, où il termina ses classes 
avec succès. Les cours de droite qu^il suivit à Paris, 
Toccupèrent plusieurs années ; mais, plus tard seu- 
lementj il commença cette étude des choses anciennes, 
qui devint ensuite sa meilleure distraction. Un petit 
lot de médailles, laissé par un de ses oncles, déve- 
loppa tout à coup en lui le désir de mieux connaître 
la numismatique ; il s'y appliqua avec fruit et aug- 
menta beaucoup sa collection. L'archéologie, l'his- 
toire n'étaient pas non plus délaissées, et les bons 
livres traitant ces matières lui causaient toujours un 
vif plaisir. 

Ses travaux intelleauels, auxquels il donnait une 
préférence marquée^ ne l'empêchaient pas de s'oc- 
cuper activement des choses extérieures. L'agricul- 
ture l'intéressait vivement, au double point de vue 
pratique et social « L'un des premiers, il comprit que 
l'élevage des bestiaux devait être la source principale 
des richesses du Bocage vendéen et, metunt cette 
idée à exécution, il la réalisa en doublant le nombre 
des étables dans chacune de ses fermes. Les cultiva- 
teurs comprirent fon bien les bonnes intentions du 
maître à leur égard et lui en sont demeurés recon- 
naissants. 

Il est difficile de parler ici des qualités plus in- 
times du marquis de la Bretesche. Cependant tous 
ceux qui l'approchaient purent consuter cet amour 
du devoir qui fut la grande passion de sa vie. On en 
vit bien la preuve quand Dieu lui demanda succes- 
sivement ses filles : il en fit l'abandon immédiat sans 
hésitation, dès qu'il eut reconnu la solidité de leur 
vocation. 
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Ce premier sacrifice ne suffitait pas encore^ il dut 
le compléter et, peu d^eures avant sa mort, il ac- 
ceptait avec résignation la volonté de la Providence 
qui allait frapper la seconde et dernière de ses reli- 
gieuses. 




DOCUMENTS INÉDITS 




LE UVRE D'HEURES 

BT 

LES ORAISONS D'UN DUC DE BRETAGNE 

(1450) 



I 

Lm curieuses oraisons qu'on trouvera plus loin 
(ci-dessous § VII, p. 66-70) sont tirées du livre 
d'heures de Pierre II, duc de Bretagne (1450-1457), 
l'un des plus jolis manuscrits de ce genre*, aujour- 
d'hui conservé dans le fonds latin de la Bibliothèque 
Nationale sous la cote 1159. 

C'est un volume comprenant 197 feuillets écriu, 
en vélin, de 188 millimèues de hauteur sur i3o de 
largeur. Au verso du folio 197, on lit : Cestes heures 
sont au duCf qui les trouuera si les range. Et il aura 
bonnes trouuailles. Etc. 

Les pages écrites ont 16 lignes seulement, formant 
un texte de 78 millimètres de hauteur sur 57 de 
largeur. Ces pages ontj sur les marges latérales de 
droite et de gauche, des bordures peintes qui portent 
la largeur du texte (écriture et peinture) à 10 centi- 
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mètres. Mais dans les marges du haut et du bas, pas 
de bordure au-dessus ni au-dessous du texte écrit. Le 
volume est réglé à Tencre rouge. 

Le calendrier mentionne les fêtes de plusieurs 
saints bretons: 

En janvier : Felicis episcopi. Gildasii ahbatis. 

En mars : Albini episcopi, Patrici episcopi. 

En mai : Yuonis confessons. Patemi episcopi, 
Donaciani et Rogaciam tnartyrum. 

En juin : Tudguoali episcopi, Similiam episcopi 
Nannetensis. Heruei confessoris. Meuenni abbatis. 
Albani martyris. 

En juillet : Turiani episcopi. Sampsonis et Ursi 
episcoporum. 

En septembre : Patemi episcopi. 

En octobre : Clari episcopi Nannetensis. 

En novembre : Patemi episcopi. Maudeti cùnfes^ 
soris, Columbani abbatis. 

En décembre : Corentini episcopi, 

II 

Cinquante des pages du manuscrit sont ornées de 
peintures tenant la page entière et encadrées de bor- 
dures des quatre côtés. 

Voici Pindication des sujets de ces peintures et des 
pages qu^elles occupent : 

Feuillet i3. S. Jean Tévangéliste. — f. i5. S. Luc 
— f. i8. S. Marc— f. 19 v». Portement de Croix. 

F. 33. Le duc de Bretagne à genoux devant la 
Vierge tenant Tenfant Jésus. — f. 27. Le duc à 
genoux, implorant Dieu le Père. 
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F. 32. L'Annonciation. 

F. 41. La Visitation. — f. 5o. Le crucifiement^ la 
flagellation, comparution de Notre^Seigneur devant 
Hérode. 

F. 52. La NatiWtéde N. S.— f. Sj v^. Les bergers, 
le Gloria in excelsis. 

F. 61 v«. L^adoration des mages ~ f. 65 ▼*. La Pré- 
sentation ; dans la bordure, un couple d^amoureux, un 
chasseur de sanglier. — f. 69 v». La fuite en Egypte. 

F. 74 v«. Le couronnement de la Vierge, avec un 
ange portant Pécusson de Bretagne. 

F. 80. Le jugement dernier ; dans la bordure, 
écusson de Bretagne tenu par un ange. 

F. 98. Un enterrement. Dans la bordure, la Mort 
frappant un jeune homme ; un fossoyeur creusant 
une fosse ; à côté, étendu sur le gazon, un corps de 
femme, de la tête duquel se détache une couronne. 

F. 125 V*. Martyre de S. Eutrope. — f. 126 v*. 
S. Fiacre.— f. 127 v«. S. Bernardin.— f. 128 v«. 
S. Vincent Ferrier. — f. 129 v«, S. Jean Tévangéliste. 

F. i38. N. S. avec les cinq plaies. 

F. 141. La mesure de la plaie du côté de N. S., 
ponée par quatre anges. — f. 146 v«. S. Germain 
d^Auxerre. — f. 147 vo. S. Dominique ; dans la 
bordure, S. Dominique prêchant, très joli et très 
curieux. — f. 148 v«. S. Pierre Martyr, frère Prê- 
cheur. — f. 149 v*. S. Thomas d^Aquin. — f. i5o v*. 
S. Antoine. 

F. i5i V». Martyre de sainte ApoUonie. — f. i52 
V». S»* Magddeine. — f. i53 vo. S»* Catherine. — 
f. 154 v*. S^ Marguerite.— f. i55 v». S. Julien. — 
f. i56 V. S. Christophe. — f. 157. S. Sébastien. — 
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f. i58 V*. S. Maudet; écusson de Bretagne et très 
jolie bordore. — f . iSg v«. Martyre de S. Adrien. — 
f. i6o y. S. Michel ; dans la bordure, une rue du 
Mont S. Michel. Cette page peinte est reproduite en 
entier dans le Tolume Le Mont SaifO^Mickel, publié 
par Didot. 

F. i6i v«. S. Jean-Baptiste. — f. i6a v*. S. Fran- 
cis d'Assise. — f. i63. S. Gilles. — f. 164 v*. S** 
Anne, la Vierge et Penfant Jésus ; écusson de Bre- 
tagne ; très jolie peinture. — f. i65. S. Etienne. — 
f. 166 V*. S** Barbe. — f. 167 v*. S. Donatien et S. 
Rogatien, vêtus d'hermines. — f. 168 v*. S*« Ursule, 
écusson de Bretagne. ^ f. 169 v«. Les Onze mille 
Tierges. — f. 170. Tous les Saints. 

II! 

Beaucoup de ces peintures mériteraient une étude 
détaillée et même une reproduaion. Bornons-nous 
à en décrire quelques-unes. Et d'abord, les deux 
portraits du duc. 

Dans le premier (f. 23), le duc est couvert de ses 
armes, mais tête nue, vêtu d'une cotte d'armes de 
drap d'argent semé d'hermines, à genoux et mains 
jointes devant la Vierge qui tient l'enfant Jésus. Le 
prie-Dieu ducal est couvert d'un velours bleu semé 
de fleurons dorés ; sur ce prie-Dieu, un livre d'heures 
à fermoirs. La Vierge vêtue d'une longue draperie 
blanche, a une tête charmante d'ingénuité et de jeu- 
nesse. Du duc à la Vierge se déroule et s'étend un 
cartouche portant ces mots : O mater Deiy mémento 
mei. — Derrière le duc pend une upisserie de drap 
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rouge à grands feuillages dorés. Au fond, on aper- 
çoit les voûtes, les arcades^ les fenêtres d^une haute 
^lise ou chapelle du XV* siècle. 

Dans la peinture du f. 37, le duc implore Dieu 
par cette oraison : Concède michi, misericors Deus^ 
que tibi pladta sunt ardenter concupiscere^ prudeth 
-ter investigarcy veraciter agnoscere et f^rfecte adim- 
plere. — Le duc est revêtu de ses habita ducaux, 
couronne en tête^ manteau de pourpre doublé d^her- 
mines avec camail de même ; sa robe, que Ton aper- 
çoit par la fente latérale du manteau, est bleue^ et 
bleue la manche de cette robe couvrant le bras qui 
sort du manteau. — Le prince est sous un dais à 
pentes^ de drap (ou peut-être de velours) ven à 
ramages dorés ; à genoux sur un prie-Dieu couven 
de drap d'or portant un coussin hermine, sor lequel 
est posé un livre d'heures fermé à tranches dorées.— 
Le fond du tableau, ou si Ton veut» la muraille de 
Tappartement oti se trouve le duc est tendu de drap 
vert et or ; mais de chaque c6té du dais descend )us« 
qu^en bas un rideau bleu. 

Ce portrait, comme le précédent, est délicatement 
peint. Malheureusement, le Père étemel^ auquel le 
duc adresse sa prière, est beaucoup moins bien traité 
que la Vierge du f. 23. Il se montre, en haut de la 
peinture, comme par une lucarne, entouré de langues 
de feu, tenant en main le globe du monde, barbe 
blanche, cheveux blancs, et coiffé d'un grand bonnet 
blanc pointu qui ne lui donne aucune majesté. 

Dans les bordures qui encadrent ce portrait se 
détachent quatre écussons de Bretagne^ diversement 
soutenus ou accompagnés. 
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IV 



Parmi les autres peintures, nous en décrirons une 
seule^ celle qui représente TAnnonciation (f. 32) et 
qui est, à notre sens, Pune des plus belles du volume. 
L'ange est médiocre, mais la Vierge est admirable. 
Enveloppée des pieds à la tête d'une grande draperie 
blanche qui tombe autour d'elle en larges plis et 
couvre derrière elle le sol de la chambre, elle se 
détache à regret de son prie -Dieu et se tourne à 
moitié vers l'ange. L'innocence la plus limpide, l'é- 
tonnement profond^ la pensée intelligente se peignent 
à la fois sur sa belle figure, pâle et grave dans son 
nimbe d'or. — Derrière elle, une tapisserie pourpre 
semée de fleurs de lis d'or cache la partie inférieure 
d'une alcôve surmontée d'un dôme bleu à fleurs de 
lis, accosté de deux moindres dômes et de tourelles 
élégantes, le tout soutenu par des colonnettes, entre 
lesquelles se dessinent, dans le fond, des fenêtres 
gothiques découpées en trilobés. 

Les bordures offrent, entre autres, deux charmants 
petits sujets. Dans la bordure du bas, c'est la Vierge 
enfant, au temple, travaillant à un métier, sur lequel 
elle semble faire de la dentelle ; une femme entre et lui 
porte sa nourriture, un pain et une cruche. — Dans 
la bordure latérale de droite, ce sont les fiançailles de 
la Vierge: saint Joseph, à gauche, avec sa verge 
fleurie ; Marie, fort jeune, à droite ; entre eux deux, 
le grand-prêtre coiffé d'une mitre bleue pointue, très 
élevée. — Très riche fond de bordure ; entrelacements 
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de âeurs, de fruitt, de feuillages, d^oiseaux de tomes 
couleurs, très jolis détails ; à gauche; le paon fusant 
la roue^ fréquent dans la décoration de ce volume. 



Les bordures de ce charmant manuscrit méritent 
qu^on s^y arrête, qu^on essaie d'en indiquer le carac* 
tère, de les apprécier dans leur ensemble. 

Rien de plus l^r, de plus gracieux^ de plus déli- 
cat, et en même temps rien de plus gai et de plus 
reposant pour Fœil que le fouillis de fleurs et de 
feuillages qui les compose. Les couleurs qui y 
dominent sont le bleu, le vert, le rouge-rose et le 
rouge-feu ; mais ces deux dernières couleurs sont 
employées dans des tons discrets, on dirait volontiers, 
dans le mode mineur, de façon à produire une har- 
monie calme^ attrayante et (nous Tavons déjà dit) 
reposante, relevée assez fréquemment par des poin- 
tillés or, qui ont conservé, comme tous les ors de ce 
volume, un grand éclat : on les dirait d^hier. — Dans 
les autres couleurs non plus rien de voyant, de 
criard, de tapageur ; on serait tenté, en ceruins en- 
droits, de les croire ternies, atténuées par le temps : 
il n^en est rien. Ces nuances, savamment sobres, sont 
évidemment voulues, cherchées, calculées pour pro- 
duire cette harmonie paisible, intime, douce et péné- 
trante, qui s'accorde si bien avec le sentiment reli- 
gieux. 

Cette dentelle peinte est sunout composée de fleurs ; 
celles qui reviennent le plus souvent sont : les œil- 
lets rouges, roses, bleus, tous très fréquents ; il y en 
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• atUBt quelques-uns |auaes ; bleuets et docbettes 
bleues ; pâquerettes bknchesà collerettes roses; roses 
rouges ; rosiers en boule dans des vases très élégants ; 
arbustes à glands d^or ; fraises rouges ; chardons à 
fleurs roses ou violet pile ; baguenaudiers à fleurs 
jaunes, à longues siliques et feuilles d'or ; pommes 
de pin rouges sur fond d'or ; pensées bhmches et 
violet pftle ; violettes mi-parties bleu et blanc, quel- 
ques plants de violettes entièrement bleues, bien 
feuilles et bien fleuris; pervenches bleues sur fond 
d'or iFbrmant de longues bandes d'encadrement ; 
rinceaux bleus à grandes feuilles découpées, genre 
acanthe, etc. 

Parmi cette forêt de fleurs court et vole un monde 
d'oiseaux et d'inseaes, qu'il serait trop long d'énu- 
mérer ; notons seulement le paon, tantdt étalant sa 
rooe et tantôt queue basse, qui revient à tout bout 
de champ ; les papillons et les mouches, traités avec 
une dâicatesse et une fidélité tout à fait remarquables, 
etc. 

VI 

Çà et là, dans ces bordures^ cette dentelle de fleurs 
Ikit place à des scènes à personnages, plus variées es 
plus curieuses que les grandes peintures. 

Ici (f. i5), ce sont deux moissonneuses, l'une tête 
nue, en robe rouge, l'autre en robe Manche et coiSéo 
d'un capot blanc, encadrant largement les cheveux 
séparés en deux bandeaux. 

Là (f. 3s t»), c'est une chasse au lapin. Un veneur 
(chaperon noffff à rebras, pourpoint jaune, chausses 
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rouge-rosé, brodequins noirs) tient en liitse une 
couple de lévriers blancs qui veulent pardr. Lui, au 
contraire, lance deux petits terriers jaunes qui courent 
nez en torre et vont tout à Theure atteindre la plus 
jolie petite fiunille de lapins qui se puisse imaginer, 
gîtée sous les entrelacs et les rinceaux de la bordure : 
cinq petits lapins blancs, les plus gentils du monde, 
qui jouent ensemble et s'ébattent en francs espi^les, 
plus la mère lapine qui rentre au gîte poursuivie par 
les cliiens, ou du moins en sentant leur approche et 
dans la plus vive terreur. 

Dans la bordure latérale du même feuillet, tout en 
haut, voici une sorte de sauvage, nu«*pieds, nu- 
tSte, vêtu d'un maillot bleu clair rayé de blanc et 
d'un pourpoint bleu et or de forme fantastique, por- 
tant au bras gauche un bouclier rouge muni au 
centre d'une pointe de bronze très aiguë, la main 
droite armée d'une lance, qu'il dirige contre un ours 
dont le poil fauve a des reflets dorés, lequel, tranquil- 
lement couché dans la bordure supérieure, semble, en 
cet instant même, méditer contre son agresseur un 
bond formidable. 

Ailleurs (f. i6 vo), nous voyons deux femmes, dont 
l'une (à gauche) semble la dame et l'autre la suivante, 
qui tiennent et déploient entre elles un grand collier 
d'or, insigne d'un ordre de chevalerie, qui a des épis 
d'or pour pendants. La dame est vêtue d'une robe bleu 
clair, ouverte en cœur sur la poitrine et munie d'une 
queue telle, qu'elle s'étale et ondoie en larges plis 
tout autour des pieds de la dame à une assez grande 
distance. L'autre porte une robe rose de pareille 
édiancrure, traînant à urre, mais sans queue. La 

5 
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coiffure de la dame est un hennin très élevé couvert 
d'un grand voile, celle de Tautre un escofion perlé 
beaucoup moins haut. 

Un peu plus loin (f. i8), la dame au hennin et à la 
robe bleue fixe la partie antérieure de ce même 
collier sur la poitrine d'un seigneur^ sans doute son 
mari, nouvellement promu chevalier de Tordre de 
VÉpi, * et derrière, la suivante en robe rouge 
tient entre ses mains l'autre moitié du collier^ qu'elle 
va placer tout à l'heure sur les épaules du nouveau 
chevalier. Celui-ci porte chaperon noir, chausses 
noires, pourpoint de couleur pourpre liseré d'or, à 
revers noirs. — L'ordre de l'Épi, propre à la Bretagne, 
avait été institué par notre duc François I*', imm^ 
diat prédécesseur de Pierre II, pour qui fut com- 
posé le livre d'heures que nous décrivons. 

Quant aux prières contenues dans ce livre, toutes 
sont en latin, sauf celles dont nous allons maintenant 
donner le texte. 

VII 

OlUCIO DE NOSTRE SbIGNBUR IhBSU CriST en FRANÇOIS 
TRIS DEVOTE *• 

c Mon Dieu, mon père, mon créateur, mon seigneur 
et mon sauueur. le vous confesse que tout mon 
bien me vient de vous et tout mon mal me vient de 
moy, c'est, de mes folles et mauuaises voulentez, plai- 
sances etaffeaions. Car, ie croiz fermement que l'en- 
nemy d'enfer ne me peut nuire sinon par elles. Si 

1. Bibliothèque nationale, ou. lat. 1159, f. ai v* et 2a v*. 
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VOUS suppli quMl vous plaise me donner rroye co- 
gnoissance d^elles et force de leur résister quand ie 
les cognoystroy. Amen. 

« Mon Dieu, mon sauueur et mon créateur. le tous 
rens grâces et merciz de tant de biens, d^onneurs et 
de grâces qu^il vous a pieu me donner et faire, et 
sans que je Faye de vous deserui. Et par especial 
humblement vous remercie de ceste duchié qu*il 
vous a pieu me donner, de quoy je n^estoye point 
digne. En vous suppliant qu'il vous plaise ne la me 
auoir point donnée pour mon dampnement, ne pour 
me esloigner de vous. Mais humblement vous sup- 
plie et requiers qu^il vous plaise m Y donner grâce 
de m^y gouuemer à vostre gloire et honneur et au 
prouffit et sauuement de mon ame et au bien pu- 
blique de toute la duchié et habitans en icelle. Amen. » 

Dévote oroison a Nostre Seigneur toute en 
françois s 

« O mon Dieu tout puissant, mon creatour qui me 
auez croyé à vostre ymage et semblance^ mon re- 
demptour Ihesus qui de vostre précieux sang m^avez 
si chierement rachaté. O mon seigneur et iuge qui 
tant estes à redoubler^ ie vous aoure comme mon Dieu 
plain de miséricorde et de toute bonté. Et vous 
suppli, mon Dieu^ du parfont de mon cueur, par le 
mérite de vostre tressaincte et digne Incarnacion, de 
vostre très angouesseuse et doloreuse Passion, et par 
le mérite et intercession de vostre glorieuse mère et 

I. Ibid. f. 3o ▼* et 3i. 
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de voK beaoistz amis saint lehaa et saint Fraaczoys, 
quUl vous plaise me fiaire miséricorde et me par- 
donner mes péchez et ingratitudes et me donner 
grâce de dignement recongnoistre voz sains bénéfices 
et bornez. Et ne me vueillez attendre à punir en la 
fureur de vostre ire et rigueur de justice. Mais» mon 
Dieu, selon vostre bénigne clémence paternelle, vous 
plaise me donner vroye contriction et parfaiae con- 
fession de tout ce que vous ay offensé en ceste vie 
présente. Et me donnez rostre saincte crainte et grâce 
de jamès ne vous offenser mortelment et de em- 
ployer le résidu de ma poure briefue et misérable 
vie «elon vostre benoite volunté. Et me donnez 
grâce de oster mon amour et >affection desordrenée 
de toute chose qui vous est desplaisante et la mectre 
du tout en vous, qui estes le souverain bien digne de 
estre aymé et honouré de toute créature en ciel et en 
terre. O mon Dieu, vous plaise incliner vostre bé- 
nigne clémence à la prière de vostre poure créature, 
afiin que misericordieusement puisse paruenir à 
vostre benoist réaume, pour vous aimer ardentement 
et louer perdurablement et estre participant des biens 
que auez promis à voz humble et loyaulx amis. 
Amen.» 

[Oraison de la sainte Croix] *. 

t Sainae vroye Croez aourée. 
Qui du corps Dieu fut aoumée 
Et de sa sueur arrousée 
Et de son sang enluminée, 

I. Ibid., f. i3i et 19a. 
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Par ta vertu, par ta puissance, 
Deffens mon corps de meschance 
Et si me oaroye, par ton plaisir, 
Que vroy confeis puisse mourir. 

Crtix Sahiotoris liberet me omnibus koris. Amen, 

« Noustre Seigneur Dieu Ihesu Crist *. le proteste 
deuant vostre sainte maiesté que ie vueil viure et 
mourir en vostre sainte vroye foy catliolique. Amen.» 

[Les jeûnes du Duc] '. 

« Mémoire que Monseigneur le Duc a fait veu de 
jamës ne manger char le jour àt Mons' saint Es- 
tienne, qui est le landemain de Nouel. Et fut fait 
celui veu durant le siège de Foulgieres. 

« Mémoire que Monseigneur le Duc a en volenté 
de jamès ne mangier char la vigile de Mons' saint 
Sebastien. 

c Mémoire que Monseigneur le Duc a en volunté de 
juner à jamès le vendredi benoist. Et la vigile de 
Nostre Damme my aougst à pain et à eau espicée, se 
maladie ou vieillesse ne Fempesche. 

c Le VII* jour de juillet, Tan mil ccccxviii, nasquit 
Monseigneur Pierre, à présent duc de Bretaigne. 

Le jour saint Nicolas, ix* jour de may, Fan mil 



1. Ibid., f. 140 vo. 

2. B. N., mst. lat. iiSg^ f. 19» r« et t». 
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cccGXZvii, nasquit Madamme Franczoise d'Amboyse, 
àpresent duchesse de Bretaigne. » 

VIII 

Oncroirait naturellement que ce beau livred'heures, 
conservé avec soin par les ducs de Bretagne, passa 
dans la librairie des rois de France par suite du 
double mariage d^Anne de Bretagne avec Charles VIII 
et Louis XII, et que c^est de là qu^il est arrivé dans 
le grand dépôt si longtemps connu sous le nom de 
Bibliothèque du Roi^ aujourd'hui Bibliothèque Na- 
tionale. 

Il n'en est rien. Au XVI* siècle, nous le voyons 
sorti des mains ducales ou royales qui eussent dû le 
conserver avec soin, et tombé en mains privées entiè- 
rement étrangères à la Bretagne. Sur le premier feuil- 
let de garde de ce manuscrit on lit : 

Gestes présentes heures apartiennent à Marguerite 
de Grenaysie, ettens veneus de son chieffde ces père 
et merej à présent famé de Jacques de Foissy, 

A côté de cette note d'une orthographe fantaisiste 
est inscrit un monogramme, unissant les lettres I F 
(lacques de Foissy) et M D G (Marguerite de Grenai- 
sie), c'est-à-dire les initiales des deux époux. Ce mo- 
nogramme est répété, en or, au milieu des deux 
plats de la reliure qui est fort belle : preuve que cette 
reliure a été donnée au livre par Marguerite de Gre- 
naisie, et qu'elle date par conséquent de la fin du 
XVI* siècle ou du commencement du XVII*. 

Dans la collection des Pièces Originales de la 
Bibliothèque Nationale (Manuscrits), on trouve des 
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lettres du roi Henri IV, données à Mantes le sa dé- 
cembre j5g3j pour c Marguerite de Grenaisie^ veuve 
« du feu S' de Moreines et à présent femme de Jacques 
« de Foissy, S' de Cresné et de Motheus, escuier (dit 
c le roi) de nostre petite escurie, » et portant confir- 
mation du c droit et previllege d^usaige du bois à 
c chauffer en noz forestz du bailliage de Blois, à cause 
c de leur maison de Mons, » ledit droit et privilège 
« modéré à soixante rottes par noz officiers audict 
« bailliage *• » — Plus, du 24 décembre i6o3, à 
Paris, ordonnance de soixante rofte^ de bois, délivrée 
par Henry Clausse, s' de Fleury, grand-maître des 
eaux et forêts, au profit de Marguerite de Grenaisie, 
c dame de Mons, » femme de Jacques de Foissy *. 

Par là nous avons Tépoque de Marguerite de Gre- 
naisie, le pays de son origine et de sa famille (bail- 
liage de Blois), mais rien des causes qui avaient mis 
aux mains de cette famille le livre d^beures du duc 
Pierre II de Bretagne, rien de celles qui Ten ont fait 
sortir et Pont amené dans le grand dépôt national de 
la Bibliothèque du Roi. Et vraiment, c^est grand 
dommage, car ce manuscrit est de ceux qui mérite- 
raient une histoire complète. 

Arthur db la Borderib. 



1. Pièces Originales, vol. 1171, article Foissy, f. 79. 

2. Ibid., f. 85. 
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UNE PAROISSE BRETONNE 

sous LA CONVENTION 



Notre confrère M. Azénor a extrait des cahiers 
muaicipaux de Penvénan (Côtes-du-Nord) plusieurs 
pièces curieuses appartenant à la période révolution- 
naire. Nous avonS| pour être publiées, fait choix des 
trois suivantes et respecté leur orthographe. A pro- 
pos de la dernière, notre confrère nous écrit quMI y 
avait autrefois, à Port-Blanc, village maritime de 
Penvénan, un attelier de lessivage^ pour l'extraction 
révolutionnaire du salpêtre, afin de terrasser jusqu^au 
dernier des tyrans coalisés contre notre liberté. 
(Extrait des registres de la municipalité.) 



I 
Trois marins bretons désertent les prisons anglaises. 

Ce jour, trois pluviôse, troisième année républi- 
caine, dix heures du matin, ont comparu au Bureau 
municipal de la commune de Penvénan les citoyens 
Pierre Briand, de Tlsle de Brehât, Auguste Priou, 
de Nantes, et Félix Perrot, aussi de Nantes, les trois 
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marins^ lesqueb ont déclaré qu^ils ont déserté des 
prisons d'Angleterre, le samedy %g nivôse dernier, et 
se sont rendus en la rade du Port-Blanc, le a du pré- 
sent à cinq heures de relevé, avec un canot ou em^ 
barcation nommée Richar cites yàlm^ ayant quatone 
pieds de quille, seize pieds et demi de tête en tête et 
cinq pieds huit pouces de banc, année de deux avl-* 
rons et d^une ancre. Les mêmes ont déclaré avoir été 
repris par un Keiehe anglais, mardy dernier. Les 
Anglais qui le montaient les ont reçus fraternellement 
et avec témoignage de satisfiiction et leur ont donné 
des vivres pour continuer leur route. 

En conséquenee, ils invitent les officiers munici- 
paux à envoyer un exprès & l'administration du dis- 
tria de Lannion pour lui demander son autorisation 
pour que la dite embarcation soit vendue le 7 du 
présent à dix heures du matin, promettant payer 
Pexprès sur les deniers de la vente. Et ont les dits 
trois citoyens signé avec nous les dits jour et an. 

PiBRRE Briant. Auguste Priou. 

Félix Perrot. 

II 

CoMKEirr SE FÊTAIENT LES VICTOIRES DE LA CONVENTION 
DANS LES CAMPAGNES BRETONNES. 

Assemblée du conseil général de la commune de 
Penvénan, tenue et délivrée en la Chambre commune, 
lieu ordinaire des séances. Président, Tanguy (Fran-* 
çois-Marie) maire. Le ao nivdse, Tau %^ de la Repu* 
blique française, que ^t indivisible. 
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En exécution du décret de la Convention natio- 
nale du quatrième jour de nivôse, reçu le 1 5 et offi- 
ciellement publié le 25 du dit, nous nous sommes 
réunis ledit jour en la Chambre commune pour 
délibérer sur la manière de célébrer avec éclat, par 
une fête civique, les heureux succès de nos armes, 
tant pour la reprise de Toulon que pour la destruc* 
tion totale des Rebelles^ et, attendu le retard de la 
réception du dit décret, ne pouvant célébrer la ditte 
fête civique qu'à la première décade qui se trouve 
le 20, nous en avons prévenu les habitants de notre 
commune et leur avons ordonné de cesser tous tra- 
vaux et invité d'assister en plus grand nombre pos- 
sible à la ditte fête civique. 

Avons en conséquence arrêté que la garde natio- 
nale aurait pris les armes, qu'elle se fût portée à 
l'Église, assistée du corps municipal et qu'on eût 
chanté une grand'messe en la ditte église en action 
de grâces de nos victoires. — Qu'à une heure de rele- 
vé la ditte garde nationale se serait de nouveau ras- 
semblée près le bourg pour assister aussi en armes à la 
plantation de l'arbre de la liberté et aussitôt se trans^ 
poner aussi assistée du corps municipal près le Port- 
Blanc pour y chanter à la chapelle un Te Deum et 
aussitôt se porter processionnellement allumer un 
feu de joie, près le fort, qui aurait tiré difiTérents 
salves de canon. 

La ditte cérémonie étant achevée, on eût terminé 
la journée par des danses et des réjouissances. Tout 
ce qui a été exécuté dans la plus grande joie et notre 
plus grande félicité, [parce que] tous les habitants de 
notre commune ont assisté avec allégresse à la ditte fête. 



-75- 
Condu et arrêté en notre Chambre commune de 
Penvenan. Ce dit jour, 20 nivAse, environ les six 
heures de relevé, sous les seings de ceux qui le savent 
£ûre et celui de notre secrétaire-greffier : 

Signatures. 
III 

PéNITRIE DE FER ET D^CIKR. 

Ce jour, trois pluviôse, troisième année républi- 
caine une et indivisible, Nous, maire et officier de la 
commune de Penvenan, nous étant assemblés en la 
maison Commune à Peffet de délibérer sur la néces-* 
site oti les citoyens de cette Commune sont d^avoir 
du fer et de Tacier pour subvenir aux travaux de la 
campagne et fournir les voitures et harnais néces- 
saires pour les fréquentes réquisitions, Sommes una- 
nimement d^avis que Tun de nous fasse le voyage de 
Brest et invite, au nom de tous les cultivateurs de la 
commune de Penvenan, le représentant du peuple à 
Brest de nous faire délivrer douze milliers de fer et 
neuf cents d^acier, attestant que cette quantité est 
urgente pour cette commune, attendu son grand 
arrondissement et la quantité de gens qui y existent, 
et n'ayant encore reçu que huit cent trente-trois 
livres de fer d'une part, et quatre cent dix-huit d'une 
autre. En conséquence, nommons pour commissaire 
L. M. A. P. 

Fait, etc. 

Signatures. 
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LETTRES ET POÉSIES INÉDITES 

DU GÉNÉRAL A.- F. MELLINET 



Je relevai dernièrement, sur un catalogue d^auto- 
grapbes, et j^acquis aussitôt une feuille d^album ayant 
appartenu à la célèbre tragédienne, M^* Oucbesnois. 
Sur Tun dea côtés de cette feuille était une pièce de 
vers signée « le général Mellinet », que le nom de 
son auteur recommandait à mon attention. Je me 
convainquis aisément que le poète était le père du 
glorieux vice-président de la Société des Bibliophiles 
Bretons, et quUl avait écrit ces w« à Bruxelles, 
pendant le long séjour que Tordonnance royale du 
24 juillet 181 5 le contraignit d^ faire. Si je cite la 
pièce en question, c^est moins pour sa valeur intrin* 
sèque d^à*propos un peu emphatique, que parce 
qu^elle a échappé aux recherches filiales de notre 
éminent confrère. 

A la nature, au vray toujours fîdelle, 

Terrible et tendre tour à tour, 
Tu nous offres sans cesse un sublime modelle 

De sentimeat, de grâces et d'amour. 
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Que tes accents sont purs, combien ils ont de charmes! 
Jusques an fond des cœurs tu vas chercher des larmes. 
Ces rives passions, ces transports ravissaûs. 

Que tu nous peins en traits de fiamme, 
Semblent toujours émanés de nos sens. 

Chacun les retrouve en smi flme... 

Duchesnois, tu vois tous les coeurs 

Pénétrés du Dieu qui t'inspire, 

Et tes amis et tes censeurs, 

Transportés du même délire ! 
Ce poète enchanteur si digne de regrets, 
Qui stimulait ton art avec un soin si tendre, 
Heureux d'unir sa gloire à tes brillants succès, 

Si L^ouvé pouvait encor ^entendre, 
Ta voix inspiratrice animerait sa cendre 1 

Le général Emile McJlinet ne connaissait pas ces vers 
où perce une si généreuse sympathie pour Part élevé; 
mais, avec une obligeance qui n'a d^égale^que sa mo- 
destie, il me confia un certain nombre de poésies et 
quelques lettres, qui, jointes aux jugements des con- 
temporains, me mirent à même d^apprécier, à côté 
des talents variés du militaire et de Técrivain, Tâme 
noble et le caraaère avenant de celui dont il a encore 
rehaussé le nom. Il 7 aurait place ici pour un cha- 
pitre d^histoire'et pour une étude littéraire ; je n'ai 
pas qualité pour traiter le premier, et la seconde 
appartient surtout à un ouvrage qu^il m^est interdit 
de déflorer, V Anthologie des poètes bretons. Quelques 
notes autobiographiques^ c^est tout ce que je peux 
offrir ici, en m^effaçant le plus possible devant mes 
deux illustres collaborateurs. 

Anne-François Mellinet, naquit à Corbeil (Seiiie- 
et-Oise), où son père était directeur <ks magasins 
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d'approvisîonnement, en 1768. Mais Nantes, qui fut 
le lieu d^origine de sa famille, d'ancienne bourgeoisie, 
peut à bon droit le revendiquer. Il n'avait pas ter- 
miné ses études à l'école militaire, quand éclata la 
Révolution. Il entra aussitôt dans Tarmée. La Galerie 
Historique des Contemporains (18 19) nous apprend 
qu'il fut nommé, le 26 juillet 1792, capitaine-com- 
mandant d'une des compagnies franches parties de 
Nantes à cette époque, qu'entré, par suite, dans 
une des légions qui formèrent l'armée des Pyrénées 
Orientales, il prit une part brillante à la défense du 
fon de Bellegarde, et qu'il conquit plusieurs grades, 
y compris celui de général de brigade. On sait que 
ces événements militaires eurent lieu en 1794, sous la 
conduite de Dugommier. Au début de l'année 1795, 
nous retrouvons Mellinet à Nantes (il paraît qu'on 
l'avait suspendu de ses fonctions comme modéré). 
C'est de cette ville presque natale qu'il écrit à un char- 
mant poète, «le citoyen Blanchard de la Musse, » une 
lettre piquante, que l'obligeance de son fils nous 
permet de reproduire en. son entier. Il n'y fait aucune 
allusion (ce qui peut surprendre après les affirmations 
tout historiques de la biographie citée) à ses premiers 
succès aux armées, mais il rend un bel hommage à son 
père, qui était mon à Paris, le !•' avril 1793 (et non 
le 17 juin, comme on l'imprime communément). 

Nantes, ce i3 février. Tan 3b«. 

Mon ami, tu te doutes bien que je ne pourrais être 
ftché avec toi ; cela me serait impossible, en vérité, 
mais nous avons tous eu beaucoup de chagrin de ne 
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te pas voir. On arrange un joli diner composé de 
femmes aimables. Nous nous flânons que M. de la 
Musse voudra bien en faire les délices et on nous l'ar- 
rache ! A une autre fois, mon ami, et tâche de n^ 
pas manquer ; car nos dames, qui savent compter 
leurs plaisirs, ont dit que citait la seconde fois. 

Tu as dû recevoir tes trois gravures. 

Guénier a le grand tableau pour venir, il en est très 
content ; cela fait beaucoup dVffet 1 J'y repasserai 
pour le presser. Je te remercie de tout mon cœur 
d'avoir acheté les Botz. 

Me voilà en vacances. Tu peux disposer de moi 
entièrement. Je sacrifie mes journées à Tamitié et à 
Blanchard ; mais, comme je veux travailler aussi^ je 
le prie de me dire les jours où il sera libre. A quelle 
heure, à quel instant veut-il que je le voye aujour- 
d'hui ? Je suis à ses ordres. 

J'attends ta réponse, mon ami ; depuis neuf heures 
du matin jusqu'au soir, tu peux compter sur moi. 

J'ai lu avec grand plaisir tes vers sur le portrait de 
Ch. C'est ça. 

Je te prie de me dire ce que tu penses de ceux-ci ; 
c'est bien l'ouvrage de mon cœur. 

INSCRIPTION 

POUR LA CBAMBRE QU'hABITATT MON PÈRE 



Ces lieux simples et solitaires 
Servirent de refuge aux tranquilles vertus, 
Et d'azile au meilleur des pères. 
Id, par des soins assidus, 
De ses enfans il guida la jeunesse. 
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Sur ses leçons sachant sans cesse 
Répandre de nouveaux attraits, 
Le prix du repentir ou d'un foible succès 
Y fut souvent payé d'une douce caresse. 
Heureux et des plaisirs et du bonheur des siens, 
Mettant l'indépendance au rang des premiers biens. 

Mais gémissant de la France avilie, 
Ne pouvant supporter les maux de sa patrie, 

Il expira non loin de nos tyrans, 
Lorsque, pour prix d'une si belle vie, 
Il eût voulu mourir oublié des méchants, 

Là, sur cette couche chérie. 
Environné d'amis, au sein de ses enfans. 

Voici la dernière correction de la première strophe 
de mon Ode; je crois qu'elle peut passer comme cela: 

Frémissez, monstres parricides. 
Nous combattons tous pour nos lois ! 
A nos phalanges intrépides 
Combien opposez-vous de rois ? 
Nous fûmes grands dans l'esclavage, 
LibrtS) nous sommes des héros ! 
Et que peuvent tous vos complots 
Contre un indomptable courage ? 

Lis aussi ces vers pour le portrait (modèle en 
plâtre) de mon père : 

Pour légende : 

Il eut des envieux et connut l'amitié. 

Le tems qui souvent ne ménage 
Que les objets les moins chéris 
Malgré nos soins, sur ce fragile ouvrage 
Réunira ses efforts ennemis, 
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Mais du tems ses vertus bravant le vain outrage, 
Citoyen vertueux, bon père, écrivain sage, 
C'est dans le cœur de ses amis 
Que sera toujours son image ! 

Pour la vie ton ami^ 

MELLmST AJHÉ. 



Il y a de PAnacréon et du Tynée dans cette lettre, 
mélange curieux et qui est bien du temps ; Pauteur 
semble prendre gaiement son pani de la disgrâce que 
lui infligeait la Convention, en le réduisant, après 
quMl s^était couven de gloire, à exercer des fonctions 
civiles, à faire un cours d^histoire. 11 n^avait encore 
rien publié en 1795 ; la strophe sur laquelle il con- 
sulte Blanchard de la Musse ne peut appartenir aux 
odes, de beaucoup postérieures, quMl consacra à la 
mémoire de Hoche et de Desaix. Son premier ou*- 
vrage imprimé dut être un roman troubadouresque, 
dont le titre, défiguré par le Martyrologe litté" 
raire, est ainsi rétabli parle libraire Pigoreau, en son 
Dictionnaire des romanciers : Avalais et gentil Ai-' 
nar, histoire provençale traduite d^un ancien manus- 
crit, trois figures (An VII). 

Mais revenons sur nos pas pour louer les coura- 
geuses protestations de Mellinet contre le comité 
révolutionnaire de Nantes et les services quUl rendit, 
après le 9 thermidor, aux victimes de la tyrannie 
populaire. Son attitude ne fut pas moins digne au 
18 brumaire, mais elle lui aliéna la faveur qui 
Pavait rappelé à Tarmée et pouvait l'y replacer au pre- 
mier rang. Libre d'emploi tout le temps que dura le 

6 
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régime impérial, il donna ses loisirs à la littértcure et 
au journalisme, collabora au Journal de VEmpire et 
à VAristarque, écrivit des poésies, dont la plus con- 
nue est un chant guerrier^ imitation lointaine du 
Chant du départ, signée Mellimt^ adjudant-^omman-- 
dant^ refondit, pour ude nouvelle édition, le Guide 
de tqfficier en campagne de Lacuée de Cessac 
(i8o5) et publia un livre de philosophie humoris- 
tique profond sous des dehors frivofes, lès Fragmens 
à la manière de Stetm (Paris, rue de la Loi, 
n* ia3i). -* Il s^occupa beaucoup aussi d^art drama- 
tique, remetunt au théâtre, sous un titre moins cho- 
quant pour les oreilles pudiques, un petit acte de la 
jeunesse de Molière et préparant un grand travail 
sur VHomme et la Comédie. Le général Mellinet ne 
devait reprendre du service qu^au retour de Pile 
d^Elbe; nommé Tun des chefs d^état-major de la 
jeune garde que Ton oi^anisait en hâte, il guida cette 
vaillante troupe à Waterloo, dans la lutte héroïque 
qu'elle soutint contre le corps d'armée de Bulow. Je 
ne remarque pas sans émotion que les soldats de la 
garde impériale, conscrits imberbes et vétérans à 
moustaches grises, ont compté, ce jour-là, deux Nan- 
tais parmi leurs chefs, Mellinet et Cambronne. 

A peine plus d'un mois après la bataille de 
Waterloo, le gouvernement de la Restauration exila 
Mellinet. Réfugié à Bruxelles, le proscrit s'y reprit à 
ses études favorites. Il fit imprimer, en 1816, les 
Œwnres diverses et inédites de M. J. Chénier, et mit 
en tâte du volume un discours préliminaire, qui est 
l'histoire émouvante de la lutte entre les Provinces- 
Unies et Philippe II. Certains publidstes lui ayaat 
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prêté IHatention de mettre son épée au service de la 
Hollande, il répondit à cette insinuation mensongère 
par la belle lettre qu^on va lire et que j^estime une 
admnible déclaration de principes : . 

Bruxelles, le %3 septembre 1818. 

A MM. LES niDAGTEURS DU VraI LoÉMàL 

Messieurs, Tarticle qui m^est relatif, que vous avez 
cité diaprés la Gas[ette de Liègey est extrait du MétnO' 
fiai de T homme public. Cet article est ainsi conçu : 
Fex-général Mellinet, qui a tenu une si noble con- 
duite à la tête de la jeune garde, lors de la retraite de 
nos troupes, après la bataille de Waterloo, vient 
d^accepter du service, en qualité de colonel, dans le 
royaume des Pays-Bas ; se trouvam au nombre des 
bannis, il n^a sans doute cédé qu'à une dute néces- 
sité. Nous partagerons sincèrement les regrets de ses 
aombreux et honorables amis. 

Je ne rappellerai point ici ce que j^ai fait dans le 
cours rapide et si fatal de la campagne de 181 5 ; je 
me bornerai à certifier que je ne saurais dire ce qui a 
donné lieu à Pallégation des journaux que je viens 
de citer. 

La nécessité, quelque dure qu^elle puisse être à 
mon égard^ nUniiuera jamais sur ce que je dois ou ne 
dois pas faire. Par un sentiment de reconnaissance 
que mUnspire la protection dont m^honore le gouver- 
nement des Pays-Bas, j'aurais pu accepter une place 
dans les rangs de mes anciens camarades ; je n'en ai 
pas même eu la pensée. J'ai contraaé avec un de mes 
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amis des engagements pour la rédaction de VEsprit 

des Journaux j et ce travail m^occupe eiclusivement 

depuis que j^ai obtenu un asyle dans ce royaume. 

Le succès de cet ouvrage suffit' aujourd'hui à mon 

ambition. Quelle que soit la médiocrité de mon sort, 

je n'ai, en ce moment, des vœux à former que pour 

le bonheur de ma patrie et du pays qui m'a donné 

asyle. 

Général Mellinet. 

Il serait intéressant de feuilleter la collection de 
cet Esprit des Journaux, dont le général éuit le prin- 
cipal rédacteur ; nul doute qu'on n'en retirât un 
grand profit pour sa réputation littéraire. C'est de 
l'époque de song long séjour à Bruxelles que datent 
cenainement ses vers à M^^ Duchesnois, cités au 
début de cet article. La révolution belge de i83o 
l'arracha à sa retraite; il accepta le commandement 
de l'artillerie et continua la campagne contre l'armée 
hollandaise, jusqu'à l'arrivée des troupes françaises 
venant assiéger Anvers. Peu après, il rentra en France. 

J'ai peu de détails sur ses dernières années, qui 
durent s'écouler, en partie du moins, à Nantes, près 
de l'aîné de ses fils, littérateur et poète lui-même (le 
cadet ajoutait, sur les champs de bataille d'Afrique, 
à la gloire de son nom). Il termina, le 20 juillet i852, 
à Bruxelles, une longue vie, illustrée par le talent et 
le courage ; il eut la suprême satisfaction de voir son 
fils Emile hériter de son grade (en i85i), comme de 
ses belles et aimables qualités. 

Olivier de Gourcufp. 
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Airocat, à Nantes. 

Gustave CAiLLtf, 

A Nantes. 

H. Caillèrb, 
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Capitaine an 13« Régiment de Cninsaiers, Paris. 

Antonio Carr^, 

Négodmit, à NattM. 
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Nftgodtttt, à NaatM. 
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Edouard de Ca2enove de Pradines, 

Dépoté, à Nantes. 

Cercle Louis XVI, 

A Nantes. 

Chailland, 

Imprimear« à Latal (Mayenne). 

Jules DU Champrenou, 
A Nantes. 

Paul Chardin, 

A Paris. 

Adolphe Charil des Mazures, 

Inspectear des For6ts en retraite, i Rennes (lUe-et-Vilaine). 

Emile Charpentier, 
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Angers (Maine-et-Loire). 
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Arthur du Chêne, 

A Baufé (Maine-et-Loire). 



— KV — 
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CcpiuiiM an I3* RégioMatde Cairunen, à Tours (Indre-et-Loire). 

{^HiRON DU Brossât, 

de l'Enregteirement, à L«t«1, (Mexenne). 
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Arbitre de Cominerce, i Nantes. 

Le vicomte Alphonse de Cintra, 
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Anatole Claudin, 
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La baronne de Coktquen-Poilly, 

AParia. 

Ludovic Cormerais, 
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Receveur de rEnregietrement» aux Herbiere (Vend^). 

Armand de Crâveccbur, 

A AbberUle (SomnM). 

Félix -Georges Crucv, 

Architecte, à Nantea. 

Gabriel Clerc, 

Sona-Préfet, â Saint-Sever-sur-rAdoor (Landes;. 
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Charles Dalibard, 

Avoué, i Renaei (Ille-et-ViUtne). 

Le comte Léon de Dannb, 

A Angtrt (Maine-et-Loire), ou au chiteau de Charency (Maine-et- 
Loire). 

L'abbé Daniel, 

Cttfé de Saim-Sauveur, à Dinan (C6tet-du-Nord). 

Daktige du Fournet, 
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René Delafoye, 

A Nantes. 
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Château de !a Roche, par Monta (Indre-et-Loire.) 

Emile Dkslandes-Vinay, 

Au Bas-Bel- Air, C" de Cheanaj, près Versailles (Seine-et-Oiso). 

Denis, 

Au Mans (Sarthe). 

Léon Dieu, 

Commandant au 65"* de ligne, à Nantes. 

Magloire Dorange, 

Avocat, à Rennes (llle-et- Vilaine). 

Le comte Ivan du Dor^, 

Château de la Chetardière, par Segré iMaine-ct-Loire). 

Dulau et C*% 

Ubratree, 3y, Soho Square, à Londres. 

Emile Dupré-Lassalb, 

ConaetUer à la Cour de Cassation, à Paris. 

Camille Dupuy, 

Sheen-House, Surrey (Angleterre). 

Edgard Eon, 

Notaire, à Nantea. 

Le comte R^gis de l'Estourbeillon, 

A Naatea. 
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Paul EUDEL, 
A Paru. 

Emile Fabriès, 

A NantM, 

Olivier de Farcy, 

A Remies (Ille-«t- Vilaine). 

Le marquis de la Firronnays, 

Dépoté, chAteaa de Saist-Mars-la-Jallla. 

Ernest FiNCK, 

Négociant, à Maraeilla (Bonchat-ao-RkÔBa). 

Alexandre Florisson, 

A Saint-Malo (llle-et- Vilaine). 

J. FoNTAIMEy fils, 

Libraire-éditear, à Paris. 

Edenae Formon, 

Château de la Grilloire, par Maalévrier (Maine-et-Loire). 

Auguste DE FOUCAUD, 

A Rennes (Ille-et- Vilaine). 

Edouard Frain, 

BiUtcthécaire, A Vitré (lUe-et-Vilaine). 

Jules DE France, 

Architecte» i Nantes. 

Le vicomte de la Frégeolière, 

Château de Lorière, par le Lude (Sarthe). 

Le vicomte Frotier de Bagneux, 

Château de la Rélissonoière, près Pooxauges (Vendée). 

A.*N. Gaboriau, 

A Nantes. 

Le R. P. GAmBR, 

Supérieur du Col%e de Redon (Ille-et- Vilaine). 

Stanislas Gahibr, 

ATOcati A Nantes. 

Alexandre Galibourg, 

ATocat, à Saint-Naxaire (Loire-lnférieure). 
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Pitre DB LA Ganry, 
A NantM. 

Des Garets, 

Château da Châukt, ptr Vitré (Ill»«t- Vilaine). 

Arthur Garnier, 
A Nantea. 

Jules Gaultier, 

A Nantea. 

Marcel Genuit, 

Doctear en médecim, -â 9f M«aa. 

Victor Girard, 

Photographe, à Nantea. 

Le marquis de Goddbs de Varennes, 

A Parie. 

Le marquis de Gombert, 

• A Reonee (iUe^t-Vilaioa). 

GONTARD DE LauNAY, 

A Angara (Maine-et-Loire). 

Olivier de Gourcuff, 

A NanUi. 

Henri Gourhael de Penanprat, 

Juge au Tribunal Civil, à Paimbœuf (Loire-lnffériettre 

Eugène de la Gournerie, 

A Nantea. 

Jules Gousse, 

Avoué, i Reniiee (IUe*et- Vilaine). 

Le marquis de Gouvello, 

Château de Kerlevenan, par Sarxeau (Morbihan . 

Le vicomte de Gouyon de Beaucorps, 

A Nantes. 

Le marquis Anatole de Granges de Surgères, 

A Nantes. 

Georges Grignon, 

Négociant, à Nantes. 



Emfle Grimaud, 

Imprimeor, i Nintes. 

Hippolyte de la GRiMAUoiàiuCy 

A ReuK» (Iile-«t-VUaliie). 

Cyrille DES Grottes, 

A Naatet. 

Edouard Guibourd de Luzinais^ 

Sénateur, i Naot«g. 

Gustave Guillemet, 

A Nantec 

L'abbé Guillotin de Corson, 

Châteaa de U Noê, en Bain (lUe-et-ViUIne). 

Eugène Guybt, 

A Nantes. 

H. HÉBERT DE LA RoUSSELIÈRE, 

La Meignanne, près Angers (Maine-et-Loire). 

Ernest Hémery, 

Sous-Inspecteur des Domaines, Douai (Nord). 

Jacques Hernault, 

A Nantes. 

L. HsRvé, 

Librtirfr-Editeur, à Rennes (lUe-et-Vilaine). 

Gabriel Hocart, 

a Versailles (Seine-et-Oise>. 

Furcy Houdbt, 

a Nantes. 

Henri Hue, 

Château de Frtnceule, prèa Jancé (lUe-et- Vilaine). 

Charles Huon de Penanster, 

Sénateur, chiteau de Kergrist, pris Lannion fCfttes-dn-Nord). 

Louis Henry de Villeneuve, 

Au Parc de la Salle- Verte, près Quintin (Côtes-du-Nord). 

Le baron Arojand d'IzARN, 

A Nantes. 
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Léon Jamin, 

ANiBtet. 
Le baron Arthur dbs Jamonnières, 

A Nantes. 

Paul JfiFFREDO, 

Notaire, i Blaln (Loire-Iolirieure), 

Joseph JossE, 

A Naatee. 

André Joubert, 

Châteea des Lou de Daon, par Chftteaa-Gontier (Mayeane). 

Frédéric Jouon des Longrais, 

Archiviste paléographe, i Rennes (Ille-et- Vilaine). 

Anatole Joyau, 

A Nantes. 

Charles de Kbranflbc'h-Kernezne, 

Chàtean du Quélenec, par Mur de Breugoe (Côtes-du-Nord). 

Le vicomte de Kkrmaingant, 

A Parts. 

James de KERjécu, 

ConaeiUer généial du Finistère, à ScaSr, par Roeporden. 

Joseph DE Kersauson de Pennendrbff, 

A Nantes. 
René Kerviler, 

Infféoiear en Chef des Ponts-et- Chaussées, à Saint-Naraire (Loire- 
Inférieure). 

De Laborde, • 

A Angers (Maine-et-Loire). 

André Lafontaine, 

A la Digue, Saint-Nipolsssle-Redon (Loire-Inférieure). 

Alfred Lallié, 

A Nantes. 

Le comte Gabriel de Lambilly, 

Château de Lambilly, près PloCrmel (Morbihan). 
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Le comte Paul-Henri Lanjuinais, 

CliâtMu de KcrgMliMiiiM, pv S«iat-J«aii-<i«-Bff«f«U7 (Morbilua). 
Augustin Laplante, 

Inspecteur de U O* d'umraiicet • Le Monde >, i Paris. 

Paul DX Laprade, 

A Lyon (Rliâoe). 

Le baron Gustave de Larbinty, 

Séoateiir, château de CliaeMnon, prèe Blaln (Loire-InCiriettre). 
Jules DE Larsintt, 

Dipaté^ château de ChaMenon, près Blain rLoire-luferieure). 

Frédéric Laroche, 

A Nantes. 

Auguste Laurant, 

Aux FoUes-ChaUloo, i Nantes. 

Lavxnier, 

Notaire, i Saint-Gerrais (Vendée). 

William-Georges Le Besque, 

Notaire^ i Saint-Nazaire (Loire-lnlérieore). 

H. Le BiDANy 
A Paris. 

Guillaume Le Boterf, 

A Nantes. 

L'abbé Le Bourdellâs, 

Vicaire, à B^ard (CÀtessIu-Nord;. 

Emile Lbchbvalicr, 

Librairie historique des Prorinces, Paris. 

Charies Le Cour, 

Député, à Nantes. 

Jean-Marie Le Floch, 

Juge de pais, à Plouay (Morbihan;. 

L'abbé Jean Le Gal^ 

Vicaire à Lanloup, par Plouha (C6tes-4u-Nord). 

Le comte Le Gonidec de Traissan, 

Député d*llloNet- Vilaine, à Rennes. 
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A. Legendre, 

Axchitecte, àNtotes. 

I^n Le Lardic de la Ganry, 

A la Bretofmière, Clupelle-sur-Erdre (Loire-Infiérlenre). 

Albéric Le Lasseur, 

ChltMa d« k Sauinière, prèf Nantet. 

Alfred Le Lièvre de la M orinxere, 

Recerear principal des postes, à Cannes. 

Henri Le Liètrb de la Touche, 

A Nantes. 

Xavier Le Lièvre de la Touche, 

A Nantes. 

Eugène Lelong, 

Archiviste paléographe, ayocat i la Cour d'appel, à Angers (Maine- 
et-Loire). 

L'abbé Remy Le Méb, 

Missionnaire apostolique, Recteur de Trédaniel (Côtet-du-Nord;. 

Henri Le Meignen, 

Avocat, président de la Société archéologique, à Nantes. 

Amédée Le Meslb, 

Lieutenant, au i35* de ligne i Angers (Maine-et-LoireU 

L'abbé Lembsle, 

A Chaoré (Loir»-Iniiérieiif«). 

Gaston Lbmonnier, 

A Paris. 

Le prince de L^on, 

Député, château de Joaselin, i Josselin (Morbihan). 

L'abbé Le Provost, 

Vicaire général de Mf TETêque de Saint-Brieuc et Trégnier. 

Raoul Le Quen d'Entremeuse, 

A Nantes. 

Albert Le Roux, 

Chàtaaa de Bresal, par Landirisiau (Finistère). 



Aldde Lbrouz* 

Avoott, è Nani«. 

Prosper Lbroox, 

A Nonj (Loin-Iaférioara). 

Alphonse Lbrot, 

Imprimeary i Rsaaet (IU«-et-Vilaiae). 

Victor LiBA&os, 

Libnire-éditMr, i Nanut. 

Louis LniTBii, 

ATOcat, i Nantes. 

Charles-Louis Livst, 

Hoaune de lettres à Paria. 

Db Lomult, 

A Paria. 

Le vicomte Charles ob Lorgbril, 

Château de Goodemail, pria Chfttelaadrea (Côtea-du-Nord). 

Julien LoRiDAN, 

A Paris. 

Alphonse Lotz-Brissonnbau, 

A Nantes. 

L'abbé Yves-Marie Lucas, 

Vicaire, à Plougreacant (Côte^^u Nord). 

Le prince de Lucinge, 

Château de Coat-an-Noz, à Belle-IIe-en-Terre (Morbihan). 

Gabriel Lunbau, 

Docteur en médecine, i Nantes. 

F.-M. LuzEL, 

ArchlTiate du Finistàre, Quimper. 

Charles Magouct de ejl Magouerie, 

Ancien Ma^strat, i Châteanbriant (Loire-Inférieure). 

Jacques Maisonneuve, 

Château de la Roche- Henré, en Miasillac (Loire- inférieure). 

Thomas Maisonneute, 

A Nantea. 
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Le comte Louis dk Maquillé, 

Château de Martillé, par U Membrolle (Maine-et-Loire). 

Le vicomte Reaé db Maquillé, 

Angers (Maine-et-Loire). 

Georges Marcel, 

ÂTOcat, à Nantes. 

Victor Marib-Baudry, 

Avocat, à Cholet (Maine-et-Loire). 

Martin Deslandes, 

A Paris. 

Jules Martin, 

Docteur ès-lettres, i Paris. 

Paul Martinbau, 

AYOué, i Nantes. 

Le docteur J. Marty, 

Médecin-major, au Kreider, Oran (Algérie). 

L'abbé Mary, 

Professeur de rhétorique à l' Externat des Enfants Nanuis, à Nantes. 

Fernand Mary, 

Ayocat, A Nantes. 

René Masseron, 

Courtier d'assurances, i Nantes. 

René de Mauduit du Plbssix, 

Chitean de Kercadiou, en Quimaec ^Finistère). 

Alphonse Mauricet, 

Docteur en médecine, i Vannes (Morbihan). 

L'abbé Max. Nicol, 

Directeur de U Semaùiê Religieuse, à Vannes (Morbihan). 

Anthime Menard, 

ATOcat, A Nantes. 

Léon Ménard-Briaudeau, 

A Nantes. 

MiXARSKI, 

Directeur de la €*• des Tramways, i Nantes. 
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Le général Emile Mbllinst, 

A. Nantes. 

Léon MsRaER, 

De la Société des Amis des Livres de Paris, à Nantes. 

Gabriel MiRssss, 

Banquier, à Salat-Naxaire (Loire-Inférieure). 

Julien Merland, 

A Nantes. 

Charles Michbl, 

A Paris. 

Maurice dr Mieullb, 

Gh&teau de la Thibeaodière, par la Membrolle (Maine-et-Loire). 

Pierre du Minehy, 

Agent de Change, à Nantes. 

Raoul DE MoissAC, 

A Nantes. 

René Mollat, 

Nouire, à Nantes. 

Hippolyte de Moncuit, 

Château de la Grationnaie, en Malensac (Morbihan). 

Le comte Charles de la Monneraye, 

Chàteaa du Cléjo, près Malestroit (Morbihan). 

Francis Monnier, 

Recereor des Domaines, ao Pellerin (Loire>lnférieare). 

Le comte de Montaigu, 

Château de la Bretesehe, en Missillac (Loire-Inférieure). 

Stanislas- Michel de Monthuchon^ 

Château de Monthuchon, par Coutancas (Manche). 

Le comte Alexandre de Monti de Rjczé, 

Cliâteau de la Bretonnière, par Saint-Etienne-da-Mont-Luc (Loire- 
Inférieure). 

Bernard de Monti de Rezé, 

A Layal (Mayenne). 

Claude de Monti de Rez£, 

A Nantes. 
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Le comte Henri ds Monti dk Rue^i 

ANantM. 

Joseph DX Monti di Rszi, 

ÂNcntM. 

Joseph DI Monti di RkzA, fils, 
A Nintet. 

Le vicomte Edouard de Montreuil, 

APtrit. 

Damascèae Morgand, 

Ubnife-éditmir, A Paris. 

Le vicomte de la Morinièrb, 

A Afifeff (M«iBe*et<>Loire}. 

Le comte Emile de la Morinibre, 

ChâtMtt d« U Toar du Pin, par Beaulbrt (Ma to e e t ■ i^fa). 

Auguste DE LA Motte du Portal, 

Château du Hant-Boia, par Reoaee (Ille-et-Vi laine). 

Th. Moyot, 

Notaire, à LaonUU (Finiatère). 

Paul Nau, 

Architecte, à Naatee. 
François-Charles Obbrthur, 

Imprimeur, i Rennes (Ill«-et-VilaineK 

Charles Ogier, 
A Paris. 

Robert Ohbix, 

Avocat, à Savenaj (Loire-Inférieure;. 

J.-L. Ollivibr, 

Recereur des Contributions, i Belle-Ile-en-Terre (Côtee^ln-Nord). 

Eugène Orieux, 

A Nantes. 

Le comte Elie de Palys, 

A Rennes (Ille-et- Vilaine). 

Georges Panneton, 

A Nantes. 
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Le comte Pantin de la GuftiUE, 

A Paria. 

Raoul Papin de ejl Clergerib, 

ANantea. 

L'abbé Paris- Jallobbrt, 

Reetew de Viau-Viel, i Pleina-Fougères (Ill^^t-Vlltliie). 

Gustave Pawlowski, 

Bibliothécaire de M. Firmla Didot, à Paris. 

Pelé, 

A Aflgert (Maine-et-Loire). 

Charles Pellerin de la Vergne^ 

Château de Bel-Air, en Carquefoo (Loire-Inférieure). 

L'abbé Michel Perricron, 

Chanoine honoraire, grand Ticaire, à Saint-Brieuc (C6tea*dtt-Nord). 

Pierre-Alexandre Pcrtruis, 

Aux Foliea-Chaillou, à Nantes. 

Le baron Jérôme Pichon, 

Président de la Société des Bibliophiles françois, i Paris. 

Camille de la Pilorgerie, 

A Nantes. 

Le comte de Pimodan, 

ANantea. 

L'abbé Jean-Louis Plaine, 

Prêtre de l'Oratoire, i Rennes (Ille-et-Vilaine) . 

Plantard, 

Docteur en médecine, à Chantenay (Loire-Inférieure). 

Emile DU Plessis-Gouret, 

A Vemez (Suisse). 

Joseph Plihon, 

Libraire, i Rennes (lUe-et-Vilaîne). 

Le baron Henri de Pommbreuil, 

Château de Marignj, près Fougères (Ille-et-Vilaine). 

Le comte Jules du Pontavice de Heussey, 

Capiuine d'artillerie, i Rennes (lUe-et- Vilaine). 
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Barthélémy Pocqubt, 

A RasBM (Ill«-et- Vilaine». 

Le docteur Porson, 
A NantM. 

Charles Potier, 

A Aiig«n (Maiae-et-Loin). 

Le vicomte Hippolyte du Poulpiquet du Halgouet, 

Au chftteaa de Tregrenteur, prie Joieelia (Morbihan). 

Maurice du Poulpiquet du Halgoubt, 

Capitaine d'aitillerie, quartier géaéial, au Mans (Sarthe). 

Raymond Pouvreau, 
ANantea. 

Ludovic Prud'homme, 

Imprimeur, à Saint-Brienc (Côtet-do-Nord;. 

Paul DU PUY, 

Avocat i la Cour d*appel, i Paris. 

A. QUANTIN, 

Editeor, à Parie. 

Francis Regaré, 
A Nantes. 

Resal, 

Ingénieur dee Ponu-et-Chaumées, A Nantes. 

Georges Retailliau, 

A Angers (Maine-et-Loire). 

Revue RiSToiuQUE et archéologique du Maine^ 

Le Mans (Sarthe). 

Jules RiALAN, 

Avocat, à Nantes. 

Charles Riardant, 

Directeur du Comptoir d'Escompte, A Nantes. 

Richard, 

Notaire, à Quimperlé. 

Le marquis de Richeteaui 

A Angers (Maine-et-Loire). 



Alens RicoRDBAU, 

A Nantes. 

RjSTUEL, 

PmfcMear, an coUège de Lambdle (C^iM-dn-Nord). 

L'abbé Robert, 

De rOtatotre de ReoMS (lOe^- Vilaine). 

Le marquis db Roken, 

Chltean de Robien, par Qnintin (Cteet-dn-Nord). 

Le comte François dc la RocnsroucAULD-BATBRS, 

A Chawtenay (Loii«-Inlérienre). 

Le marquis de la Rochefoucauld, 

A Nantes. 

Le duc DE ROHAN, 

ChAtean de Jœseiin, à Joeselin (Morbihan). 

La Bibliothèque de M. le baron James de Rothschild, 

A Paris. 

Pierre Rouquette, 

Ubraiie-Éditenr, A Paris. 

Joseph Rousse, 

A Nantes. 

Francis Rousselot, 

A Nantes. 

ROUXEAU, fils, 

Docteur en médecine, à Nantes. 

Edouard Rupin, 

Docteur en médecine, à Vitré (lUe-et-Vilaine). 

Le comte de Saint-Jean, 

A Nantes. 

Le baron de Saint-Pern, 

Sous-directeur du Haras du Pin (Orne). 

Le vicomte de Sainte-Suzanne, 

A Paris. 

Salu ON- Laubourgère, 

A Rennes (Ille-et-ViUine). 



René Sarrbbourse d'Audeville, 

An Ponligvflo (Loire-Inférieure). 

Norbert Saulnier, 

ÂTOcnt, à AeBMe ^llU-et-VMiriae). 

Léopold Sxvty 

Phftmucîen» à Anoenki<Lolre-Iatfrie«f^. 

Edouard Sày, 

A Nentee. 

Joseph Senot os la Lonoe, 

Château de la Picanderie, en Tfaonaié (Lota^-Infériann). 

Serindon de la Salle, 

Jttge an Tribunal CÎTil, à Lannion (Cdtee-dn-Nord). 

Léon DE LA SigotiAre, 

Sénateur, à Alençoo. 

Soairi Académique, 

A Nantee. 

Sociiri DES Beaoz-Arts, 

A Nantee. 

Société Poltiiathique du Morbihan, 
A Vannée. 

Aimé DE SoLANDy 

AAngere, (Maina-«t-L»lre). 

Léon Tecbener, 

Libraire, à Parie. 

Auguste Teillais, 

Docteur en médecine, i Nantee. 

Le vicomte Roger de Terves, 

A Aagere (Maine-et-Loire). 

Urbain Thouin, 

A Angere (Maine-et-Loire). 

René Tillbt de Clermont-Tonnerrb, 

Capitaine commandant, au ia« Régiment de Cuiraisiert, à Anffcri 
^Maine-et-Loire). 



Charles Tocni, 
Henri db ToNQuéDEc, 

A Morkix (Finittèn). 

Le comte de là Touche, 

A SaiBt-Brirac(C4CM-dii-Noni). 

Le baron Gabriel de la Tour du Pin Ghambly, 
A Naatet. 

Le duc Louis de la Trémoille, 

A Paria. 

J. Taé?^T, 

Préddeat da Tribonal CîwiU à Qnimpar (Fioiatère). 

Amédée de Trolong du Rumain, 

Aa Loogean, par Gonarec (Cdte»-do-Nord). 

Charles Urvoy de Portzamparc, 

A Rouen (Safaa. Inlfeiwe). 

Octave UzANME, 

A Paria. 

Hippolyte Vatar, 

Impriaetir, à Rennea (nie-«t>Vilaine). 

Uabbé Femand Verger, 

Vicaire i U Cathédrale, à Nantea. 

Jacques de Vezins, 

Ao château du Boi^Salnt-Louia, par Maulérrier (Maine-et-Loire). 

Victor ViER, 

Libraire, i Nantea. 

Le vicomte Christian de Villebois, 

Au chàtean de la Gnënandiire, par Gre£-en-BoaSre (Mayenne). 

Le baron Louis de la Ville de Férolles des Dorides, 

An chàtean de la Fautraiee, par Biemé (Mayenne). 

Le vicomte Th. de la Villemarqué, 

Membre de Tlnatitaty an chàtean de Keranaker, prèa Quimperlé 
(Finiatère). 
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Le marquis Ernest de Villoutreys, 

An châteca da PleMlt-Villoatreys, par Montrerank (Maine-et- 
Loln). 

Félix ViNCKNT, 

Négociant, à Nantes. 

Le baron db Wishbs, 

A Nantes. 



Ont été admis à la dernière séance (23 septembre 1887) , 



MM. 

Le comte de Kxrgu, 

Châtean du Cloe-Neof, i Laaballe (Cdte*KlQ-Nord). 

Philippe H^BERTy 

Agent de change honoraire, chltean de ta Gonle-auz-Fées, près 
Dinard (Ule-et. Vilaine). 

De Lacarelle, 
A Paris. 

Emile Solacroup, 

Inginieor en chef de la Compagnie d*Orléans, i Paris. 

Joseph RoPARTZ, 

Chàteaa de Lanloap, par Plouha (Côtea-du-Nord). 
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PROCÈS-VERBAUX 



Séance du 7 juillet 1886. 
Présidence de M. H. le Meignbn^ vice^président. 

RisENTs: MM. de la Villemarqué, Kerviler, 
V. Boulanger-Lesur, D' A. Rouxeau, D' 
Genuit, Claude de Monti de Rezé, A. de 

la Barbée^ A. Laurant, Alex. Perthuis, Alcide 

Leroux, R. de TEstourbeillon, de Kersauson, L. 

Prud'homme, M** de Surgères et Olivier de Gour- 

cuflf. 

A Poccasion du Congrès de la Société française 

d'archéologie; la Société des Bibliophiles Bretons a 

I 




imo une sétfice à Nantes, le mercredi 7 foUlet 1886, 
au foyer du éiéâtre de la Renaissance, sous la prési* 
dence de M. H. le Meignen, yice-président. 

M. A. de la Borderie, retenu à Paria par une in« 
disposition, avait exprimé ses regrets de ne pouvoir 
présider la séance. 

M. le Meignen invite M. le V»* H, de la Ville- 
marqué, de Tlnstitut, délégué de la Société dans le 
Finistère, et M. le C^ de Maisy, directeur de la So- 
ciété française d^archéologie, à prendre place au bu- 
reau, puis il donne la parole à M. Olivier de 
Gourcuff, secréuire, pour la lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, qui est adopté Sans observa- 
tions. 

Admissions. — Dix nouveaux membres sont admis 
au scrutin secret. 

État des publications, — Sur le bureau est déposé 
un exemplaire du tome I (i** partie) des Chroniques 
d^ Alain Bouchait» 

M. le président montre et fait distribuer aux as- 
sistants plusieurs exemplaires du spécimen de Gil 
Bios, qui va être envoyé^ avec une circulaire expli- 
cative, à tous les sociétaires^ puis il annonce que le 
traité a été signé avec Téditeur de Paris, que la pu- 
blication^ dont il retrace les préliminaires, va être 
entreprise et poursuivie aaivement. A ce moment, 
M. le marquis de Surgères demande la parole : il 
expose que, chargé par ses confrères de la partie bi- 
bliographique de Touvrage et de la révision du texte, 
il a cru devoir, par la suite, renoncer à ces fonctions 
et il donne lecture d^une lettre oti il faisait connaître 
à Téditeur parisito les motifs de sa retraite. Estimant 
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qm 1* itaataa «mait dû tee conralté mê pvMaUe 
su roppominité d'one telle lecom, M. le pté ri d wn 
ioTlte M. de Sivgéies à ta suapendre, ei^ denM 1* 
idec«lui-d,Ulèveta 



î|fc 



FrêsUmcê de M. AsssiA mk la BoKbmii préUdent. 

Cette séance s'est teoue à Pomivyf à roccâsion du 
Congrès do TAisodation Brtconne, rémii dans cette 
▼aie. 

Pulnm : MM. Audren de Kerdrd, de le 8ko- 
dère» G^ de le Monneraye, sénateuie^ V^» de la Vilie« 
mefqtié, Henri le Meigoeii) O^ Régis de rfiscoun* 
beilloQ, Achille du Clésieux, Charles de Keranfloc'h, 
E. de Brehier, Abbé Roben, C^ de Saint-Jean, 
Robert Oheix, L« Prud'homme» Akide Leroux. 

M. le Président appelle à siéger près de lui au 
bureau MM. de Kerdnel et de la Skotière, séftateun^ 
présents à la séance. Il communique à la réunion 
une lettre de M. de Gourcuff, secrétaire, exprimant 
k regret de ne pouvoir se rendre à Pontivy ; en con-» 
séquence, il invite M. R^is de rEstourbeillon, se« 
crétaire-adjoint, à remplir ki fonctions de secrétaire. 

Admissions. — Douze nouTtaui fldembrss sont 
admis dans la Société en la forme réglementais. 

Ordre dmjwr motM. ^ Me Henri le MeigMn^ 
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vice-président, dépose sa démission sur le bureau. Il 
rappelle Tincident de la dernière réunion de la So- 
ciété, présidée par lui à Nantes le 7 juillet, incident 
qui le contraignit à lever la séance. Il estime que cet 
incident Poblige à donner sa démission, pour per- 
mettre à la Société de se prononcer sur la conduite 
tenue par lui en cette occurrence. 

Plusieurs membres de la réunion qui assistaient à 
la séance du 7 juillet font connaître les circonstances 
de cet incident. Puis, M. le Président met aux voix 
Tordre du jour suivant : 

« La Société des Bibliophiles Bretons, approuvant 
complètement la conduite de son vice-président 
M. le Meignen dans la séance du 7 juillet 1886, 
refuse sa démission et passe à Tordre du jour. » 

Cette résolution est adoptée à Tunanimité. 
. Etat des publications. — M. le Meignen dépose 
sur le bureau un exemplaire du premier fascicule 
des Chroniques d'Alain Bouchart, en cours de distri- 
bution. 

M. Prud'homme dépose à son tour sur le bureau 
plusieurs exemplaires du volume édité par lui pour 
la Société et intitulé : Inauguration du monument 
élevé à Dom Lobineau le 3 mai 1886. Ce volume 
contient, outre Péloge historique de Lobineau par 
M. A. de la Borderie, une relation étendue de la cé- 
rémonie, le texte des toasts et discours prononcés au 
banquet, une pièce de vers de M. Joseph Rousse, et 
cinqleures inédites de Lobineau. — Il va être inces- 
samment distribué aux sociétaires. 

Histoire de t imprimerie à Vannes. — Dans deux 
articles intéressanu, publiés en 1884 et en i885 par 
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VAmmairedu Morbihan, M. Tabbé Luco a tracé cette 
histoire pour le XVI« siècle et pour une partie du 
XVII« ; mais c'est plutdt l'histoire personnelle des 
imprimeurs et de leurs familles que celle de leurs 
productions typographiques, car les anciennes im- 
pressions vannetaises sont fort rares ou du moins 
semblent jusqu'ici avoir été assez négligées. Un de 
nos confrères, M le docteur Mauricet, en a cependant 
réuni, depuis quelques années^ une curieuse collec- 
tion ; M. le Président l'avait engagé à vouloir bien 
la communiquer à la Société dans la présente séance; 
il vient de recevoir une réponse de M. Mauricet, 
actuellement à Milan^ et qui exprime tous ses regrets 
de ne pouvoir se rendre à cette invitation. — Quant 
au travail de M. Luco, l'achèvement en est très dé- 
sirable, car il renferme beaucoup de faits intéressants. 
Toutefois, en ce qui touche les deux noms inscrits 
par M. Luco en tête de la série des imprimeurs van- 
netais — Jean d'Allançon (i5i5) et Guillaume 
Brunel (i535), — M. le Président estime que les 
conjectures et les inductions produites en leur faveur 
sont jusqu'à présent insuffisantes pour leur assurer 
cette place. Pour trouver quelque chose de certain 
sur les commencements de l'imprimerie à Vannes, il 
iaut descendre jusqu'à Jean Bourrelier, qui imprima 
en 1589 un bréviaire de Vannes en deux volumes 
in-8^, et en 1597 un livre curieux intitulé : 

« Les Observations de diverses choses remarquées 
sur PEstat, Couronne et Peuple de France, tant 
ancien que moderne^ — Recueillies de plusieurs 
autheurs , par Noble homme Rbgnàvlt Dorléans , 
sieur de Since^ Conseiller au Présidial de Vennes en 
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Bretagme. -— A Venues, de rhnprimerie de Iam 
BovMtiLiER (1597.) » In«4» de 270 pages chiffrées, 
plus S feaiUets non chiffrés. 

Le Président met sous ies yeux de la réunion deux 
exemplaires de ce livre^ dont Pun est à lui, et Tautre 
à M. L. Prud'homme. <— Quant aux imprimeurs 
▼annotais du XVI !• siècle dont traite M. Luco^ — 
savoir les trois Moricet (Joseph, Antoine et Julien)^ 
les deux Doriou (Vincent et Pierre), Nicolas Audran 
et Mathieu Hovius, ~ il serait dés maintenant pos- 
sible d^allonger assez notablement la liste de leurs 
impressions donnée par cet auteur. C'est ce quMl fera 
sans doute lui-même en achevant son travail, ob il 
lui reste à parler, entre autres, des Jessé Robert^ des 
Heuqueville, des Borde, des Le Sieur, surtout des 
Galles^ une des plus vieilles et des plus longues dy- 
nasties de la topographie bretonne. 

Exhibitions. — Par M. de Kerdrel : 

1* Curieuses planches tirées d'un Végèce imprimé 
au XVI* siècle et représentant, entre autres, divers 
types d'armes à feu de l'époque primitive ; — 2» Por- 
trait de Jean Causeur, centenaire breton, né à Plou- 
moguer, au XVI I« siècle, mort en 1774, à l'âge d'en- 
viron 1 3o ans ; gravé d'après une peinture de Caffieri« 
antérieure de trois ans à la mort de Causeur. 

— Par M. L. Prud'homme: 

lo Les Observations sur P Estât ^ Couronne et 
Peuple de France, par Regnault Dorléans, Vannes, 
1 597, in-4«. Voir ci-dessus. — tp Kalendrier des 
/estes de la sainte Vierge^ mère de Dieu^ et des saints 
canomise^y etc. *— A Vannes, chez Jacques de Heu- 
queviBe, 1694. 1 vol. pet. in-i8. — 3* Melleifour or 
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galçmim, JmtrttcUtm mmrM util dsr çQ^fii$$êret 
da wierrogé ^rrea ççfix enfo: ha prqfitabl da neb 
a gor fr^pari da ober ur go/esmn génial pe or^ 
dinal^ composetgant an 7\if Juuah M^uivr. E Quimpçr 
Qiuiiatia^ gant lanii Hardoum, jmprimer ba librer 
prdÎMl 4ar Houé ha 4aa Autrou K«m4f 1675, Petit 
in-^*, -^ 4* CofaîQ var bvhès ar Map Prcdiç^ pehini 
so mwrbet ^ritual a prqfitabl da discuam d*an dut 
jaouanc da diluai an deboc*k gant ar guin aç ar 
merc^het, Var ton ar Fais Pinvisic. E Kempery gant 
Def Vergers Nouel, imprimer ha iibrçr (sans date). 
-^ Detu cnrieuses impressions bretonnes jusquUd 
inconnues. Petit in-8^ — 5* Conduite des confesseurs 
et pémtem que Monseigneur tevesque et comte de 
Treguier ordonne d*estre observée au Sacrement de 
la confession dans tout son diocèse. A Treguier, chez 
Guillaume Doublet, imprimeur et libraire, 1678. 
Petit in-8^. -^ 6* Considérations pour se préparer à 
une bonne mort, avec un petit exercice que Pon peut 
pratiquer journellement pour prévenir une mort im- 
preveOe. — A Treguier, chez Guillaume Doublet^ 
imprimeur etlibraire, 1678. Petit in-8û. -.— De Tan 
i5i2 ai 172Q, on n'avait pas signala jusqu'à présçnt 
dUmpresssipps faites k Treguier, 

— Par M. H. le Meignen : 

Extrait du Jiituel romain pour bien administrer 
lee $açremens et filtre selon Vusage d^ VÉglise^ les 
fonctions ecclésiastiques qui sont le plus enpratiqm, , . 
Dernière édition... A Vannes, che^ç^ Jacques de Heu-- 
queville, imprimeur de Monseigneur tévéque et du 
Collège, 1711. 

— Par M. Arthur de la Borderie : 
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I* Manuscrit appartenant à M. Amédée du Rumain , 
contenant la généalogie historique très développée 
de la famille d'Acigné, composée en i5i6et meo- 
tionnée par Du Paz (p. 589). Copie en papier du 
commencement du XVIII» siècle. — 2« A Journal, 
or briefe Report of the late service in Bretaigne by 
the Prince de Dombes, assisted mth her Majesties 
forces unier the conduct of sir John Norreis... 
London, printed by John Wolfe, iSgi. — In-4® de 
14 pages chiffrées. Très rare. Curieux récit, en 
anglais, de la rencontre du prince de Dombes et du 
duc de Mercœur, au pied du Marhallac'h, près Châ- 
telaudren, pendant les guerres de la Ligue, du 20 au 
25 juin iSgr. — 3* EpistolaM. Artkusii de Cres- 
sonnieriis, Britonis Galli, ad Dominum de Parisitis 
(sic), super attestatione stuijustificante et nitidante 
Patres Jesuitas^ 161 1. — In-8« de 37 pages chiffrées. 
Pamphlet fort rare, écrit par un Breton contre Henri 
de Gondi, dernier évéque de Paris ; détails curieux 
surTenterrement d'Henri IV. — ^•Les Observations 
sur r Estât de France... par Regnault Dorleans. 
Vannes, 1597, în-4% voir ci-dessus. — 5* La première 
édition de Marie de Brizeux, devenue fort rare, 
publiée sans nom d'auteur et dont voici le titre exaa : 
«( Marie, roman. Paris, Aug. Auffray, rue des 
Beaux-Arts, n* 6. Urbain Canel, libraire, rue du Bac, 
n* 104. MDCCcxxxii. » In-i8, de ix et 274 pages 
chiffrées. 
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Séance du i3 décembhb 1886. 
Présidence de M. Arthur de la Borderie, président 

Priêsents : MM. de Kersauson, Claude de Monti, 
Marquis de Villoutreys* baron des Jamonières, du 
Champ-Renou, baron Bertrand -Geslin, Joseph 
Rousse, H. le Meignen^ Alex. Perthuis, Pouvreau, 
Alcide Leroux, Olivier de Gourcuff, R. de TEstour- 
beillon et Emile Grimaud. 

Admissions. — Quatre nouveaux membres sont 
admis au scrutin secret. 

Etat des publications. — Le président annonce 
que le 2^ fascicule des Chroniques de Bouchart sera 
livré au plus tard en février prochain. 

Les vingt premières feuilles du Dictionnaire éty- 
mologique du breton moyen sont imprimées et tirées ; 
elles sont déposées sur le bureau. Cette publication 
en est rendue aux deux tiers (à la lettre P) ; elle sera 
terminée dans trois ou quatre mois environ. 

D^autre part, M. René Blanchard, qui a entrepris 
la publication des Actes du duc Jean V (Archives de 
Bretagne) a annoncé qu^il remettrait bientôt à Tim- 
primeur le commencement de son travail ; et M. de 
la Borderie déclare que, dans le courant de l'année 
prochaine, le tome I des Œuvres nouvelles de Des- 
forges-Maillard sera certainement distribué aux so- 
ciéraires. 

M. le vice-président le Meignen met sous les yeux 
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des membres présents une partie du premier fiucicule 
du Gil BlaSy que tous nos confrères recevront inces- 
samment. Ce fascicule comprend, sous une élégante 
enveloppe^ la déclaration de Tauteur et Tavis au 
lecteuri et les deux premières pages du premier cha- 
pitre, en tout une feuille d^impression ; mais Tillus- 
tration, des plus variées, se compose d^une eau-forte 
de Myrbach, d^un dessin tête de page de Gambard, 
d*un médaillon de A. Fourié avec encadrement de 
Grasset, d^une leure ornée et d*un cul-de-lampe de 
Steinheil, toutes figures remarquables comme com- 
position et exécution. Les spécimens circulent; à 
part de légères critiques visant un des dessins, Pen- 
semble est jugé très satisfaisant. M. le Président re- 
commande seulement à la commission du Gil Bios 
d^activer Tédition et de veiller au prompt achève- 
ment de ce premier fascicule. 

Exhibitions. — Par M. le marquis de ViUoutreys : 

De artiflciali perspectivd. Viator, — C'est le plus 
ancien traité sur la perspective et le plus ancien livre 
imprimé à Toul (i5oi ou i5o2). Il a pour auteur un 
Angevin, Jean Pellerin, qui latinisa son nom en 
Yiator ; il offre^ au double point de vue de la rareté 
et de la finesse des planches, un intérêt exceptionnel ; 
il est de plus enfermé dans une reliure mosaïque, 
genre Grolier, admitablement exécutée par M- Le 
Couturier, de Rennes. 

— Par M. Claude de Monti de Resé : quatre très 
curieuses et très rares plaquettes de bibliophile : 

i« Lettre du rqy contenant cùtffirmatUm des ar^ 
ticles accorde:^ par Sa Majesté au sieur du Pieuis 
de Cosmê, commandant en la ville j chatieam et ba^ 
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rùrnnê de Craon. Angers, cbei Antholae HêrMiilt, 
1598. 

2» Ediet et article accorde^ par le roy sur la 
réunion du sieur de Bois^Dauphin au serviee de Sa 
Majesté (intéressant à la fols pour la Bretagne et 
l'Anjou). — Angers, A. Hemauh, 1596. 

3» Articles aceùrde\ par le rqy au sieur du Plessts 
de Cosme sur la réunion des ville j chasteau et ba^ 
ronnie de Craon et Mont-Jan au service de Sa Ma- 
jesté. A Angers, chez Antholne Hemauh, 1598. 

4* Discours lamentables et espouventables des mer- 
veilleux ténèbres advenus sur la ville de Poictiers et 
dix lieues à la ronde, le 3 novembre 16 13. A Lyon, 
pour François Doret, 1614 (la plus ourieuse de ces 
plaquettes.) 

5^ Edict du rqy sur les articles accorde^ à Mon^ 
sieur le duc de Mercosur pour sa réduction et des 
villes de Nantes et autres de la Bretagne en Vobéis^ 
sance de Sa Majesté (c^est l'édit de pacification de la 
Bretagne). — A Rouen, clie^ Raphaël du Petit Val, 
1598. 

— Par M. Arthur de la Borderie : 

I* Les planches devant accompagner la publication 
du Cartulaire de Vabbaye de Landevenec (près 
Brest), à laquelle a souscrit la Société. Il est à 
remarquer que ces planches sont la. reproduction en 
chromolithographie des plus anciennes peintures 
qu^on trouve dans un manuscrit breton ; elles sont 
du XI* siècle, antérieures à la date de 1047. 

2* UHistoire de Chelidonius Tigurinus sur T/ns- 
titution des princes chrestiens et origines des 
rojraumesy traduit du latin en franfoiSy par Pierre 
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Boaistuau (de Nantes). A Paris, pour Vincent Nan* 
nent et Jeanne Bruneau, 1564. — Difficile à trouver. 

3* Le Théâtre du monde représentant par un . 
ample discours les misères humaines, composé en 
latin par Pierre Boaistuau, surnommé Launay^ natif 
de Bretaigne^ et traduit par luy^mesme enjrançois, 
puis en allemand par Laurentius Rotmundus de 
Sangal^ et nouvellement en italien par Jean de 
Tournes. A Cologne, par Jean de Tournes, 16 19. 

4"* V Vsement du domaine congeable de VEuesché 
et Comté de Comoaille, Commenté par A/* lulien 
Furie, sieur du Run^ aduocat au Parlement de Bre- 
tagne. Avec P Vsement local de la principauté de 
Léon et iurisdiction de Daoulas. Dédié à Monseigneur 
PEuesque de Cornoaille. — Paris, m.dc.xxxxiv. — 
In-4*. Très rare, surtout à toute marge et en parfaite 
condition, comme est cet exemplaire. 

— Par M. Olivier de Gourcufif : 

lo La Tour ténébreuse et les jours lumineux^ conte 
anglois{p8iT M"« Lhéritier). Volume de provenance 
illustre, aux armes et avec la devise du comte de Plélo, 
diplomate breton tué au siège de Dantzick, et portant 
sur la garde Tex-libris sur papier du duc d^ Aiguillon. 

2* La Vie, passion, mort, résurrection et ascen- 
sion de N.'S. Jésus^Christf en vers Jrampis^ par 
Michel Foucqué (?), vicaire perpétuel de Saint* 
Martin de Tours. — Paris, iSjS. Exemplaire en 
pauvre condition d^un livre rarissime, dont Tauteur 
est Angevin. 

3* Piècesjugitives^ suivies de quelques airs notés ^ 
paroles et musique par M. J.-B. Roche. — Amster- 
dam, et se trouve à Nantes, chez Tauteur, place de 
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Bretagne, 1780. — Poète nantais peu commun et in- 
téressant. 

4« Rennes ou le patriotisme, poème élégiaco-poli- 
tique. — A Briunople, i5 juillet 1788. — Curieux 
épisode de i^histoire des troubles parlementaires à 
Rennes. 

— Par M. Emile Grimaud (appartenant à M. le 
€*• Paul de Bréchard) : 

Un recueil manuscrit de Noêls du pays de Gué- 
rande, écrit en 1772, et curieux pour Thistoire des 
petites paroisses de la région. 

— Par M. le 0^ Régis de TEstourbeillon : 

Un exemplaire (incomplet des deux premiers 
feuillets) de l'édition originale du Cid de Corneille 
(1637)^ que notre confrère a découvert à Redon, 
dans un tas de vieilles archives^ d'où il a aussi exhumé 
les comptes de la fabrique d'Avessac pendant le XVI® 
siècle. 

Communications diverses. — M . Olivier de GourcufF 
1 it deux notices destinées à V Anthologie des poètes bre* 
tons du XVIII* siècle^ Tune sur J.-B. Roche, poète 
nantais presque inconnu des bibliographes, et auteur 
du volume de Pièces fugitives qui vient d'être exhibé, 
Pautre sur l'abbé La Marre, né à Quimper, mort 
prématurément, auteur de deux tragédies lyriques et 
de poésies diverses qui ne sont pas sans mérite. 

M. le Meignen fait ressortir l'intérêt du recueil de 
Noêls appartenant à M. de Bréchard ; il a publié 
plusieurs de ces pièces populaires, notamment un 
noël poitevin plein de saveur et d'originalité. 
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SÉAMCE du 22 AVRIL 1887. 

'Présidence de M. Henri le Mbignen, vice^président. 

• 

Pràents : MM. du Champ-RenoUi baron des J«- 
moniërts, comte lUgis de rEstourbeillon^ J. dcKer- 
sausooy Àln. Perthuis, Emile Grimaud, Claude d« 
MoDti de Rezé, Tabbé Verger, Y. Boulanger-Lesur^ 
Olivier de Gourcuff| Joseph Josse, Onéilme Denis 
et Alcide Leroux. 

Admissions* ^ Huit nouveaux membres sont ad- 
mis au scrutin secret. 

M. le président parle de lâchante distinction dont 
M» Arthur de la Borderie, promu commandeur de 
Tordre de Saint-Grégoire -le- Grand , vient d^étre 
Tobjet de la part du Saint-Siège^ il associe la So- 
ciéié entière à Thoimeur conféré à son président^ 
« dont les savantes recherches ont sauvé de Toubli 
« tant de documents précieux pour notre histoire re- 
c ligieuseï et qui a dirigé avec tant de science et 
« de talent» en y collaborant pour une large parti 
c la publication des Monuments originaux de Vkis* 
c toire de saint Yves ^ » A ce propos M« le Meignen 
exhibe ce magnifique ouvrage» auquel a souscrit la 
Société ; ce volume, tiré à 7$ exemplaires grand pa- 
pier jpour les souscripteurs et dont la description 

I. Reproduction textuelle des termes dans lesquels la Se^ 
maine religieuse du diocèse de Saint-Brieuc a annoncé la pro- 
motion de M. A. de la Borderie, dans son n« du 7 avril 1887. 
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dltiUMt • été douée à uat des dernières wéÊOcm^ 
restera une des plus belles productions de U typo** 
gmphie bretonne. 

M. le Meignen fait aussi ressonir l'élégance typo* 
graphique et le mérita intrinsèque du volume de 
Sonnets et Poéite$ de M. Emile Boucbaud, qui est 
déposé sur le burtau poar êcre offert à ia Société» 
M. Bouchaud a iimcrit sur te fisuillet de garde de son 
livre une dédicace charmante, où il se plaît à rap* 
peler qu^il est BtdMk d^Migiaa et aftae passionné- 
netit la Bretagne. 

JEÏitr despuNfûOtions. •- M. !• président fait cir^ 
eulet la es« feuille du Dictionnaire étymologique dm 
ftnrfoH m^nrHi serrant de complément au Mystère 
de eaimê B&tbe^ €ettt iauiUe^ qui va de ïû page 36i 
à kl page 368, comprend la fin de la lettra Q et le 
commencement de la lettre R. La publication est 
presque «CfUetèe; elle {Pourra être distribuée dans un 
délai de dent mois. 

Le second fescicale des Ckréni^ues d^Alain fiou« 
cfaart, dont M. le Meignen vient de corriger Pavant- 
dernière fiHlille,sera prêt dans une quinzaine de jours. 

Quant au premier fascicule de Qil Bios, il est sous 
presse ; le bureau a reçu les premières feuilles, mais 
pas encore tout le premier livre, dont doit se com- 
poser ce fasciculei. 

Sont en préparation : Œwvres nouvelles de 
Besfbtgês Maillard, tome !•' ; — Archives de Bre- 
tagne, tome IV (Actes du duc Jean V). 

Exhibitions. -« Par M. iules du Champ-Renmi : 

Le fhu!Mtu Teetmèenty ^MONbVv la Nouvelle 
Alliance de N.-S. Jisus-'Christ, revu et om^é emr 
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to textes grecs par les pasteurs et professeurs de 
Péglise de Genève. A Saumur, par Pierre Pîé de 
Dieu, 16 1 5. Les psaumes de David mis en yers/ran- 
^ois par Clément Marot et Théodore de Bè\e. — 
A Saumur, par Pierre Pié de Dieu, 161 5. (Curieuse 
impression angevine d'un nouveau testament et d'un 
psauder huguenots du XVII* siècle. La reliure en ma- 
roquin ancien, dentelle sur les plau, est jolie et bien 
conservée). 

— Par M, Olivier de Gourcuff : 

I* Jonathas ou le vray amy^ par le sieur de Ce- 
riziers, aumônier du Roy. A Paris^ chez Pierre le 
Petit, i656. Volume curieux et rare du jésuite 
nantais, aumônier de Louis XIV ; il est orné d'un 
beau portrait de Ceriziers, gravé par Boulanger^ et 
des armes de François de Brancas, duc de Villars, à 
qui le livre est dédié. 

2* Deffence de la nouvelle histoire de Bretagne ou 
réflexions sur l'Apologie des Armoricains, — A 
Paris, chez P.-R. Emery, 1708. Cette plaquette a 
pour auteur Dom Lobineau, qui venait de publier 
sa grande Histoire (1707). C'est une réponse à l'Apo- 
logie des Armoricains de Dom Liron. 

Communications diverses, — M. le président com- 
munique une lettre de M. le Ministre de l'Instruction 
publique, invitant la Société des Bibliophiles Bre* 
tons à se faire représenter au congrès des Sociétés 
savantes qui aura lieu cette année à la Sorbonne, le 
lundi de la Pentecôte. 

M. le Meignen prie les membres qui voudraient 
assister à ce congrès de lui adresser leur demande 
sans retard. . 
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M. Olivier de GourcufF lit quelques poésies fort 
remarquables , tirées du volume de vers dont 
M. E. Bouchaud a fiiit hommage à la Société ; Pune 
de ces poésies, le Vieux curé, se recommande sur- 
tout par la noblesse des sentiments. 

Enfin, M. le président dit que le Bureau a soumis 
à M. de la Border ie le projet d'avoir à Rennes^ le 
24 mai prochain, jour du 10* anniversaire de la fon- 
dation de la Société, une séance qui serait suivie 
du dîner annuel. Cet idée est très favorablement ac- 
cueillie par les membres présents. 



Séance du 24 mai 1887. 
Présidence de M. Arthur de la Borderib, président. 

A Toccasion des fêtes du concours r^ional et des 
expositions de Rennes et pour célébrer le dixième 
anniversaire de sa fondation, la Société des Biblio- 
philes Bretons a tenu une séance à Rennes, le 24 mai 
1887^ à deux heures de Paprès-midi, dans une des 
salles de la Bibliothèque publique, sous la présidence 
de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents : MM. Olivier de Farcy, 0« de Palys, 
Dorange, Cocard, Gaboriau, Le Roy,Plihon, Hervé, 
Caillière, abbé Plaine, abbé Robert, V«« de Lorgeril, 
H. le Meignen, Cl. de Monti de Rezé, Olivier de 
Gourcuff, V»« Huchet de Cintré, de rEstourbeiUon, 
Alph. Vétault. 



éimMm^ ^ Apvè^ U tacwt et r^iofitkoii 4u 
pvoQ^iHir^ 4e Uk dtrAièr« séMC^ deiu i¥K|v«tts 
it^mbrei «Mt 4daii« «i» «crutin aecret. 

M. If président remercie M. le maire de Reonei 
de la bienveillante hospitalité qu^il a doonda k iê, 
Sociéti 4a«a le local de k bibliothèque publiqiae i il 
remercie aussi la bibliothécaire M« A. Yétault qui 
a bien voului mattre^ aoua les. jeux des membres de U 
Société quelques*uQa des plus beaui^ mauttscrita Ai 
la riche cpllection d« la ville dQ Reoaea. Puis il 
donne leaure d^unelettra de UQlra véaéré coUàgoa^ 
le général Mellinet, exprimant le regret de ne pou- 
voir se rendre à la séance ; plusieurs de nos confrères, 
MM. le comte de la Touche, le marquis de Villou- 
treys, André Joubert, ont écrit dans le même sens 
au délégué dUlle*et-ViJbiine, M. de la Grimaudière *. 

État des publications. — MM. Caillière et Le Roy 
mamoi aoua lea yeux des membres prëaeMt» les 
bonnes feuilles constituant le deuiième fascicule des 
Grandes Chrùnifues d'Alain Bouchart, qui sera dis- 
tribué aux membres de la Société dans quelqiM&>oors. 

La Préaideni expose ensuite les difficultés qui ont 
reiïard^ Tapparition du premier fascicule du GO Blat. 
Plusieurs irrégularités se sont produites, Téditear 
ayant fait tirer des dessins qui n^avaient pas reçu, è 
Tétat dMpreuves, le bon à tirer de la Commission, et 
n^ayant voulu comprendre dans son premier fasci- 
çuU que k moitié du premier livre. 

I. M* de la Gritoaq^ière, sprèe a^oir pris le «eie 4a pi#ar« 
la séance de Renaes et le dîner annuel de la Soci^U q«î eut lie» 
le flaSme feur, ae vit, au grand regret de tous ses confrères, 
empêché d*7 aaaister par un deuil de fiimiUe. 
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M. le Melgnen dit «tort qat» M* Moiiiiior4emMH 
dant que l*on oonaîdéiét comme non ainenv le fiitCH 
cute pféparatoipeqiiHlavwieaTOTé, a préMAté depoit , 
en les complétant, de nouvelles épreuves des dessina 
devant former IMllustnition du premier livre. Maip 
la Commission n^a pas em pouvoir^ même sons cetie 
ferme nouvelle, accepter cea defstns, trouvant qn^ls 
se prêtaient mal à rinterprétatien pas la granise^ 

M. de la Borderie estime qu^n présence de ose 
tâtonnements infrnetueux et de ces ffkxhenx retards, 
il convient de tracer une ligne de conduits à la 
G>mmission, de fixer un'délai au delà duquel, si un 
accord complet ne s^établîssait pas autre elle et 
M. Monnier, elle déclarerait à cdul-<i que le traité 
est rompu. 

Regrettant que M. Monnier n^ait pas répondu à 
rinvitation qui lui était faite de venir à Rennes iburaip 
des explications, et sans vouloir apprécier la conve« 
nance d^une pareille abstention, la Société, à Ihsnani- 
mité, adopte la proposition du Président et fixe à 
trois mois, à dater de ce jour, le délai passé lequel, 
fiiute d'accord, la Commission du Gii Bios àevn 
dénoncer le traité. 

Il est question ensuite des autres publications de 
la Société, notamment du Dictionnaire étymohgique 
du bf^on moy^en^ qui paraîtra preckainement, et 
aussi éventuellement, pour le cas où les négociations 
relatives au Gil Bios seraient définitivement rompues, 
dhin sujet de publication que la Sodété pourrait 
mettre à l'étude dans le but de remplacer celle du 
Gil Bios. 

Cowmmnicaiiom diim^iês. -* M. le Pténàemt ex- 
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pote que ^ TAssocktioii Bretonne et toutes les 
Sociétés archéologiques de Bretagne ayant émis des 
vœuzm otiTés et très pressants pour la conservation et 
la restauration de la crypte delà cathédrale de Nantes, 
qui est le plus ancien de tous les monuments religieux 
existant actuellement en Bretagne^ — plusieurs àc nos 
confrères lui ont représenté que^ comme Société de 
r Histoire de Bretagne^ notre Société a aussi le 
devoir de se prononcer sur cette question, et ils Tout 
prié de proposer à la réunion d'adhérer au vœu for- 
mulé en faveur de la crypte par PAssociation Bretonne 
au congrès de Pontivy (en septembre 1886). 

Cette proposition, soumise au vote de la Société, 
est adoptée à l'unanimité moins deux voix. 

Sur la proposition de M. le comte de Palys, la 
réunion émet également un vœu énergique pour la 
conservation de la belle porte de ville du XIV« siècle 
existant à Bécherel, très menacée par le vandalisme 
du maire de cette ville, quoiqu'elle rappelle les plus 
illustres souvenirs de la guerre de Blois et de Mont- 
fort. Il y a même lieu de craindre que Texécution ne 
soit déjà commencée. — Dans ce cas la Société main- 
tient son vœu à titre de protestation contre cette des- 
truaion honteuse et sauvage. 

Exhibitions. — Par M. H. de la Grimaudière : 

!• Célébrité de la canonisation de saint Ignace de 
Loyola, fondateur de la Compagnie de Jésus, et de 
saint FrançoiS'Xavier^ de la mime Compagnie^ 

faicte à Rennes A Rennes, chez Pierre L'Oyselet 

et Pierre Poulain, 1623. Exemplaire seul connu de 
cet ouvrage. 

2* Un manuscrit du commencement du XVI* siè- 
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de, dont le titre : Abrégé de Pantiquité, noblesse et 
hautes aUiamces de la maison d'Espinqy, — ne dit 
pu tout le contenu, car ce sont, à vrai dire, de 
curieux mémoires d*un gentilhomme du XVP siècle. 
Les deux volumes présentés par M. de la Grimau- 
dière sont enfermés dans de merveilleuses reliures 
mosaïque, exécutées par M. Lecouturier, de Rennes. 

— Par M. Claude de Monti de Rezé: 

!• L'Art des FontaineSj par le P. Jean-François, 
jésuite, 2« édition, Rennes, P. Hallaudays, i665. 

a* Lettre de Monseigneur le prince de Bombes^ 
gouverneur de Dauphiné et lieutenant-général pour 
le Roy en ses armées et pais de Bretagne. ^ Jouxte 
la copie imprimée à Rennes, iSço. 

3* Discours véritable de la prise du comte de 
SoissonSj avec la deffaicte des troupes de Laverdin, 
— A Paris, 1 589. 

4« La deffaicte des troupes de Laverdin, ensemble 
laprinse dyceluy et prime du comte de SoissonSy par 
M. le duc de Mercure (sic), gouverneur des pais et 
duchéde Bretagne.^ A Paris, chez Hubert Velu, 1 589. 

5« Un volume des sermons de S. Vincent Ferrier, 
impression gothique, avec cette souscription : ImpreS' 
sum Lugduni^ anno Domini 1S18, 

— Par M. Arthur de la Borderie : 

I* Discours de la Méthode, de Des Cartes, édition 
originale. Leyde, imprimerie de Jean Maire, 1637, 
in-4*. 

2^ La seconde édition des Méditations de Descar- 
tes, la première publiée par les Elzévirs, en 1642, et 
Tune des premières impressions elzéviriennes ponant 
la marque de TOlivier. 



•- t» — 

3* JimmH De$ €értêi Printipia phaasopUig, ^ 
Amsierdain, Eteéfir, 1644. Edition orifîûâle. 

4* Un des rares exemplaires sur japon du Bal^mc 
m BretêtgM^ de M. R. du Pontavioa de Henssej^ 
dottt M. A. Le Rôy a fait un bijou typograpliiqne^ 

~ Par M. le V^ de Lorgerll : 

i* lA Cou t m m de BreHgme^ imprimée à Hennés 
en 1485. Cet eseraplaire> un des quatre qu^ i^on 
oonnaitM de la plus ancieuae édidiDn é^ Im CbUtome 
impriikiée «H Bretagne , esc à belles marges tt 
d^ulM cDnstnFvd^Mi irféprodiâbie { il a appartenu à 
M^ Huart de la Bourbansais^ conseiller au ParlaoMnt 
de Bfttagne «t «noétre de M* de Loq^ertl. 

2* Des Heures de Simon Vostire à Tusaged^Angere, 
iAuprinées aur vélin et arnées de ravissantes minia- 
tntfvs* 

3* Association sous le titre de Notre-Dame des 
A^omhfons, érigée dans la chapelle de ia Bùurbansais 
^ans VégHse par9ckiaiè de Plegueheuc, évichi de 
Doi^ A Rennes, chez L. Champion, S. D. Voluiâe 
d^une insigne rareté. 

4« Placard d^nvitation pour le convoi funèbre de 
menire Jean-Baptiste du Plessis de Greoedan, 1739. 

— Par M. le comte de Paljrs : 

Une série d^anciens portraiu bretons, d^une grande 
rareté et d'une condition irréprochable ; les plus in- 
téressants, à ce double point de vue, sont cenx de 
René Gentilhomme, sieur de PEspine, poète croiaicais 
duXVIPsièdevdeLaudonnière, de Goëdogon, de 
Mrd^Argougea, évâque de Vannes, d'Yves Mahyeuc, 
éviiqoe de Rennes an XVI* «îède, «te. 

— Par M. Plihon : 
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i* VOjgiU» iè la SÈpnuùnê Mincie iéfon U ifÎÈàel 
et Bteriarê Jtomatii^ par Vincent Charron^ duiaolne 
dt l^Eglise de Nantes. — A Nantes, chez Pierre 
Dorioa, 1628. 

2^ Une collection de pancartes du commencement 
du XVI il« sitele, x:Mcenanc le prit tta pain à 
Rennes. 

— Par M. H. GtlUfèrè: 

Plusieurs belles eaux-fortes dessinées et gravées par 
M. Busnel. L^une d'elles représente la cérémonie de 
Finauguration du monument de dom Lobineau à 
Saint-Jacut, au mois de mai 1886. 

— Par M. Olivier de Gourcuff : 

Œthologie ou le cœur de Phomme, par le chevalier 
de Cramezel. — A Rennesii ches Julien Vatar père et 
J.-C. Vatar fils, ijSô. Sauf une petite note de M. de 
Kerdanet, on ne sait rien de cet écrivain bretoui pro- 
bablement originaire du pays de Guéraude. 




ÉTAT DES PUBLICATIONS 

DE LA SOCIÉTÉ 

Ont été distribués aux Sociétaires : 

En 1877-1878 

Œttvres françaises d'Olivier Maillard (serinons et 
poésies, notes et introduaions), par M. Arthur de la 
Borderie. In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne, — Première année. In-8*. 

En 1878-1879 

L'Imprimerie en Bretagne au XV* siècle, par 
M. Arthur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-4<». 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
Tome I. Grand in-8«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne.-- Deuxième année. In-8*. 

En 1879-1880 
Documents sur VHistoire de la Révolution en Bre^ 
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tagne. La Commission Bruius Magnier à Rennes, 
par M. Hippolyte de la Grimaudière. In'-4*. 

Le Roman (TAquin ou la Conqueste de la Bretaigne 
par le Roy Charlemaigne, chanson de geste inédite 
do XI !• siècle, publié par M. F. JoOon des Longrais. 
In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de rHistoire de Bretagne. — Troisième année. In-4«. 

En 1880-1881 

Documents inédits sur t histoire de la Ligue en 
Bretagne^ par M. Anatole de Barthélémy. Giand 
in-8*. 

VHôpital des Bretons à Saint- Jean^d' Acre au 
XIII^ siècle^ par M. Jules Delaville Leroux. Grand 
in-8o. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de PHistoire de Bretagne.^ Quamémt année. In-8*. 

En 1881-1882 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint-Paul, 
chambellan du duc François II j publiée avec notes 
et introduaion par M. Arthur de la Borderie. In-4*. 

Œuvres nouvelles de Paul Desforges Maillard, 
publiées par MM. Arthur de la Borderie et René 
Kerviler. T. II, Lettres nouvelles. In-4». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Cinquième année. In< 

En 1882-1883 

Mélanges historiquesjittéraires^ bibliographiques. 
Tome II. Grand ]n-8«. 
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Hitfferfoi Éê te Socféti its Biblhpkthê Btema éi 
dePHistôtrède BtHMgnê.^&lxièsaïttaïtkit. !ti-*S^. 

En 1883-1884 

ÂfMveséeBntûgne, Toœt pMnitr. PrMIègês 

de la ville de Nantes^ nouvelle édition, publiée jmt 
M.&delaNJ0[iiUêre-T«iîeiro. Ifi^* 

AfÊhal^^de$P9èiisBrêionséuXVlB^iMe,pàr 
MM. Stéphane Halgan, le C^ de Saint-Jean, Olivier 
de Gourcuff et René tterviler. In-4'*. 

BàOetfn ée h St^HitS iem BMhfhilèi BftHm et 
éè fHisMfH de Btetdgnê. ^ Septième ttinte. lt:^%^. 

£& i«84-i88{ 

Archives de Bretagne. Tome second. Ùoàuments 
inédits sur le complot breton de I4g2y publiés par 
M. Arthur de la Borderle. In-4^. 

Archives de Bretagne, Tome troisième. Mmum^nts 
de la langue bretonnes Le Mystère de sainte Barbe^ 
publié par M. Emile Ernault, professeur à la Faculté 
des Lettres de Poitiere. Première partie^ texte «i tsa- 
duction. In-4^ 

Bulletin de la Société des BiUiopUks Bretom et 
de PHistoire de Bretagne. ^ Huitiiueattoée. Ia«4t«. 

En i88Sm886 

Le Bombardement de Saint^alo en ^6g3^ poème 
breton du XVII* siècle, réimprimé en fac-similé, avtc 
la reproduction de la machine infernale et d'un des- 
sin du temps, des documents Inédits, une introduc- 
faon tt dci ûoiis^ par M. Anhw 4a li BMMrie. 
In-4*. 
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Les Grandes Chroniques de Bretagne^ d^Alaiû 
Bouchait, publiées, avec les variantes des éditions 
originales et la reproduction en fac-similé de gra- 
vures de l'édition de i5i4, par M. H. le Meignen.*^ 
Première partie. In-4*. 

Bulletin it la SotiétU des ÈthliOfhHès Bretons et 
de r Histoire de Bretagne.^ Neuvième année. In-8*. 

En 1886-1887 

Inauguration ém nu)i mtt tm tt de J)$m JJùbineau à 
Saint'Jacut. — Récit de la cérémonie. Eloge histo- 
rique et lettres inédites dt Lobineau. In-4«. 

Les Grandes Chroniques de Bretagne , d'Alain 
Bouchan, publiées, avec les variantes des éditions 
originales et la reprodualon en Fac-similé des gra- 
vures de Téditlon de i5i4, par M. H. le Mcîgttttt.— 
Deuxième partie. In-4«. 

Archives de Bretagne. Tome troisième. Motatmènts 
de la langue bretonne. Le Mystère de saifi^ Btrrbè^ 
publié par M. Emile Ernault, professeur à la Faculté 
des Lettres de Poitiers. Deuxième partie : Glossaire 
étymologique du breton moyen. In-4^. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de PHistoire de Bretagne. ^ Dndàme année. In-8*. 





LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Du 24 mai t886 au 94 mai 1887. 

Par m. Émilb Bouciuud. 

Sonnets et Poésies^ fNir Emile Bouchaud. Paris, 
librairie des bibliophUes, Jouaust et Sigauz, 1886. 
Un des 20 exemplaires sur papier du Japon de ce 
beau. volume in-4«, orné de 2 portraits. 

Par m. Dominiqub Caillé. 

Edith au cou de cygne^ poème, par D. Caillé. 
Paris, Vanier, 1 886. 

Par m. Gaston de Carné. 

Les Pages des écuries du Roi. — L'Ecole des 
Pages^ par Gaston de Carné. Petit in-8*, ix-209 P* 
— Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, 1886. 

Par m. lb comte Régis de l^Estourbbillon. 

Deux mariages nantais au XVIIP siècle^ par le 
comte R. de TEstourbeillon. — Nantes, Vincent Fo- 
rest et Emile Grimaud, 1887. 
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Légendes bretonnes du pays d*Ave$sac, par le 
comte R. de TEstourbeillon, 3« àlition. Redon, Im- 
primerie Bouteloup, S. D. 

Pak lb Cokstè db l'Exposition d^archéolooib btd^abt 

ANaSN DB NaMTBS. 

Un exemplaire, surpapier du Japon, du Catalogue 
de rExposition d* Archéologie et de peinture an^ 
cienne. Nantes, imprimerie du Commerce, 1886. 

Par m. Ouvibb du Goukcufp. 

Le comte de Mauron^Brékan^ d'après les extraits 
de ses mémoires inédits^ par Olivier de Gourcuff. 
Nantes, Vincent Forestet Emile Grimaud, 1886. 

Madagascar, ily a cent ans, diaprés la relation 
inédite d^un marin breton, par Olivier de Gourcuff. 
Nantes, imprimerie Nantaise, 1&87. 

Quatorze sonnets à la douzaine, par Olivier de 
Gourcuff. Nantes, imprimerie moderne, 1887. 

Les poètes nantais oubliés. — /.-B. Roche, par 
Olivier de Gourcuff, s. 1. n. d. (tirage à part de la 
Revue littéraire de Nantes.) 

Par m. Emilb Gkimaud. 

La dernière tenue des Etats de Bretagne, par Al- 
ben Macé. Nantes, Vincent Forest et Emile Gri- 
maud, 1886. 

Ulitma verba, poésie , par Hippolyte Minier. 
Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, 1886. 

Une élection d'évique constitutionnel (Vannes), 
mars 1791, par Alben Macé* Nantes, Vincent Fo* 
rest et Emile Grimaud, 1886. 



DÈglise de Trigvder, par IVrbbé Y,-M. Lucas. 
Ifames, Vincent Porest et Emile Grtmaud, r886. 

Par m. le yicomte Huchbt de Cintré. 
Généalogie de la maimn Huehet de Cintré. 

Par m. André Joubert. 

La vie agricole dans le Haut-Maine au XIV* 
siècle, d'après le rouleau inédit de M** d'Olivet, 
(l33k$^i349)» par Ai¥ké Jwbert. Maimers, Fleury et 
QwigU», 1886. 

L« Mormaii^ mgUk^^akms^frappéas au Mam9^ 
mnmdéf Hm^ VI (i4»S'i43^K ?» André Jeu- 
b«n% Ikw pboçhf^. Mamef»> Fleury ei Dangin, 
1886. 

iii^UEugèm Ckevrtul (iy86-iS8€), paf André 
Joubert. Ang^fa, (Hfmaia et Gras^ia, 1886. 

Par m. Rei>^ Kervilee. 

Bibliographie Saint-Nof^airiennej 3* sérîe des do- 
cuments pour servir ^ Thi^oire de 3aint-Nazaire, 
recueillis et annotés par René Kerviler. Saint- Na- 
Mire, F. Girard, 1884. 

Etude Uographique sur Baudouin de Maison'- 
Blanche^ député de la sénéchaussée de Lannion aux 
Etat^Généraux de xySg (i742-'i8i2)^ par René 
Kerriler. Saint- Brieuc, Guyon, 1886. 

Répertoire général de bio-bibliographie bretonne ^ 
par René Kerriler, livre !•* (i« fascicule). Rennes, 
J. Plibon et L. Hervé, t885. 



La Brêiagne à F Académie française. J.*Gilles du 

Coétfosçuêtj évêju€ de lAntùges^ jréceftewr des En* 

favds de France {ijoo-ijS^i* Etnde biographique 

et littéraire, ptr René Kenriler. Poitrails. Naatas, 

Vinccm Forait et Emite Griaiaud^ i885. 

Revue du momemeifit historique eê Kttéraireem 
Bret4g9€^ dlA iS8q k i8a2^par Renié lUrviler. Saint- 
Brieuc, L. Prud^bomoiQ^ l883. 

Remf 4u moHyement historique et littéraire en 
Bretagne, de iQ&aà 1884^ par ReoéKervikr. S^ioi- 
6mw:^ U. Pr44'hoiome« i885. 

Pau m. h. lb Mbignhn. 

Li Cryt^^ de la C^hédfaU 4e N^mies^ par M« H. 
le MaigQeo. Saioi-Qcieuc, S. P, 

Installation du nouveau Bureau de ta Société Ar^ 
chéologique, discours de M. H. le Meignen^ président 
élu. Nantes, Vincent Forest et Emile Grlmaud, 

Pa]| HL is cwnc i^« PALta. 

Le cafitame Breil de Bretagne, baron des Hont" 
meaux, diaprés les mémoires contemporains et des 
documents inédits, par le comte de Palys. Rennes, 
PlibontlHarTé,i887. 

PAii UM. PuHON ST Hwvi. 

Le 7P^ fascicule (an-au) de la Bio-Bibliographte 
bretonne, de M. René Kerviler. Rennes, Plibon et 
Ilarv«,sa8«. 
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Par le Comité d^administration db la Revue 

HISTORIQUE DE L^OdeST. 

Les livraisons de septembre et de novembre de la 
Revtie historique de POuest. Nantes, aux Bureaux de 
la Revue, 1886. 

Par L^ADmNiffTRATiON DE LA Rbvub LnréRAIRE 
DB Nantes. 
La i^ livraison de la Revue littéraire de Nantes, 
i5 avril 1887. Nantes, Hanciau, 1887. 

La 2' livraison (i 5 mai 1887) de la Revue littéraire 
de Nantes. Nantes^ Hanciau, 1887. 

Par la BiBuoTHàQUE de m. le baron de Rotschild. 

Le Mystère du Vieil Testament^ publié avec une 
introduaion et des notes, par M. le baron de Rots- 
child, tome 5. Paris, Firmin-Didot, i885. 

Par m. Frédéric Saulnibr et M"^* veuve Turquety. 

Une belle et grande photographie du monument 
funèbre du poète Edouard Turquety, récemment 
inauguré dans le cimetière de Rennes. Une lettre de 
M. Saulnier remercie, au nom de M"^* Turquety, la 
Société des Bibliophiles Bretons d^avoir contribué à 
Pérection de ce monument. 

Par la Société Académique de Nantes. 

Annales de la Société académique de Nantes et de 
la Loire-Inférieure j i*' semestre 1886. Nantes, Mel- 
linet, S. D. 

Par la SMrrasoNiAN Insthution. 

Annual report of tke board 0/ Régents of'the 
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mithsonUm institution^ for the year 1884- Was« 
hington, 188 5. 

Par Ul SoClÉTé HISTORIQUE BT ARCHéOLOGIQ0S DU Mâllf K 

La Revue historique et archéologique du Maine, 
Année i885. Six foscicules. Mamersetle Mans^ i885. 

Par m. Trétédt, ancien président du tribunal civil 
de quimper. 

Etudes sur Quimper et la ComouaUle. — Les Ant" 
bassadeurs de France à Quitnper (i686<-i687)f par 
M. Trévédy. Quimper, 1886. 

Thèse illustrée du Collège des Jésuites à Quimper, 
(1752), par M. Trévédy. Quimper, 1886. 

Les Finances de la ville de Quimper, 1668 à 1681. 
2 arrêts du Conseil d^État, par M. Trévédy. Quimper, 
1886. 

Seigneurs nobles et seigneurs roturiers, par J. 
Trévédy. Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, 
1886. 

L'usement de Rohan^ en vers fijinçais et latins, 
par Barthélémy Georgelin , dernier sénéchal de 
Corlay, publié par M. Trévédy. Quimper, 1887. 

V Artillerie de Quimper depuis 1494^ P^r M. Tré- 
védy. Quimper, 1887. 

Le groupe équestre de Saint-Mathieu, commune 
de Plouaret (Côtes-du-Nord) , par M. Trévédy. 
Quimper, 1887. 

Lettres sur la géographie et Phistoire de la Bre-' 
tagne et du Finistère. Réponse aux auteurs de la 
Géographie- Atlas du Finistère ^ par J. Trévédy, 
Brestj 1887. 

3 
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Berniers débris du couvent de SwU-Frmçois' 4i^ 
Quimper^ par M, Trévédy. Quimper, 1887. 

Le docteur Laérmec fut-il élève du collège de 
Quimper ? par M. TréTédy. Quimper, mars 1887. 

Deux ordonnances de police à Quimper (i^o^- 
^7^9)1 P**" M» Trévédy. Nantes, Vincent Forest et 
Emile Grimaud, 1887. 

Par mm. Octavb UaUNNB kt Edouard Rouvbtrb. 

La Reliure moderne, artistique et /atUaisitt0^ par 
Octare Uzanne. Eaux-fortes et 82 fac-similés de re- 
liure. Paris, Rouveyre, 1887. 





NÉCROLOGIE 



La mon a frappé, à coups redoublés^ dans les rangs 
des Bibliophiles firetons, pendant l'année 1886- 1887. 
Cette funàbre revoe^ que nous deiFons arrêter au 
a4 mai, ne comprendra pas encore deux de nos émi- 
oents confrères, MM. Eugène de la Goumerie et 
Auguste Laurant; elle sera pourunt longue et dou-* 
kmreose. 



M. Théophile Tortblier 



Un magistrat de Tancienne école, qulpartag^it sa 
vie entre les austères devoirs de sa charge et les 
vertus de la (liunille, M. Théophile Tortelier, prési-^ 
dent du tribunal civil de Vitré, mourait dans cette 
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▼ille le 9 novembre 1886; 11 n'avait pas encore 
60 ans. 

Des obsèques superbes lui étaient faites en T^Hse 
Saint-Martin de Vitré ; son convoi, en tête duquel 
marchaient les pensionnaires des maisons de bienfiu* 
sance de la ville, était suivi d^un nombreux cortège 
d^amis et d^une foule de notabilités du département 
d^IUe-et-Vilaine ; sur sa tombe, M. Blandin, juge 
doyen du tribunal» organe du sentiment général, 
prononçait un touchant discours, auquel nous em- 
pruntons les principaux éléments de cette courte 
notice. 

M. Théophile Tortelier aurait 27 ans à peine et 
venait d'obtenir, au concours de 1 85 3, la première 
médaille d'or de doctorat en droit, quand il entra 
dans les rangs de la magistrature. Juge suppléant à 
Paimbœuf, puis juge à Fougères, il vint siéger, le 
38 janvier 1860, au tribunal de Vitré, dans cette ville 
qu'il ne devait plus quitter et à laquelle le rattachait 
son mariage. Dès le mois d'août suivant, il 7 était 
nommé juge d'instruction, et, le 7 avril 1866, un 
décret, répondant au vœu de tous ses collègues, rele- 
vait à la présidence. Pendant vingt années, il remplit, 
avec une compétence indiscutée, ces hautes et déli« 
cates fonctions ; son impartialité et sa droiture éle- 
vèrent sa personnalité au-dessus des haines et des 
jalousies. 

Tout entier à ses devoirs de magistrat, M. Tortelier 
n'a pas eu le loisir d'écrire, mais ses goûts le por- 
taient vers l'archéologie bretonne et locale, et 11 
fournit de nombreux renseignements à M. l'abbé 
Paris-Jallobert, TexceUent historiographe de Vitré. 
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Présenté par M. Arthur de la Borderie, un de ses 
plus vieux amis» M. Théophile Torteiier était entré, 
le 9 avril 1881, dans la Société des Bibliophiles Bre- 
tons. Sous les mêmes auspices, la Société se réjouit 
d'accueillir M. Henry Torteiier qui — suivant les 
expressions de M. Blandin -^ « s^est pénétré, dès 
renfonce, des sentimenu d^honneuret de loyauté que 
lui a légués son père. 9 

M. Ll BARON OB WlSKES 

Depuis que la Société nous a confié le soin de 
payer à ses morts un dernier tribut d^éloges, il nous 
est arrivé de regretter que Tespace nous fût mesuré ; 
jamais ce regret n^aura été plus vif que devant la 
tombe de M. le baron de Wismes, un des hommes 
qui ont le plus honoré leur pays et qui, par leur 
science universelle toujours accessible, sMmposent le 
plus à Tattention. 

M. de Wismes mériterait les honneurs d'une bio- 
graphie détaillée, oti Ton prodiguerait Tanecdote, 
comme il savait la prodiguer lui-même ; ce travail » 
périlleux et séduisant est en germe dans les pages 
charmantes, tour à tour pleines de simplicité et d'émo- 
tion^ que M. le marquis de Bremond d'Ars, le 
dernier président de la Société archéologique, a con-» 
sacrées à la mémoire de son éminent prédécesseur. 
Nous avons eu Theureuse fortune d'assister à la 
séance du i^ février 18S7, où M. de Bremond 
d'Ars , remettant à M. le Meignen le iauteuil 
présidentiel , prononça Pallocution -— conservons 

3* 



ce mot qui sied si bien à la modestie de. son 
auteur — dont la partie la plus saillante éuit 
réloge funèbre de M. de Wismes ; revoyant dans la 
brochure ces paroles qui nous avaient tant frappé, 
nous leur trouvons tous les mérites de la vraie élo- 
quence, avec une familiarité de bon goût qui en 
double le prix. Nous allons les preadre pour guide, 
nous aidant aussi de nos souvenirs peraoonels. 

Héracle- Jean -Baptiste -Olivier de Blocquel de 
Croix, baron de Wismes, naquît à Paris, le i6 sep- 
tembre 1814. Son père était issu d^une très ancienne 
famille de TAnois et par sa mère, mademoiselle de 
PoUgnac, il tenait à la Saintonge. Par Texamen de 
cette double descendance, M. de Bremond d^Ars 
explique ingénieusement deux des penchants de 
notre confrère, sa passion pour la peinture, héritage 
des ancêtres flamands, sa bonhomie narquoise, voire 
même un peu caustique, trait distinctif des habitants 
de la Saintonge. 

La jeunesse du baron de Wismes s^écovla près de 
sa grand^mère, madame de Polignac, qui avait été 
dame du palais 4 la cour de France. Dans le salon 
de cette aimable survivante de Pancien régime, il 
puisa ce goût du passé qui fut sa plus chère dis- 
traction. Sa vie fut, au surplus, celle d'un gentil- 
homme lettré et artiste d^autrefois ; volontairement 
éloigné de la scène du monde^ n^ayant jamais rempli 
de fonctions publiques, il put garder vis-à-vis xies 
hommes et des choses de tous les régimes une en- 
tière indépendance; trop prudent pour être ambi- 
tieux, il sut .joiùr de cette outba mediocriias qm 
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comble les Tœux du sage, et on peut dire de lui, 
comme des peuples heureux, qu^il n^eut pas, qu^il ne 
voulut pas avoir d^histoire. Le seul grand chagrin de 
son existence, chagrin récent et qui hâta sa fin, fut la 
perte de Taîné des quatre fils quUl avait eus de son 
mariage avec mademoiselle de Bruc, un jeune et 
brillant conseiller d'ambassade, qui avait déjà con- 
quis dans l'art français une place fort enviable. 

De ce que M. de Wismes n'ait brigué aucun titre 
et se soit laissé seulement nommer membre de la 
Société des Antiquaires de France et président de la 
Société archéologique de la Loire-Inférieure, il ne 
s'ensuit pas qu'il n'ait été fort connu et très apprécié. 
Son mérite, comme dessinateur et comme érudit, 
avait franchi les limites de sa ville d'adoption ; les 
paysages, gravés à l'eau-forte, qu'il exposa aux Salons 
de Paris, lui valurent les louanges flatteuses des cri- 
tiques les plus autorisés, des Paul Mantz et des Paul 
de Saint- Viaor. 

On doit regretter que le baron de Wismes n'ait pas, 
dans le domaine de l'histoire ou de Tarchéologie, 
attaché son nom à une grande œuvre ; nul plus que 
lui, avec sa patience, sa mémoire et son prodigieux 
savoir, n'était capable de la mener à bien. Il s'est 
éparpillé en un nombre énorme de dissertations, de 
monographies érudites ou curieuses, d'articles de 
critique qu'il faut aller chercher dans la Reytie des 
Provinces de i'Ouest, la Revue de Bretagne et de 
Vendée^ le bulletin de la Société archéologique, 
ou VEspérance du Peuple. Des brochures, tirées 
k petit nombre, assurent une durée moins éphé- 
mère à quelques-unes de ces richesses ; la tflche de 
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les rassembler, de les coordonner, et aussi de faire 
un choix dans une correspondance volumineuse 
et pétillante d^esprit, devrait tenter un des fils de Tau- 
teur, pieux et intelligents héritiers de son nom. 

Les deux principaux ouvrages de M. de Wismes 
présentent Talliance de la plume et du crayon. C^est, 
d^une part, la Vendée^ comprenant une partie de la 
Loire-Inférieure, du Maine-et-Loire et des Deux- 
Sèvres ; d'autre part, le Maine et VAnjoUy comprenant 
le Maine-et-Loire, la Sarthe et la Mayenne. Ces deux 
belles publications in-folio, dont la seconde fut 
écrite en collaboration, offrent, en face de vues très 
bien faites des sites et monuments de notre région, un 
texte historique et descriptif. 

En dehors de deux brochures sur une collection 
d'autographes et sur Texposition de 1848, M. le 
baron de Wismes a publié deux intéressantes notices 
littéraires, Tune sur un de ses ancêtres par alliance, 
René de Bruc, marquis de Montplaisir, charmant 
poète du XVII* siècle, Pautre, extraite de la Revue de 
Bretagne et de Vendée^ sur un Portrait de Molière à 
Nantes. Dans un opuscule^ le Trésor de la rue des 
Caves^ il a raconté une trouvaille de vieux docu- 
ments^ faite en commun avec M. de la Borderie, et 
dans un autre, le Tumulus des trois squelettes^ il a 
exposé ses découvertes archéologiques à Pornic, la 
jolie ville oti il passait tous les étés. 

Mais cette hâtive et incomplète énumération don- 
nera-t-elle seulement l'idée des travaux divers de M. 
de Wismes, qui, nous le répétons, n^a pas donné sa 
mesure? Elle serait, tout au plus, suffisante pour 
ceux qui ne l'ont pas connu ; les autres retrouveront 
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dans leurs sourenirs, mieux que dans ces lignes, le 
portrait du colleaionneur avisé, du causeur intaris- 
sable. Ce dernier surtout était justement renommé à 
Nantes : il se faisait entendre et il se faisait écouter. 
Nous qui, depuis dix ans, avions Thonneur de le 
compter parmi nos confrères, nous le quitterons sur 
cette phrase des livres sacrés, que sa fin édifiante per- 
met de lui appliquer tout entière : « On trouvait un 
saint plaisir dans son amitié, de la sagesse dans ses 
entretiens, et du charme dans 9es discours. » 



M. Francis Rousselot. 



Quand on apprit la mort de M. Francis Rousselot, 
ce fut, à Nantes, une consternation générale. On 
Tavait rencontré, on avait causé avec lui, et il sem- 
blait plein de santé, quelques jours auparavant ; on 
ne pouvait croire qu^une aussi courte maladie eût eu 
raison de tant de jeunesse et de force. Ce douloureux 
étonnement fut suivi d'une manifestation sympa- 
thique : tout Nantes se pressait dans la vaste basi- 
lique Saint-Nicolas pour saluer la dépouille de 
l'homme aimable, de Thomme de bien qui n^était 
déjà plus. 

M. Francis Rousselot était né à Cholet, le i3 août 
1843. Il commença ses études au collège deCombrée, 
en Anjou, et les acheva à la Chapelle-Saint-Mesmin, 
près d^Orléans, où Mgr Dupanloup, ce grand insti- 
tuteur de la jeunesse, continuait l'œuvre commencée 
à Paris, au séminaire de Saint-Nicolas. Il fit son 
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di^oit, puis Tint se fixer à ff Antfls pour entrer dani 
la maison de banque que dirigeait sa famille. Dès le 
commenceinent de la gueri'e dû tSyo^ il s^engagea 
dans les Mobiles de la Lolre-Itiférieure, passa le 
siège de Paris en gartlison au Mont-'Val^rien, et en 
revint avec le grade de lieutenant. Ses occupations 
de banquier qu'il reprit aussitôt et qu^il conduisait 
avec autant de sûreté que d^obligeance^ ne Tempe- 
chaient point de prendre un vif intérêt aux lettres 
et aux arts; S^il ne dédaighait pas les formes mon- 
daines de Fart, fréquentait le théâtre et avait un 
faible pour les belles estampes, les lectures sé- 
rieuses retenaient aussi son attention. Il discourait 
en sage sur les plus hauts objets de la morale et de 
la religion, et c'est un philosophe chrétien que la 
mort frappa brutalement, le si avril 1887. Celui de 
nos collègues qui parlerait le plus dignement de 
M. Francis Rousselot, serait son beau-frère, le poète 
éminent, M. Joseph Rousse, qui vivait dans son in- 
timité et à prôfondénlent ressenti sa perte i un autre 
de ses beaux-frères, M. Urvoy de Portzamparc, est 
aussi membre de notre Société, à laquelle M. Rous- 
seiot appartenait depuis l'origine. 



Nous avons eûcore à déplorer les décès de deux de 
nos confrères. 

M. Herrtann Tross, iss^ d^une famille bien connue 
de libraires parisiens, et Pun de nos premiers élus 
Xi 2 juillet 1 877) , fsst décédé à Paris, à la fin de l'abnée 
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i886. M. Tross s'était pris de passion pour la Bre- 
tagne ; il assista à notre première séance de Rennes ; 
il habita longtemps une maisonnette aux environs de 
Quimperlé. 

Moins de deux mois après sa nomination«M. De- 
mogety architecte de la ville de Nantes, mourait subi- 
tement dans ce beau palais de TExposition, qu'il 
avait édifié et dont il avait le droit d'être fier. Avant 
le palais du cours Saint-André^ M. Demoget avait 
attaché son nom à plusieurs constructions remar- 
quables, notamment à l'école professionnelle de 
l'avenue de Launay. 




DOCUMENTS INÉDITS 



PAMPHLET INÉDIT CONTRE LE DUC 
D^AIQUILLON 



' ASaint-CMt, le duc d'Aiguillo» fit bravement soo dfliTMr 
de géoéral en chef. Des hauteurs où se i;tDuve posé W 
bourg paroissial ^ hauteurs iooessamm^nt foudroyées 
par tome l'artillerie de la flotte anglaise, *- il sunreillîi . et 
dirigea la bataille, courant sans cesse d'un pqint à vm 
autre pour mieux suivre les phases diverses de Vactioni 
sans soud de k pluie de boulets lancée contre lui m des 
obus qui éclataient à ses pieds. Là-dessus les relations 
contemporaines sont unanimes, et les plus explicites sont 
celles des témoins oculaires qui accompagnaient le d¥C| 
comme, par exemple, celles de l'ingénieur Mazin et du 
héros du Guildo, Rioust des Villes*Audrain. Après le 
victoire on célébra partout en même temps, en vers et en 
prose, la vaillance des troupes et la bravoure de leur gér 
néral ; pendant les sept premières années qui suivire^it 
l'événement, on ne saurait à cet égerd signaler une seule 
voix discordante. 

Mais en 1765, la lutte engagée depuis trois ans par 
d'Aiguillon contre les libertés de ia Bretagne prit un carao- 
tère d'extrême violence. Le Parlement tout entier donoft 
sa démission ; le procureur général La Ghalotais et quatre 
autres magistrats furent arrêtés» traînés de prison en 
prison, décrétés de haute trahison* menacés (b mort. A ces 
attentats odieux et stupides* du commandasyt de la province 
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les Bretons répondirent par une haine bleue, qui eut bien- 
tôt ftit de briser sur k front dupeftVitrc (d'Aiguillon) l'au- 
réole de Saint-Cast, qu'elle remplaça par une légende d'in- 
fiunie. Ses observatoires, pendantle combat, avaient été deux 
moulins à vent, le moulin du Chêne et le moulin d'Anne, 
situés â droite et â gauche du clocher de Saint-Cast : on 
déclan qu'il nY était allé que pour cacher sa peur et atta- 
quer la meunière. Un mot courut la Bretagne : ^ « A 
Saint-Gast, les Bretons se sQnt couverts de gloire, et le 
petit duc... de farine ! » 

En dépit de son absolue fausseté, ce mot aigu, barbelé 
comme une flèche empoisonnée, s'incrusu dans la peau 
du d'Aiguillon, et il n'en est pas encore sorti. La première 
trace imprimée que j'en aie pu découvrir jusqu'ici se 
trouve dans le tome V de THemnte en pnmnee (n« IV, 
novembre 1819), volume in-i s réédité en 1825 sous le 
titt-e de PHermite en Bretagne^ par M. de Jouy. Malgré 
cette attribution, il 7 a lieu de croire qu'en réalité M. de 
Keratry rédigea ce volume ou en fournit tout au moins 
les matériaux. On 7 lit (p. 7S-76) : 

« Le duc d^Aiguillon, gouverneur de Bretagne, avait 
tenté de détruire quelques-uns des privilèges [de cette 
province]. La Chalotais s'7 opposa avec véhémence et 
fermeté; cette généreuse résistance indigna le duc... Lors 
de la descente des Anglais â Saint-Cast, le duc d'Aiguillon 
ne s'était pas signalé par sa bravpure ; on parlait même 
d'un moulin dans lequel il s'était prudemment réfugié • 
un de ces flatteurs subalternes qu'on trouve partout, 
même en Bretagne, s'avisa de dire que le gouverneur, en 
cette circonstance, s'était couvert de gloire : •— « Non, 
répliqua vivement le procureur général, mais de farine. » 
— Cette sanglante repartie ne fut pas perdue. Des gens 
qui avaient leur cour à faire la rapportèrent â celui 
qu'elle offensait; d'Aiguillon jura de se venger, i 

Id ce mot est attribué à La Chalotais et donné comme 
une des causes qui poussèrent d'Aiguillon à c se venger » 
du procureur-général» c'est4-dire à le faire emprisonner. 
C'est une erreur. Si ce mot, on autre analogue, eût été 
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lancé avant l'aiTestation et le procès do procureur-gé» 
néral, il en serait certainement question soit dans les in- 
terrogatoires soit dans les pièces de la procédure, sur- 
tout dans quelqu'un de ces nombreux factums où les 
défenseurs de La Chalotais s'attachent à examiner par le 
menu, à réfuter, atténuer ou expliquer toutes les impu- 
tations portées contre lui. En tous cas, ses adversaires 
n'auraient pas manqué de s'en prévaloir pour justifier les 
violences de d'Aiguillon. — Or, dans aucune de ces 
pièces nulle mention, nulle allusion ni à ce mot, ni à au- 
cune attaque du procureur-général contre le commandant 
de la province à propos de l'alfaire de Saint-Cast. Donc, 
ou le mot n'est pas de La Chalotais, ou il est postérieur 
non seulement à son arrestation, mais à son exil à Saintes 
sur la fin de 1766, car ce n'est pas sous le coup d'une me- 
nace de mort, quand on est pieds et poings liés aux mains 
de son ennemi, qu'on s'amuse à exciter et presque à justi- 
fier sa violence en lui lançant de la boue à la tête. 

Toutefois Topinion si injurieuse, si calomnieuse, ré- 
sumée par ce lardon sanglant contre d'Aiguillon, était ac- 
tivement propagée par les ennemis du duc et les partisans 
du Parlement, peu de temps après l'arrestation de La 
Chalotais, probablement dès 1766. J'en trouve la preuve 
dans un pamphlet manuscrit, non signalé jusqu'ici, dont 
j'ai eu connaissance récemment «, et qui est intitulé : 
Essai sur la situation de la Bretagne. 

Cet écrit est une histoire de l'administration du duc 
d'Aiguillon en Bretagne, composée au point de vue de ses 
ennemis et des partisans du Parlement, après la démission 
générale de celui-ci en 1765 et même après l'exil des 
membres démissionnaires en 1766, car quelque part 



I. En septembre 1886, à Pontivî, pendant la tenue du 
Congrès de l'Association Bretonne; il appartient à Madame 
Galzain, que je me plais à remercier ici de sa gracieuse commu- 
nication. C'est un manuscrit en papier, petit in-folio, écriture 
du XVill* siècle, de Si pages, dont 29 écrites et chiffirées, les 
3 autres blanches. 
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daofarende M S k nobl«n orat ne 

( ÎMUToirpliMftstor dftm lu stlenos. »-^ Cette htittire te 
compose d'vm^ iatrodaedoii ou wnaUyprojpoê {p. i à 4)^ et 
<k dsttx parties iotitulées : Prmnièreé^ua (p. 4 à 1 1), et 
S$C(mâe époque (p. 11 i sgy. La première pactîtt eit mm» 
r«Tue de l'adiûttistfatioA de d'AiguiUoQ depuie toa armée 
emBrfUgaeea 175} )aiqa'i 1756 iadiummeat; laeecoode 
cootinue ce tableeiu» qm s'arrête à 176» et est par coosé- 
queot tpetwplet, pnûsque Vantew» eomme on vient de 
le voîTi écrivaitea 1766. 

NoQsealement oette prétendue histoire est hostile à d'Ai- 
guillon» mais elle est bourrée fiisqu'à la gueule de ?enia 
et de calomnies contre lui et contre tous ses partisans. 
Cest simplement la guerre au couteau. L'auteur ne se 
fiûsait guère illusion sur la nature de son eraTre, car il 
dit dans son introduction : < Cet ourrage aura le même 
« sort que tous ceux qui ont porté l'empreinte de la vérité : 
c il sera condamné au feu et )e m*en consolerai, n II fut 
seukment condamné à moisir dan un tiroir, non peut-être 
sans avoir couru de main en main, mais sans avoir été 
imprimé : du moins je n'en connais pas d'exemplaire. 

Avant de citer la partie de ce pamphlet relative au rôle 
de d'Aiguillon dans les deux descentesangiaises en Bretagne 
de 17589 disons que l'auteur commet, sur les fkits» sur les 
Ueux et lesdates, de grosses et fréquentes erreurs dont nous 
n'entre pr endron s point la rectification; il suffira d'^avoir 
avertik lecteur (|ue k pamphkt, entreautres bourdes» met 
à Saint-Jaoott et k 3o août, k second débarquement des 
Anglaii^ qui eut Iku esi réalité à Saint-Lunaire et k Saint- 
Briac le 4 septembre 1758. On voit par iâ quelle con- 
fiance il convient de lui accorder. Voici k texte du pas- 
sage rektif à Saint-Cast — A. dx la B. 

uCes Q94a points» d'une diacréttoa bien înuiik» caui 
évidemneot» «ans le voiler^ le nom de d'AigmilOÊh 
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SUJl LA SITUATION DE LA BRETAGNE 

U duc d'AigtdUon à Saint-Cast ^ 

Le 4 juin ijSS^ Tescadre anglaise parut à la hau- 
teur de Salnt-Malo. Le 5, la descente se forma à 
Cancalle, et le quartier général fut étably fl Saint- 
Servan. LUntention des Anglois étoit sans doute de 
profiter des leçons qu^on leur avoit données dans Tes-* 
caladede la ville de Saint-Malo, lors du camp de 1756. 
On assure méme^ et plusieurs gens dignes de foy Font 
dit, que si leurs échelles ne s^étoient pas trouvées trop 
courtes^ la ville eût été prise. Cet événement sauva la 
place, mais ne la garantit pas de Pincendie général de 
tous les vaisseaux. Si M. d^ Aiguillon avoit été aussi 
vigilant à se rendre à Saint- Malo lorsque les ennemis 
parurent, qu^il Tavoit toujours été à courir les grands 
chemins à la moindre contestation, il auroit sûrement 
évité la perte de cette marine marchande. Il y avoit 
beaucoup de troupes en province, et les Anglois 
furent longtems à Saint-Servan ; mais M. d'Aiguillon 
n^avait pas sans doute encore acquis les talents du 
général à la tête d^une armée militaire. Il ne connais- 
soit alors que ceux du général commandant les grands 
chemins. Ce fut un malheur, et pour luy et pour la 
province; pour luy, parce ^ua biea des gms pen- 
seront peut-être assés mal pour Pen rendre rtwp&tif^ 

I. Pages i3 à 17 du manuscrit. 
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sable, et ce seroit un échec à la gloire d^un héros tel 
que luy. Mais — ce qu'il y a de sûr — c^est la première 
époque de la ruine du commerce. 

Les Anglois lui fournirent ensuite un champ bien 
plus vaste. Ils descendirent à Saint-Jagu le 3o août 
de la même année. Leurs détachements, répandus 
dans les environs, y commirent des vexations inouïes ; 
on leur laissa tout le temps de faire ce quMls vou* 
ioient. M. d^Aiguillon parut cependant avec un corps 
de troupes assés considérable et fut témoin en partie 
de leur opération. Le 7 [septembre], Tarmée angloise 
se présenta au passage du Guildo, oti un gentil- 
homme avec quelques bourgeois et plusieurs païsans, 
Tarrestèrent six heures. Ce retardement devoit donner 
le tems aux troupes d^aller soutenir ce gentilhomme 
et empêcher le passage. On ne le jugea pas à propos. 
L^armée [angloise] défila à la fin et prit son quartier 
au Val, d'oti elle ravagea pendant trois jours tous 
les environs. 

Ces troupes, éloignées d^une lieue et demie de 
Saint-Cast* oti étoient leurs bateaux, pouvoient estre 
facilement coupées; tout autre n^auroit pas manqué 
cette occasion. Mais M. d^Aiguillon, plus prudent, se 
réserva pour un moment moins périlleux. L'onze de 
septembre, les Anglois se rembarquèrent ; il disposa 
alors son armée en trois colonnes pour former trois 
attaques, et ensuite il se retira à un moulin éloigné 
de • de l'endroit où étoit placée la division 

1. L'auteur écrit constamment Sain/'Cdts, et presque toujours 
Eitglois, 

2. L'indication de la distance est restée en blanc dans le 
manuscrit. 
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qui attaqua. Il est à présumer que M. d^Aiguillon 
n'avoit d^autre dessein que de faire voir son armée 
aux ennemis : son inaction Tannonce clairement. Il 
demeura immobile au pied de son moulin sans don- 
ner aucun ordre ; peut estre était-il comme pétrifié, 
et il y a bien de Fapparence, car il ne fit alors aucune 
réponse à tout ce que les officiers généraux lui firent 
demander. 

Cependant les Anglois se rembarquoient tranquil- 
lement; ils Pétoient desjà presque tous, lorsque la 
colonne commandée par M. d*Aubigny, souffrant 
depuis longtems du canon de plusieurs frégates em- 
bossées, sMbranla et marcha à Pennemy. Cette divi- 
sion étoit composée des régiments de Boulonnois et 
de Brie, des bataillons de Marmande, Fontenay-le- 
Comte, du premier bataillon des Volontaires-Etran- 
gers, et des gentilshommes bretons qui, marchant à 
la teste, décidèrent seuls cette affaire. Les Anglois, 
lors de Fattaque, n'avoient à terre que douze à treize 
cents hommes. M. d'Aiguillon, tranquille au pied 
de son moulin, et qui n^avoit pas eu intention d^at- 
taquer, vit avec surprise l'ébranlement de la division 
de M. d'Aubigny. Cet événement ne contribua pas 
encore à le rappeler à luy-méme. Il est des cœurs 
plus susceptibles de trouble les uns que les autres, il 
réprouva cependant, et son agitation ne Fempescha 
pas de chercher à la cacher aux yeuxde ce tas d^aides-de- 
camp inutiles qui Tentouroient. 11 entra dans le mou- 
lin et y fut suivi de ses plus intimes, et son embarras 
Tempescha de s'apercevoir qu'il étoit escorté de quel- 
ques-uns qui n'avoient pas mérité sa confiance ; mais 
s'aperçoit-on de quelque chose lorsqu'on est dans un 
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piM^U éw? Il y lesu longtems, et vraisemblabkment 
o^ea çût-il sorti qu^après U décision de Tatuque, si 
f«r hasard il n^avoit aperçu son hôtesse. 

La vue de la meunière le rapella à la yie : qui croi* 
roit qu'une femme sans jeunesse et sans figure, avec 
Tappareil de la misère et de la malpropreté, pût faire 
de tiçUea impressions ? Cela paroistroit incroîable ; 
mais ceux qui connoissent M. D... sçavent quUl est 
foit pour ces choses* On sçait quUl excelle en tout 
genre; c^est Thomme unique, mais surtout auprès 
du aexç ; c^çst dans cette carrière qu^on l'a vu voler 
à tire-d^aile, affronter les plus grands périls et s^y 
exposer en héros. Si ses victoires luy ont souvent 
causé de tristes souvenirs, il s'en est dédommagé 
par le récit journalier de ses trophées. Que ne peut 
donc pas une femme sur un aussi beau cœur, sur un 
cœur aussi susceptible d^impression ? La meunière en 
fit d^assés vives sur notre héros pour détruire celles 
qu^avoit occasionnées le bruit du canon. Tout à lui 
pour lors, tout à sa reconnoissance, il voulut la té- 
moigner à cette déesse des farines. Sûr du succès, il 
atuqua en vainqueur. Et que d^avantage n^avolt-il 
pas réellement ? Tout parloit en sa faveur ; son ori* 
gine *, un titre ducal, commandant la province, de 

I. H» Vigsarot, mcaottrier, et ensuite intendant (iesplaistra 
aecrets du cardinal de Richelieu dont il épousa la sœur, étoit 
fils d'un meunier du Poitou. Voies les mémoires du grand 
Condé, dans le procès qu'il eut avec le duc de Richelieu, petit- 
fils de ce Vignerot le joueur de flûte, pour la succession du doc 
de Fronsac. Il donne la preuve de cette généalogie, et dit : 
< Il sied bien à l'amère-petit-fils d'nn meunier de me disputer 
c la succession de mon beau-frère. » Le meunier étoit sorty du 
gsffittH'haHt^ qui fiit chassé de la maison de Thouars pour ses 
fnpooqcriis e^ frm téni çj gn fw ÇNa» du mâtmeri/^ 
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la jeunesse, de la figure et de la hardiesse* Le 
moment même étoit unique pour porter 4 la 
reconnoissance : son année étoii aux mains a^ec les 
ennemis. Combien de femmes eussent touIu paier 
pour leur patrie i 

La meunière cependant, toute femme de moulin 
qu^elle étoit, pensa différemment : elle s'opposa avec 
vigueur aux entreprises du duc, cet homme nouvel- 
lement ressuscité. Mais la résistance alloit être inu* 
tile ; deM mains étrangères et bienfaisantes se prétoient 
aux vues du général, lorsque des cris répéta annon-* 
cèrent une bombe 1 Elle fut mal jugée par ceux du 
dehors, mais leurs cris n'en eurent pas moins leur 
effet ; M. d^ Aiguillon revint 4 son premier état, se 
jetta 4 terre, et la meunière profita de ce moment 
de terreur pour fuir les tendres empressemenu 
de notre héros. Sur ces entrefaites, on annonce 
que les Anglois sont rembarques et qu^on leur 
a pris ou tué cinq ou six cents hommes. M. d'Ai- 
guillon reparoît et reçoit des compliments. Il part 
pour Saim-Malo^ y reçoit les remerciements dûs au 
libérateur de la province ; va ensuite 4 Rennes y 
faire une entrée triomphante. Les prisonniers de 
marque suivoient un caresse chargé de lauriers et 
traîné par six chevaux couverts de palmes. Tout le 
monde cria viaoire, les cris furent répétés par toute 
la Bretagne, et la France eut la complaisance de le 
croire. 

Cependant ceux qui étoient 4 Saint*Ca$t et les gens 
même du métier veulent que la réussite de la journée 
de Tonze [septembre ijSS] estoit due 4 M. d^Au- 
Ugny. Gela peut esire, car il est des gens qui, 4 force 
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de vouloir examiner de près^ ne jugent pas toujours 
comme le public. Il y a bien de Tapparence que ces 
propos parvinrent à M. d^Aiguillon et qu'il manœuvra 
en conséquence : M. d^Aubigny fut rappelé de la 
province et eut une espèce de disgrâce. 

Le héros de Saint-Cast, de retour de Paris où il avait 
été faire voir ses prisonniers comme les preuves de 
sa victoire, vint tenir les Etats de 1758. L^absence de 
Tévéque de Rennes donnoit, si les Etats avoient été 
dans cette Ville, la présidence au doîen des évéques. 
Ce doîen étoit fils d^un conseiller et avoit dans le 
Parlement beaucoup de parents. Le commandant, 
mécontent dès lors d^un corps qui commençoit à 
éclairer sa conduite, ne vouloit pas qu'il eût présidé ; 
sMl Tavoit mieux connu, il ne Peut pas craint. La 
suite a prouvé que ce prélat * étoit aussi vil esclave 
qu'il étoit imbécille. Que le lecteur me permette de 
raponer icy quatre vers qu^un homme célèbre a 
fois à son occasion : 



Farcy d*orgueiI et d^arrogance, 
De sottise et d'impertiaence. 
C'est le portrait, en raccourcy, 
Du petit évéque Farcy. 



I. L'évéque de Quimper. Il s'apelle Farcy. Il est arrière^petit- 
fils d'un manœuvre des forges de Paimpont. Son grand-père y 
eut un poste plus éminent ; son grand-père surnommé CuiUé, 
en iiit le directeur et y eut un intérest ; il acheta dans la suite 
une charge de conseiller au Parlement Son petit-fils, neveu de 
révêque de Quimper, est actuellement président à mortier. Ainsi 
on pourroit avec raison dire de luy, lorsqu'il est en robe, que 
c'est un sac à charbon dont il est revêtu. (Nùie du manuMcnt.) 



-57- 



rs r Les Etats furent donc assemblés à Saint^Brieuc, 

s I afin de ne pas perdre l'avantage d'aroir un président 
3 I du Tiers comme M. de Coniac. 

En effet, le sieur Bâillon \ nommé intendant de la 
Rochelle en 1754, avait été obligé de se défaire de sa 
charge de sénéchal du présidial de Rennes^ qui luy 
donnoit la présidence du Tiers lorsque les Etats s'as- 
sembloient sous son ressort. M. d'Aiguillon chercha 
j à procurer cette charge à un homme dont il eût pu 

; disposer. Le sieur de Coniac, jeune conseiller au 

Parlement, fut celui que le commandant trouva digne 
de sa confiance. Avec peu de fortune, encore moins 
de naissance*, il joint à un esprit vif et hardi une 
ambition démesurée. Coniac était un homme à tout 
faire : ce fut luy que le premier commissaire du roy* 
choisit comme un des exécuteurs de ses projets. 

A peine le don gratuit fut- il accordé par les 
Etats assemblés à Saint-Brieuc [en 1758], que les 
partisans du commandant proposèrent de frapper une 
médaille en son honneur, en reconnaissance de la 
bataille de Saint-Cast. La noblesse s'y opposa ; mais 
entraînée par les deux [autres] Ordres, elle fut obligée 
d'y consentir.... 



1 . Voir p. 6 du manuscrit. 

2. Le sieur de Cooiac est arrière-petit-fils d'un marchand de 
toile de Quîntin ; tous ceux de son nom, ses parents, y mènent 
encore ie commerce. Il s'est engagé dans l'inftinterie k a3 ou 24 
ans, et sa mère en le dégageant, lui donna une charge de con- 
seiller, qu'il remplit aussi mal qu'il ayoit été mauvais soldat. 
{Note du manuscrit.) 

3. C'est-ihdire d'Aiguillon. 
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Nom ftirétoiis ict wm cstnits* <|iii contmiiMity â peu d€ 
chose près, toute la partie intéressante de ce pamphlet. 
Par les méchancetés et les £ittssetés qu'on vient da lire 
contre deux anciennes et honorables familles» dont tout le 
crime était de suivre le parti d'Aiguillon, on juge aisément 
resprit de l'auteur : il se soucie peu de dire vrai, pourvu 
qu'il blesse, quil déchire et qu'il vilipende Kt adversaires, 
traités par lui comme des ennemis mortels. Témoignage 
fort expressif de l'état des esprits, de la violence des haines 
et des passions politiques de ce temps : par là ce pamphlet 
est un curieux document d'histoire, mais le dernier ft 
consulter pour établir sincèrement la vérité des fiiits. 

A. »E LA BomMOUB. 
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DU 



PROCÈS-VERBAUX 



Séance du 21 septembre 1887. 
Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 



m 



RésENTS : MM. Audren de Kerdrel, sénateur, 
V^« H. de la Villemarqué, de l'Institut, Huon de 
Penanster, député, René Kervller, L. Prud^homme, 
Alex. Perthuis, J.-G. Ropartz, K. Oheix, B^^ des Ja- 
monlères, Alfred Lallié, H. Le Meignen, O. de 
Gourcuff, Emile Grimaud. 

AFoccasion du Congrès de TAssociation Bretonne, 
la Société des Bibliophiles Bretons a tenu une séance 
auCroisic, le mercredi 21 septembre 1887, à deux 
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heures, dans une des salles du Congrès^ sous la pré- 
sidence de M. Arthur de la Borderle, président. 

M. de la Borderie invite MM. Audren de Kerdrel, 
président du Congrès ; de la Villemarqué, membre 
de l'Institut ; René Kerviler, délégué de la Société, à 
prendre place au bureau, puis il donne la parole à 
M. Olivier de Gourcuff, secrétaire, pour la lecture 
du procès-verbal. 

Admissions. — Cinq nouveaux membres sont 
admis au scrutin secret. 

Etat des publications. — A la suite de la dernière 
séance^ tenue à Rennes le 24 mai^ on a distribué le 
2* fascicule des Grandes Chroniques de Bretagne 
d'Alain Bouchart ; le 3* fascicule paraîtra vers janvier 
pn>chain. Sont déposés sur le bureau et vont être dis- 
tribués aux sociétaires dans le plus bref délai : i« le 
Glossaire étymologique du breton moyen^ volume 
in-4* de 3oo pages environ^ composant la seconde 
partie du Mystère de sainte Barbe ; 2« le Bulletin 
de la Société (lo* année, 1 886"! 887]. 

En dehors de ces publications, actuellement prêtes, 
on examine celles qui sont en préparation. 

Le bureau livrera prochainement à Timpression le 
tome 1*' des Œuvres nouvelles et inédites de Des 
Forges Maillard. 

Quant à l'édition de Gil Blas préparée par la Sa- 
ciété, quoique le délai de trois mois, fixé à Rennes 
pour arrivera une entente avec l'éditeur et à un sérieux 
commencement d'exécution, soit expiré sans avoir 
amené de changement à Peut de choses aauel, M. 
le vice-président Le Meignen, président de la Commis- 
sion du Gil Blas, par délégation du président de la 
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Société, expose qu^antérieurement à rexpiration de 
ce délai, Péditeur lui a fait des propositions tendant 
à modifier le système dHllustration du livre, et que, 
dés lors, il semble juste de donner un nouveau et der- 
nier délai à la Commission pour trancher définitive- 
ment la question. 

A la suite de diverses observations présentées par 
MM.de Kerdrel,de la Villemarqué, Kerviler, Prud' 
homme et par M. le président, un vote de confiance 
est accordé à la Commission qui devra, en slnspirant 
des observations qui viennent d*étre faites et dont 
M. le secrétaire lui transmettra le résumé, voir de 
nouveau l'éditeur et en finir avec lui, de fiiçon ou 
d'autre, avant la fin de Vaxmie x88j. 

En ce qui concerne Télévatlon temporaire delà 
cotisation de %o à 25 francs, elle ne saurait être main- 
tenue tant que la publication qui Ta motivée ne sui- 
vra pas un cours régulier. Aussi, sur la proposition 
du président, la Société décide, non de la supprimer, 
mais de la suspendre pour Tezercice 1886- 1887, pen- 
dant lequel elle n'a pas eu sa raison d'être. La cotisa- 
tion exigible pour cette année est donc de ao francs 
seulement. 

Exhibitions. — Par M. Arthur de la Borderie 
(appartenant à Madame Person, de Guérande) : 

Un bijou, dit collier de la duchesse Anne, datant 
de la fin du XV* siècle, et provenant d'un sanctuaire 
des environs de Guérande, ob il décorait une sutue 
de la Vierge. 

— Par M. Arthur de la Borderie : 

i« La première bonne édition du De exciiio Britan- 
niœ de Gildas, imprimée à Londres, en i568. Le 
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volume est revêtu d^une charmante reliure genre Le 
Gascon, de M. Lecouturier, de Rennes. 

2* La première édition (i5o8) de VHistoriaregum 
de Geoffroi de Monmouth. — Ce livre est Thistoire 
fiabuleuse, et si longtemps accréditée, de la Bretagne ; 
Penthousiasme excité par cette fiction se manifeste 
dans les pièces liminaires émanées de Téditeur bre- 
ton, Yvon Cavellat, et de plusieurs de ses compa- 
triotes, ravis de sa découverte. 

— Par M. Alex. Perthuis : 

i^ Un portrait de Des Forges Maillard (en deux 
états). 

2* Un portrait du duc de Mercœur. 

3» Une nombreuse collection de portraits de Le 
Sage. 

4» Une vue du château de Ranrouèt, près Guérande, 
dessinée et gravée par M. Donatien de Sesmaisons. 

5* La vue du port du Croisic, dessinée parOzanne 
au XVIII* siècle. 

— Par M. René Kerviler : 

Un diplôme d'une Société littéraire ou épicurienne^ 
la Société Pantomathiquey existant à Qulmper au 
commencement de ce siècle. Ce diplôme, écrit en style 
macaronique, a été décerné à Frédéric Morvan, frère 
d^Olivier Morvan, le poète, sur lequel notre confrère 
a lu une étude dans une des précédentes séances du 
Congrès Breton. 

— Par M. L. Prud^homme : 

Un recueil en cinq volumes (reliure uniforme) des 
Sermons d'Olivier Maillard. Ces cinq volumes, im- 
primés à Paris, par Jean Petit, en caractères gothiques, 
ont été publiés de i5o6 à i5i3. 
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— Par M, Robert Ohcîx : 

Une Semaine sainte enfermée dans une magnifique 
reliure ancienne, en maroquin rouge, avec petits fers. 

— Par M. Olivier de Gourcuff: 

I* Porcie^ tragédie de Robert Garnien A Paris, à 
rimprimerie de Robert Estienne, i5j^{seeondeéditiiM 
rare, dont la Bibliothèque de Nantes possède seule 
un exemplaire). 

a» L'Annie françoise^ ou la /»•, la 2% la 3\ la 4^ 
et la 5« campagnes de Louis XI V^ par le sieur de 
Ceriziers, aumosnier du Roy. A Paris., chez Charles 
Angot, x658 et lôSg, frontispice dessiné et gravé par 
Chauveau. » Collection assez difficile à réunir des 
ouvrages du jésuite nantais sur les campagnes de 
Flandres. 

3* Fables mises en vers par Jan (Dubignon) de 
Redon. A Rennes, chez Chausseblanche, an VIII. 
(Jan Dubignon, Tauteur de ces fables, avait été dé« 
putéà la Convention.) 



Séance du 7 décembre 1887. 

Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents : MM. H. Le Meignen, Alex. Perthuis, 
le baron des Jamonières, du Champ-Renou, Le- 
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gendre, G. Caillé^ comte de Monti de Rezé, R. Le 
Quen d^Entremeuse, Emile GrimAud, Olivier de 
Gourcoff, R. de l'EstourbeilIon, Alcide Leroux, Eug. 
Boubée. 

La Société des Bibliophiles Bretons a tenu une 
séance à Nantes, le mercredi 7 décembre 1887, à 
huit heures du soir, dans un salon du Cercle de9 
Beaux- Arts, sous la présidence de M. Arthur de la 
Borderie, président. 

Le procès-yerbal de la dernière séance a été lu et 
adopté. 

Admissions. ^ Quatre nouveaux membres sont 
admis au scrutin secret. 

Etat des publicatUms. ^ Monsieur le Président, 
parlant du Gil BlaSy voté et entrepris par la Société, 
dit que le traité conclu avec Téditeur parisien con- 
cernait le mode d^exécution des gravures, et fixait 
Tépoque à laquelle le travail devait être achevé, mais 
qu^il était muet sur les époques successives où devaient 
paraître les fascicules, quoique l'éditeur eût formel- 
lement promis de faire paraître le i*^ fascicule en 
octobre 1886, et les autres, de deux mois en deux 
mois. L^éditeur avait soumis un spécimen du texte 
et des illustrations, et c^est sur le vu de ce spécimen 
que la Société s^est engagée. Après avoir fait distri- 
buer un avant-fascicule renfermant des gravures en- 
core très acceptables, sauf Pune^ qui avait été vive- 
ment critiquée, Péditeûr s'est décidé à envoyer à la 
Commission, vers Pflques 1887, une moitié du pre- 
mier livre avec des illustrations d'un caractère abso- 
lument différent des précédentes ; pour s'en con- 
vaincre, il suffit de comparer un mime épisode, traité 
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dans le spécimen primitif, avec ce qa^il est devenu 
dans ce dernier fascicule^ — et M. le Président fait 
ressortir, pièces en main, cette instructive comparai* 
son. Il y a eu unanimité dans la Commission pour 
repousser ces illustrations nouvelles. M. Monnier a 
alors proposé un autre système de gravures qui au- 
rait pu avoir Tagrément de la Commission, mais il 
demandait la création d^une sorte de tribunal arbitral^ 
en cas de dissentiment entre lui et la Commission, la 
suppression des lettres rouges du texte et une aug- 
mentation de subvention^ toutes choses que la 
Commission rejeta unanimement. A la séance de 
Rennes (24 mai 1887), la Société avait donné un 
délai de trois mois à la Commission pour s^entendre 
définitivement avec Téditeur ; à la séance du Croisic 
(21 septembre 1887), ce délai fut encore prorogé et 
M. Le Meignen autorisé à tenter une nouvelle dé- 
marche près de M. Monnier. Ce dernier répondit 
alors qu'il ne pouvait, si la Société ne lui accordait 
les concessions demandées, satisfaire aux conditions 
dont elle entendait ne pas se départir. La question, 
résumée par M. le Président, se pose dès lors en ces 
termes : la Société peut et doit exiger de M. Mon* 
nier l'exécution striae du traité, sans aucun change- 
ment dans les conditions, et elle est en droit de lui 
imputer à blâme les entraves apportées par lui à la 
marche de ses publications, entraves d^oti il résulte 
pour elle un véritable préjudice. La Société, par un 
vote formel, approuve entièrement les décisions de 
la Commission, puis, consultée sur la conduite à te- 
nir aujourd'hui vis-à-vis de M. Monnier, elle décide 
à Tunanimité de refuser les illustrations par lui oi- 
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fertes et de le rappeler à la stricte exécution du 
traité, conformément au premier spécimen^ sur le 
vu duquel elle sVst engagée, dans sa séance du 26 
mai i886. 

Parlant des autres publications de la Société, M. 
de la Borderie dit que le Glossaire étymologique du 
breton moyen (2* partie du Mystère de sainte Barbe) 
et le Bulletin de la 10* année viennent d'être distri- 
bués ; que le 3« fascicule de Bouchart est poussé acti- 
vementf et que le tome I des Œuvres nouvelles de 
Des Forges Maillard, prêt à être livré à Pimprimerie 
dans un très bref délai, ne pourrait être que fort peu 
retardé par l'adjonction d^une vingtaine de lettres 
inédites, signalées et en voie dMtre acquises par M. 
Kerviler. 

DVutre part^ la publication des Actes du duc Jean 
F, confiée aux soins érudits de M, Blanchard, com- 
mencera dès le courant de Tannée 1888. 

Pour le cas où le Gil Bios serait définitivement 
abandonné, il y aurait peut-être lieu aussi de songer 
à le remplacer par une autre publication, d^un genre 
à la fois historique et artistique. Dans cet ordre 
d'idées, la Société pourrait être saisie, soit d^un pro- 
jet d'une Histoire de la musique en Bretagne, par 
M. Bourgault-Ducoudray, soit surtout d'un projet de 
réimpression illustrée de la Vie des Saints de Bre* 
tagne, du Père Albert le Grand. 

Exhibitions. — Par M. Alex. Perthuis : Une série 
de cinq ponraits de Charles de la Porte, marquis de 
la Melleraye, lieutenant général au gouvernement 
de Bretagne, de M. de la Melleraye, duc et pair de 
France, etd^Armand delà Porte, marquis de la Mel- 
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leraye, grand maître de rartillerie, lieutenant générai 
pour le roi de la ville, citadelle et du comté de Nantes* 
Ce dernier portrait, in-folio, le plus rare de la col« 
lection, a été peint par Boulogne et gravé par Stépb. 
Gautrel, en 1 679. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

I* Demeslé de l'esprit et du jugement. — A Paris, 
chez Robert Pépie, 1688. — Exemplaire irréprocha- 
ble du plus rare ouvrage de Le Pays. 

ao Les observations de diverses choses remarquées 
sur l*estat, couronne et peuple de France, tant ancien 
que moderne^ recueillies de plusieurs autheurs par 
noble honune Regnault Dorleans, sieur de Since, con- 
seiller au siège présidial de Vennes en Bretagne. — 
A Vennes, de Timprimerie de Jean Bourrellier, 1597. 
— * Bel exemplaire du second livre imprimé à Vannes. 

3* Les Satires de Juvénal et de Perse. — Texte 
latin avec la traduction de Tabbé de Marolles. Paris, 
Guillaume de Luyne, i658. — Spécimen d'une re- 
liure en veau fauve, avec hermine au centre et aux 
quatre angles, qui se rencontre dans quelques biblio- 
thèques bretonnes. 

4^ Statuts et ordonnances de la noble frairie de la 
Sainte Passion du Sauveur et Rédempteur Jésus* 
Christf ci-devant desservie dans Véglise de Sainte^ 
Croix de Nantes, et maintenant dans celle des Rêvé* 
rends Pères Carmes^ réimprimés, avec des additions, 
sur Pédition de i65i. A Nantes, chez Augustin Ma- 
lassis, S. D. (1769). Petit livre surtout curieux parles 
noms de familles nantaises qu'il renferme. 

Par M. Arthur de la Borderie : 

1* Le Temple des poètes^ dédié à Monseigneur, 
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frère unique du roy^ par R. G.^ sieur de Lespine, 
Croisicquais. — A Bloîs, par François de La Sau- 
gère, i638. — M. de la Borderie fait ressortir Tin- 
térét de curiosité qui s^attacbe à ce livre rarissime ; 
car si M. Bizeul avait trouvé des vers de Lespine dans 
un Recueil de diverses poésies, on ignorait jusqu'à 
l'existence de ce Temple des poètes, qui, après un 
éloge amphigourique du Croisic, patrie de Fauteur, 
contient un dénombrement confus des poètes de la 
fin du XVI» et du commencement du XVII* siècle, 
au nombre de 288. 

2« Liste de Messieurs les nobles bourgeois et éche" 
vins de la ville et communauté de Rennes^ depuis 
Vannée lôoojtisqu'à ijSS. — A Rennes, chez Guil- 
laume Vatar, 1756. Livre breton d^une insigne rareté 
dont un exemplaire fut payé 100 francs à la vente Les- 
baupiuj de Rennes. 

3* Les Nouvelles œuvres de M. Le Pays. — Ams- 
terdam, Abraham Wolfgank, 1677. — Deux panies 
en un volume in- 18. — Edition ebévirienne ornée 
d^un joli frontispice. 

4^ Amitiés^ Amours et Amourettes, par M. Le Pays. 
Nouvelle édition, revue et augmentée de Zelotyde, 
histoire galante. — A Paris, chez Cl. de Sercy, 1672. 
L'amusant petit roman de Zelotjrde paraît ici, pour 
la première fois, joint aux Amitiés^ Amours et Amou- 
rettes. 

5^ Réflexions sur ce qui peut plaire ou déplaire 
dans le commerce du monde, par M.*** (Fabbé de 
Bellegarde). — Frontispice gravé. Amsterdam, Wolf* 
gank, 1691. — M. de la Borderie lit quelques extraits 
de ce premier ouvrage de morale mondaine du fécond 
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polygraphe breton, Tabbé de Bellegarde, un de ces 
écrivains que la Société des Bibliophiles ferait avan- 
tageusement connaître, en réimprimant un petit choix 
de leurs œuvres. 

Par M. H. Le Meignen : 

EpUre consolatoire aux habitants de la ville de 
Nantes, afflige^ de peste^ et apologétique contre 
ceux lesquels trop hardiment jugent leur prochain et 
sentent ient les faits de Dieu, avec un bref advertis- 
sèment à tous chrestiens, de prévenir Pire de Dieu 
par pénitence, par M. René Benoist, Angevin, doc- 
teur en théologie de Paris. — A Paris, chez Nicolas 
Chesneau, 1564. — Ce singulier petit livre porte à 
la fin la mention : écrit à Rennes Van i563* ; il est 
dédié à Renée de la Feuillée, dame d'Assérac. 

Communications diverses. — M. le Président com- 
munique à la Société une lettre de M. Robuchon, 
éditeur à Fontenay-le-Comte (Vendée), sollicitant la 
collaboration des Bibliophiles Bretons à un ouvrage 
qu^il prépare sur la Bretagne, dans le genre de celui 
qu'il a déjà publié sur les Monuments du Poitou. 
M. de la Borderie recommande cette proposition à 
ses confrères. 



SiANCB DU 4 AVRIL 1888. 

Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 
pRisBNis : MM. le C^* de Bréchard, le D' Genuit, 
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K. Blanchard, Alex. PerthuU , H. Le Meignen, R. 
Le Quen d^Entremeuse, Emile Grimaud, Eugène 
Boubée, Olivier de Gourcuff, Tabbé Briand, C^* de 
PEstourbeilIon. 

La Société des Bibliophiles Bretons a tenu une 
séance, à Nantes, le 4 avril 1888, à huit heures, dans 
un salon du Cercle des Beaux-Arts, sous la présidence 
de M. Arthur de la Borderie, président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

Admission. — Quatre nouveaux membres sont 
admis au scrutin secret. 

Etat des publications. — Parlant d^abord des pu- 
blications en cours, M. le Président met sous les yeux 
de la Société cinq feuilles déjà prêtes du tome I des 
Œuvres Nouvelles de Des Forges Maillard, conte- 
nant quelques poésies non encore publiées. Cette 
publication devait être commencée plus tôt, mais M. 
Kerviler a acquis des lettres inédites de Des Forges 
et annoncé Tintention d^en grossir le volume. Notre 
confrère tardant à fournir la copie de ces lettres, qui 
pourront faire Tobjet dun supplément, M. de la 
Borderie a été obligé de ne plus attendre et s^est dé- 
cidé à entreprendre la publication, qui sera achevée 
dans deux mois. 

M. Le Meignen expose qu^il vient de donner le bon 
à tirer de la feuille terminant le troisième et avant- 
dernier fascicule des Chroniques de Bretagne d'Alain 
Bouchart, et que ce fascicule devra être distribué 
d^ici à un mois environ. 

M. le Président entretient ensuite la Société d^un 
projet que le procès-verbal de la dernière séance 
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avait fait pressentir, celui d^une édition nouvelle, 
illustrée, de la Vie des saints de Bretagne^ du Père 
Albert Le Grand. Le bureau saisit la Société de 
cette proposition d^édition, qui n'est encore qu^un 
avant-projet : on ne réimprimerait pas le catalogue 
des évéques qui grossit les éditions anciennes d^ Albert 
Le Grand, mais les vies des saints qui résument la 
légende sacrée de la Bretagne; chaque division prin- 
cipale de Touvrage, formant un mois de Tannée, 
ferait un volume séparé, une unité typographique ; 
le texte comprendrait, à la fin de chaque mois, des 
vies originales, des vies latines, en sorte qu'on aurait 
le document à côté de la légende^ et deux parties, 
Touvrage même d'Albert Le Grand imprimé à lon- 
gues lignes, les additions, imprimées sur deux co- 
lonnes. 

Un spécimen de cette double disposition typogra- 
phique est mis sous les yeux des membres présents. 

En ce qui concerne Tillustration, on aurait, pour 
chaque mois, une grande planche hors texte et, pour 
chaque vie; trois ou quatre dessins dans le texte, ce 
qui, pour les quatre-vingt-dix-sept vies de la troi- 
sième édition, donne un total de 400 dessins environ. 
Des projets d'illustrations sont déposés sur le bureau, 
les uns dus au pinceau vigoureux de M. Charles 
Toché, les autres, au crayon pittoresque de M. Bus- 
nel ; d'autres artistes bretons pourraient être joints 
aux deux précédents pour composer une illustration 
collective. Cette publication importante devant être 
préparée de longue main, il s'agit de savoir si la So- 
ciété veut donner mission à son bureau de l'entre- 
prendre sur les bases indiquées. C'est une question 
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de principe : autorisera-t-on le bureau à poursuivre 
l'exécution de ce projet ? 

Oui, répondent à Punaniroité, et par un vote for- 
mel, les membres présents, qui sont d*avis aussi de 
rétablir, pour Texercice prochain, la cotisation de 
vingt-cinq francs votée pour cinq années en vue du 
OU Blas^ et momentanément suspendue, — le réta- 
blissement de cette cotisation extraordinaire se trou- 
vant de nouveau justifié et permettant de ne pas gre- 
ver, même pour une publication de cette importance, 
les finances de la Société. 

Exhibitions. — Par M. Emile Grimaud : 

!• La Science Pratique de l'Imprimerie^ contenant 
des instructions très faciles pour se perfectionner 
dans cet art. — Saint-Omer, Martin- Dominique Fer- 
tel, 1723. (Curieux ouvrage sur l'imprimerie, orné 
de nombreuses figures en taille-douce.) 

2^ Un manuscrit intitulé : Lettre à M. le MiniS' 
tre de l'Instruction Publique (M. Guizot) sur les ou- 
vrages imprimés relatifs à la ville de Nantes. Cet 
intéressant manuscrit, dont on connaît quelques autres 
exemplaires, a pour auteur M. Savagner, professeur 
d'histoire et éditeur de Pabbé Travers. 

Par M. le comte de Bréchard : 

I* Ordonnances, arrêts et règlements expédiés sur 
les principales affaires de la ville de Nantes, pendant 
la mairie de M. Mellier. — A Nantes, chez N. Ver- 
ger, 1 726. Volume rare. 

2» Nouveau recueil des plus beaux Noëls. — Poi- 
tiers, Oudin, S. D. (vers i85o). 

Par M. Arthur de la Borderie : 
Qa elques-uns des parchemins que notre Président 
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et M. le baron de Wismes avaient exhumés de la col- 
lection appelée par celui-ci « le Trésor de la rue des 
Caves ». Parmi ces parchemins» il faut surtout remar- 
quer le précieux fragment d'un compte de dépenses 
de la bienheureuse Françoise d^Amboise (de Pan 1456), 
document unique et qui manifeste la charité de la 
duchesse ; un fragment d'un poème du Moyen Age^ 
Garin le Loherain; une pièce commerciale portant 
les signatures d^un grand nombre d^habitants de Vitré 

(1573). 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

Étrennes et autres poésies cTune Muse bretonne, — 
!'• et 2* années. — Paris, Vve Delormel, 1742 et 
1743. Cet ouvrage, non signalé par les bibliographes, 
a pour auteur le vaudevilliste Thomas TAffichard^ 
né à Pont-Floc'h (diocèse de Saint- Pol-de-Léon), 
sur lequel M. de Gourcuff lit une notice, destinée à 
V Anthologie des poètes bretons du XVIIb siècle. 




ÉTAT DES PUBLICATIONS 

DE LA SOCIÉTÉ 



Ont été distribués aux Sociétaires : 

En 1877-1878 

Œuvres françaises cTOlivier Maillard (serinons 
et poésies, notes et introductions), par M. Arthur de 
la Borderie. In-4®. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de t Histoire de Bretagne. — Première année. In-8«. 

En 1878-1879 

VImprimerie en Bretagne au XV^ siècle^ par 
M. Arthur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-4«. 

Mélanges historiques, littéraires^ bibliographiques. 
Tome I. Grand in-8». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de PHistoire de Bretagne. — Deuxième année, ln-8*. 
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En 1879*1880 

DocumefUs sur Vhistoire de la Révolution en Bre* 
tagne, La Commission Brutus Magnier à Rennes, 
par M. Hippolyte delà Grimaudière. In-4*. 

Le Roman dAquinou la Conqueste de laBreîaigne 
par le Roy Charlemaigne, chanson de geste inédite 
duXII«siëcle, publiée par M. F. Joûon des Longrais. 
In-4«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons 
et de r Histoire de Bretagne. — Troisième année. 
In-8*. 

En T 880-1 881 

Documents inédits sur P Histoire de la Ligue en 
Bretagne, par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in-8«. 

VHôpital des Bretons à Saint^Jean SAcre^ au 
XIII^ siècle f par M. Jules Delaville Leroux. Grand 
in-8*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de PHistoire de Bretagne. — Quatrième annétiu In-8*. 

En 1881-1882 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint^Paul, 
chambellan du duc François //, publiée avec notes 
et introduction par M. A. de la fiorderie. In-4*. 

Œuvres nouvelles de Paul Des Forges Maillard^ 
publiées par MM. Arthur de la Borderie et René 
Kerviler. T. 11. Lettres nouvelles. In 4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne.-^ Cinquième année. In-8*. 
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En 1 882-1 883 

Mélanges historiques^ littéraires, bibliographiques. 
T. II. Grand in-8®. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de T Histoire de Bretagne, — Sixième année. In-8*. 

En 1883-1884 

Archives de Bretagne. Tome I. Privilèges de la 
ville de Nantes y nouvelle édition, publiée par M. S. 
de la NicoUière-Teijeiro. In-4«. 

Anthologie des Poètes Bretons du XV 11^ siècle y par 
MM. Stéphane Halgan, le O* de Saint-Jean, Olivier 
de GourcufFet René Kerviler. In-4«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne. — Septième année. In-8<>. 

En 1 884-1 885 

Archives de Bretagne. Tome II. Documents inédits 
sur le complot breton de 14g 2, publiés par M. Ar- 
thur de la Borderie. In-4«. 

Archives de Bretagne. Tome III. Monuments de 
la langue bretonne. Le Mystère de sainte Barbe^ 
publié par M. Emile Ernault, professeur à la Faculté 
des Lettres de Poitiers. Première partie. Texte et tra- 
duction. In-4<». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de PHistoire de Bretagne. Huitième année. In-8*. 

En 1885-1886 

Le Bombardement de Saint-Malo en lôgS^ poème 
breton du XVII* siècle, réimprimé en fac-similé, 
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avec la reproduaion de la machine infernale et d^un 
dessin du temps^ des documents inédits, une intro- 
duction et des notes, par M. Arthur de la Borderie. 
In-4«. 

Les Grandes Chroniques de Bretagne d'Alain 
Bauchart^ publiées avec les variantes des éditions 
originales et la reproduction en fac-similé de gra- 
vures de rédition de i5i4, par M. H. Le Meignen. 
Première panie. In-40. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de mistoire de Bretagne, — Neuvième année. In-8*. 

En 1886- 1887 

Inauguration du monument de Dom Lobineau à 
Saint-Jacut. — Récit de la cérémonie. Eloge histo- 
rique et lettres inédites de Dom Lobineau, In-4». 

Les Grandes Chroniques de Bretagne d'Alain Bou- 
chart, publiées avec les variantes des éditions origi- 
nales et la reproduction en fac-similé des gravures de 
rédition de i5i4, par M. H. Le Meignen.— Deu- 
xième partie. In-40. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et de 
l'Histoire de Bretagne, Dixième année. In-8». 

En 1887-1888 

Archives de Bretagne. Tome UL- Monuments de 
la langue bretonne. Le Mystère de sainte Barbey 
publié par M. Emile Ernault. Deuxième partie. Glos- 
saire étymologique du breton moyen. In-4<^. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Onzième année. In-8». 



— 3o — 

Eq dùtribution 

Le 3« fascicule des Grandes Chroniques d* Alain 
Bouchart. (Ce volume aura été distribué à tous les 
sociétaires à Tépoque où paraîtra le présent bulletin.) 

Sous presse 

Le tome I. Poésies et Introduction^ des Œuvres 
Nouvelles de Paul Des Forges Maillard, avec la re- 
production d^un portrait de Fauteur. 




LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Du 24 mai 1887 au 24 mai 1888. 

Par m. lb ooktb db Bremobd d^Aks : 

l^ Inauguration du Congrès Archéologique de 
Nantes. Séance du /•' juillet 1886. Discours de 
A/M. de Bremond d'Ars et de Surgères. — Nantes, 
imprimerie Merson, 1886. 

2<» Installation du nouveau bureau de la Société 
Archéologique de Nantes. — Séance du /•' février 
1887. -T- Discours de M. de Bremond d'Ars, prési^ 
dent sortant. — Nantes» imprimerie Emile Grimaud, 
1887. 

l^ Notice sur M. le baron de Wismes (extraite de 
la brochure précédente), par A. de Bremond d^Ars. 
— Nantes, imprimerie Emile Grimaud, 1887. 

Par m. Dominique Caillé : 

i» Sonnets, par Dominique Caillé. — Nantes, im- 
primerie Plédfan, 1887. 
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2® Au bord de la Chemine, poésies par Dominique 
Caillé (de Procé). — Nantes, G. Hancîau, 1887. 

Par m. Hyacinthe Caillière : 

!• Quarante jours en Orient, par M. Pabbé Brebel. 
— Rennes, H. Caillièrc, 1887- 

2« Le 2* fascicule des Grandes Chroniques de Bre- 
tagne d'^ Alain Bouchartj publiées par la Société des 
Bibliophiles Bretons, et éditées par M. H. Cailliére. 

Par m. le C** Régis de l^Estourbeillon : 

!• Un voyage d*agréntent en 1618, Itinéraire de 
César de Vaux^ baron de Lavaur, en Italie, par le 
C** R. de PEstourbeillon.— Nantes, Emile Grimaud , 
1887. 

2^ Le château de la Courbejollière, par le C^ R. 
de TEstourbeillon. — Caen, Henri Delesque, 1888. 
Elégante plaquette ornée de planches. 

Par m. Olivier de Gourcuff : 

Un écrivain militaire d^autre/ois : Le comte 
Alexandre d'Elbée, par Olivier de Gourcuff. — 
Nantes, Emile Grimaud, 1887. 

Par le Ministre de l^Instruction publique : 

jo Bibliographie des travaux historiques et archéo- 
logiques publiés par les Sociétés savantes de France, 
dressée sous les auspices du ministère de Tlnstruction 
publique, par MM. Robert de Lasteyrie et Eugène 
Lefèvre Pontalis. — i'», 2« et 3« livraisons. — 
Paris, imprimerie nationale, 1887. 

2« Bibliographie générale des Gaules^ par M. 
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Ruelle. — Paris, chez Tauteur, 1 880-1886,4 vol urnes 
in.8\ 

Par m. le duc de la Trémoille : 

!• Livre des comptes (i 395-1406) de Guy de la 
Trémoille et Marie de Sully ^ publié d*après Torigi- 
nal, par Louis de la Trémoille — magnifique publi- 
cation in-4<> — Nantes, Emile Grimaud, 1887. 

2« Inventaire de François de la Trémoille (1S42J 
et comptes d'Anne de Laval, publiés diaprés les origi- 
naux, par Louis de la Trémoille. — Publication de 
même format et aussi belle que la précédente. — 
Nantes, Emile Grimaud, 1888. 





NÉCROLOGIE 



La mort fait, chaque année,de nombreuses victimes 
dans les rangs des Bibliophiles Bretons. Si le zèle 
et la bonne volonté de nos délégués et de nos socié- 
taires réussissent à combler, par de nouvelles recrues, 
les vides qui se forment, il faut bien s^avouer que cer- 
taines places resteront inoccupées, que certaines pertes 
seront difficilement réparables. Ces réflexions s'appli- 
quent à tous les membres défunts pendant Fexercice 
qui vient de finir, et surtout à trois de nos plus dis- 
tingués confrères, M. Eugène de la Gournerie, M. 
Auguste Laurant, Mf Bouché, évêque de Saint- Brieuc 
et de Tréguier. Quoique Téminent prélat soit décédé 
quelques jours après le 24 mai 1888, nous n^attendons 
pas Tannée prochaine pour le comprendre dans notre 
nécrologe. 
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M. HiPPOLYTS DE BaRMON 



L^éloigaement presque constant de notre siège 
social y les exigences d^une vie vouée au travail et aux 
bonnes œuvres, ont empêché M. Hip. de Barmon de 
suivre assidûment nos séances, mais il n^en affection- 
nait pas moins la Société des Bibliophiles Bretons, 
dont il faisait partie depuis le 19 mai 1880 ; nous n^a- 
vons pas recueilli assez tôt les détails qui le concer- 
nent pour les publier dans notre bulletin de Tannée 
passée, mais ces détails, que nous tenons de son 
excellent frère, n'ont rien perdu^ de leur intérêt. 

Né à Cherbourg, le 25 août 1847, Hippolyte Ni- 
colazo de Barmon fit ses études en partie au col- 
lège de cette ville, en partie à Nantes, oti son père^ 
ancien capitaine de frégate, avait été nommé inspec- 
teur des sémaphores. Il n^avait pas achevé son droit' 
qu^il partageait son temps entre les travaux deTes^ 
prit et les œuvres ouvrières qui se fondaient alors ; il* 
donna ses soins les plus assidus à ces œuvres, surtout* 
au cercle catholique de son quartier. Après avoir été^' 
pendant quelques années, attaché au Parquet de* 
Nantes, il se maria, et sa vie nouvelle ramenant à 
résider souvent à la campagne, il entreprit la restau- 
ration du vieux château d^Erech (près Questembert), 
et s^occupa dViméliorer les terres voisines. Par sa 
générosité, sa sympathie ouverte à toutes les infor- 
tunes, il se concilia l'affection des habitants- de ce 



— 36 — 

pays, qui devint son pays d'adoption, quand il se dé- 
cida à quitter Nantes, abandonnant à regret les 
œuvres religieuses et charitables qui lui étaient si 
chères. 

Mais son zèle pieux ne se ralentit pas. Dès son ar- 
rivée à Redon, où il se fixait en octobre 1886, il se 
fit inscrire à la conférence de Saint- Vincent-de-Paul 
de cette ville. Il ressentait déjà les atteintes du mal, 
qui devait remporter le i5 mars 1887. De longs mois 
de souffrances n'ébranlèrent pas la résignation chré- 
tienne de celui qui, comme les soldats et les marins, 
ses ancêtres, sut regarder la mort en face. 



M. Eugène de la Gournerie. 



Cest une notice nécrologique, consacrée à un prince 
sans reproche, qui termine la collaboration de M. 
Eugène de la Gournerie à la Revue de Bretagne et de 
Vendée. Voulant rendre hommage au comte de Cham- 
bord, la rédaction de cet excellent périodique ne pou- 
vait confier une plus haute tâche à de plus dignes 
mains. Notre embarras serait grand si nous devions 
retracer le digne éloge de celui qui tient, dans les 
lettres bretonnes, un rang aussi élevé que Henri de 
France dans ^histoire contemporaine : même pureté, 
même sérénité. Mais nous sommes^ avant tout, un 
humble bibliographe; et on consultera notre notice 
beaucoup moins pour savoir ce qu*a été M. de la 
Gournerie que pour connaître ce qu*il a écrit ; au 
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surplus, cette recherche ne sera pas indifférente à sa 
mémoire, car ses œuvres commentent sa vie. 

Au mois de juillet de Tannée dernière, quand mou- 
rut M. de la Gournerîe, il y eut — comme le dit très 
bien le journal VUnion Bretonne — ** unanimité pour 
déposer un légitime et sincère tribut de sympathies 
et de regrets sur sa tombe. ^' Dans la Revue de Bre^ 
tagne et de Vendée, M. Arthur de la Borderie écri- 
vit une page émue à la louange de Thomme émi- 
nent qui avait été Tun de ses plus assidus collabora- 
teurs, et qu'il appelait *^ au vrai sens du mot, le fon- 
dateur de la Revue, ^^ puis il cita une intéressante 
notice de M. Raymond du Pra, à laquelle nous ferons 
nous-mêmes quelques emprunts. 

Eugène-Charles-René Maillard de la Goumerie 
naquit à Nantes, le 25 mars 1807, d^une ancienne 
famille du comté nantais; sa mère était de Talhouet- 
Grationnays. Deux de ses frères suivirent la carrière 
des armes, le troisième fut un ingénieur remarquable, 
professeur à TEcole polytechnique et membre de 
l'Académie des Sciences. Il termina ses études d'une 
façon brillante^ fit son droit et entra dans les bureaux 
du Ministère de la Justice, quMl quitta bientôt pour 
s'adonner à la littérature et à Thistoire. Depuis lors, 
sabiographie entière tient dans ses nombreux ouvrages, 
dont les principaux, Rome chrétienne ^ V Histoire 
de Paris, les Débris de Quiberon, sont des modèles 
d'érudition et de style ; la réunion des articles qu'il 
donna à la Revue de Bretagne et de Vendée compo- 
serait plusieurs volumes où Tagrément de la forme 
le disputerait à la solidité du fond. 

Après avoir donné l'exemple de toutes les vertus 
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chj'étienaes et s'être élevé^ parles qualités de son âme 
et de son esprit, au-dessus des souffrances et des infir- 
mités de Tâge, M. Eugène de la Gournerie est mon 
à Nantes, le 18 juillet 1887. Il avait salué ses quatre- 
vingts ans daps la strophe suivante : 

Salut à mes quatre-vingts ans ! 
Et salut sans vaine tritesse» 
Si triste est-elle la vieillesse 
Qu'entourent une amie et de joyeux enfants ? 
Enfants aimés, doux charme de ma vie, 
Que Dieu vous garde un heureux avenir ! 
Et vous, des vieux parents, partis pour la Patrie, 
Gardez toujours, ô £amille chérie, 
Le souvenir ! le souvenir ! 

Notre confrère, M. Emile Grimaud lui répondit 
en ces termes : 



QUATRE-VINGTS ANS 
A M. Eugène de la Gourneris 



Vous me disiez, ami, d*un ton mélancolique : 
— « Je n'ai plus désormais à vivre bien longtemps ! 
« Ma force est épuisée... e^ voilà qui l'explique : 
« Je suis entré naguère en mes quatre-vingts ans ! » 

Votre sainte compagne alors prit la parole, 
Cet ange que Dieu bon mit à votre côté. 
Et qui doit à son front recevoir l'auréole 
Dont luit au ciel le front des Soeurs de charité. 
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— « Apprenez donc, fit-elle avec son fin sourire, 
« Qu'Eugène a célébré ce rare événement ; 

« Un jour — TOUS le savez, il ne peut plus écrire ! — 
ff II me dicta des vers, d'un très beau sentiment. » 

— « Quoi ! des vers ! Notre ami fait des vers ? répondis-je. 
« Tout ce qu'il a produit, le suave écrivain, 

« Je l'ai vu... Mais des vers ? Vraiment, c'est un prodige 
• Qu*il parlât en secret le langage divin !... » 

Et vous : — c Je ne fils point un fervent de la Muse. 

Cl Ma voix se refusait aux lyriques accents ; 

« La prose était mon lot, et, si je ne m'abuse, 

« Mes avant-derniers vers comptent bien soixante ansl » 

Puis sous mes yeux passa la précieuse feuille 

Qui garde cet élan d'une âme sans remord, 

Hymne d'un vrai chrétien, qui sans murmure accueille, 

Cœur et regards en haut, l'approche de la mort. 

Oui ! vous eûtes raison de chanter la Vieillesse, 
Déclin béni qui mène aux seuls biens permanents; 
Ayant souffert la vie avec tant de noblesse, 
D'adresser ce salut à vos quatre-vingts ans I... 

Et moi je les salue, au nom de la Bretagne, 

Qui vous range parmi ses enfants glorieux. 

Le respect attendri de tous vous accompagne : 

Qui porta croix plus lourde en marchant vers lescieux ? 



Avant de reproduire la bibliographie des articles 
que M. de la Gournerie a insérés dans la lî^ue ie 
Bretagne et de Vendée, et des volumes qu'il a pu- 
bliés, rappelons qu^il témoigna une vive sympathie k 
la jeune Société des Bibliophiles Bretons, et se fit 
inscrire parmi les nôtres, dès le 12 juillet 1877. 
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Liste des articles publiés par M. Eugène de la 

GOURNERIE DANS LA ReVUE DE BrETAGNE ET DE 

Vendée. 

Les Hardiesses de la chaire au 
XVlhsiècle T. IV, p. 5. 

Les Hardiesses de la chaire au 
XVni*siècle L p. 93. 

Exposition de la doctrine catkoli^ 
que, de Bossuet, nouvelle édition par 
Saint-Albin I, p. 460. 

La vie réelle, par M"' Mathilde 
Froment 

Rome au XIX« siècle 

M"* la marquise de Cornulier 

Scènes de la vie chrétienne ^ par M. 
de Margerie III, p. 27, 271 et t. V, p. 3o3. 

Vlmitationde Jésus-Christ, traduc- 
tion en vers, par Pierre Corneille. . . . III, p. 419. 

Vie deFraAngelico, par M. Etienne 
Cartier Id., p. 522. 

Les Béatitudes^ par M"* Bourdon. V, p. 63. 

Vie de saint Thomas Becket, par 
J.-Â. Giles Id.j p. 2i5. 

V Église romaine en face de la Ré- 
volutiony par Crétineau<-Joly Id., p. 293. 

Récits bretons^ par S. Ropartz. ... Id., p. 3oo. 

Souvenirs et nouvelles, par H. Vio- 
leau. Id., p. 412. — Récits du foyer ^ 
t. IX, p. 1 34. — Histoire de che^ 
nous XI, 154. 



I, 


P- 


538. 


H, 


P- 


97- 


II. 


P- 


119. 
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M"« la comtesse Humbert de Ses- 
maisons V., p. 509. 

M. Pierre de Cornulier-Ludnière. Id., p. 5 13. 

Du laïcismCy par M. le marquis de 
Tinguy VI, p. 171. 

3f«M Swetchtfie,savie et ses œuvres ^ 
par le comte de Falloux^t. VII, p. 39. 
— Ses Lettres, XI, 1 1 3. — Journal de 
5a conversion, XIII, p. 374. — Lettres 
inédites XX, p. 54. 

Souvenirs cTune douairière^ par 
Mii« Anna Edianez. • VII. p. 71. 

André de Rivaudeau^ par M. de 
Sourdeval VII, p. 257. 

Rome et Londres^ par Tabbé Mar- 
gotti VII, pp. 35 1 et 41 3. 

Dictionnaire des terres et seigneu- 
ries de l'ancien Comté nantais, par 
E. de Cornulier VIII, p. aS. 

Pie IX, par A. de Saint-Albin VIII, 3o8. 

Mœurs et Travers, par H. Minier. VIII, 465. 

Le maréchal de Biron, son procès, 
sa mort, par Charles de Montigny . . . IX, 399. 

Souvenirs de quarante ans, par une 
dame de M"'* la Dauphine IX, 483. 

M. le comte de Saint-Pcrn IX, 256. 

M. de Laroche-Héron (Henri de 
Courcy) IX, p. 412. 

Le P. Lebrun, poète nantais X, 81 . 

Maurice deGuérin, X, 169,258. — 
Eugénie deGuérin, XII 1,223, 283.— 
Ses Lettres, XVII, 201. — L'église 
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d'Andillac XVII, 483. 

Le P. Lacordaire, X, 489. — Sa 
correspondance, XI, 3o5, 36o. 

M"* Swetchinc, XV, 142, 307, VI, 

i3. — Savîe XXVII, 417. 

et XXVIII, p. 5. 

Alfred Tonnelle XI, 337. 

Poètes et artistes contemporains, 
par Alfred Nettement XI, 447 et XII, 3o. 

M. Laroche-Biilou XI, 494. 

Un almanach royaliste de 1795.... XII, 21. 

La Commune de Nantes et les biens 
de main-morte avant 1789 XII, 249,355. 

Les chevaliers bardes de VAlle- 
nuigne, par O. d'Assaîlly XII, 417. 

La communion des Apôtres, par 
Elie Delaunay XIII, 59. 

Les derniers jours de Marie-Antoi- 
nette XIIL 90. 

Le Maine et V Anjou, par M. le ba- 
ron de Wismes XIII, 480. 

Les AntoninSj par M. le comte de 
Champagny XIV, 17 et 97. 

Pierre Morel et Germain Morel^ par 
M. S. Ropartz I... XIV, 479. 

Le marquis de Régnon XIV, 487. 

M. Tabbé Audrain XV, 60-66. 

Quel temps ! Quelles mœurs ! XV, 77-88. 

Une phrase de la Bruyère XV, 169-180. 

VOuestaux Croisades y par Four- 
mont XV, 401-406. 

La Légende celtique^ et la poésie 
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des cloîtres en Irlande^ en Camhrie 
et en Bretagne, par le V** de la Vil- 
lemarqué XV, 473*481. 

La Lqy de Beaumont, par Tabbé 
Defouray XVI, 417-428. 

LecomteRogatiendeSesmaisons. XVI, 495-496. 

Les Poètes lauréats de r Acadé- 
mie française ^ par Edmond Biré et 
Emile Grimaud XVII, 5-23. 

Histoires de che\ nous, par Hip- 
polyte Violeau XVII, 154-161 . 

Clisson XVII, 249-254. 

Pierre Blays, doyen du climat 
de Châteaubriant XVII, 321-326. 

Savenay et ses environs XVII, 352-367. 

Machecoul XVII , 453-472. 

La bienheureuse Françoise d^Am- 
boise, par Edouard de Kersabiec. XVIII, 79-87. 

Le général de la Moricière XVIII, 353-460. 

Léglise collégiale de Notre^ 
Dame de Nantes^ par S. de la Nicol- 
lière-Teijeiro XVIII, 499-503. 

Les païens de Rome aux IV* et 
V^siècles XIX, 259-268. 

Les Mémoires du P, Rapin XIX, 145-169. 

DiX'Sept ans che^ les Sauvages. XIX, 36 1 -3 68. 

Saint-Jean-de-Latran XX, 145. 

Souvenirs d^Anc6ne^ par le comte 
de Quatrebarbes XX, i32. 

Les Enfants-Nanuis XX, 244, 33 1 , 41 1 

Mme la comtesse Donatien de 
Sesmaisons XX, 410. 
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Une visiteà Saint- Pierre de Rome. XX, 41 7. 

L'abbé Carron XXI, 94, i85. 

Une famille chrétienne XX, 349. 

Rome sous Pie IX XXI, 466. 

L'église de S aint'Denis, par Tabbé 

Jaquemet XXII, 374. 

Le Pape XXI I, 417. 

Le comte Bernard de Quatre- 

barbes XXII, 469. 

M. Ampère et Rome chrétienne. • XXII 1 , 337. 

Marie Lataste XXIV, 66. 

Voltaire et la police ^ XIV, 1 37. 

— Sa famille et ses amis XXIV, 43 1 . 

MW Gabrielle d'Ethampes XXV, i53. 

Louis Bretin, zouave pontifical. XXV, 332. 

Vue de Rome antique XXVI, 169. 

Les lettres et les sciences à Rome.. XXVI, 433. 

Les Césars du III* siècle, par le 

comte de Champagny XXVII, 169. 

Le P. Lacordaire XXVII, 417, XXVIII, 5. 

M"« de la Vallière et Marie-Thé- 
rèse XXVIII, 270. 

Victor-Emmanuel au Quirinal.. . . XXVIII, 457. 

Nos victimes de la guerre XXVIII, 481. 

M. le comte Théodore de Quatre- 

barbes XXIX, 3i3. 

M. Pierre Morin et les Bourbons. . d» 493. 

Le combat de Droué XXX, 54. 

A propos de la chute d^une idole^ 

par M. du Couëdic XXX, 403. 

La guerre de 1870-1871 . . . XXX, 194, 249, 38 1, 

XXXI, 32, III. 
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Voltaire, M. Liuré et le commao- 
dant Rustant XXXI, 249. 

Les Saints de l'Eglise de Nantes, 
par Mgr Richard XXXI, 402. 

Là première armée de la Loiret par 
le général d'Aurelle de Paladine XXXI, 397. 

Isabelle aux blanches mainsy VHé- 
ritagedu Croisé, par M"« Gabrielle 
dEthampes XXXI, 483. 

L'Avenir de la France XXXII, 5. 

Le Chemin de la Vérité XXXII, 169. 

Mgr Soyer et les évêques de la Res- 
tauration XXXII, 249. 

Pèlerinages des Vendéens et des Bre- 
tons à Lourdes XXXII, 3 14. 

A la mémoire de M"** Octave de 
Rochebrune XXXII, 33i. 

Documents relatifs au siège de 
Strasbourg, par M. le général Uhrîch. XXXI I, 399. 

Les grands hommes du jour. ..... XXXIII, 46. 

Le Passé et le Présent XXXIII^ 209. 

Le Livre doré de THôtel-de- Ville 
de Nantes XXXIII, 454. 

Des Origines de la presse religieuse. XXXIV, 5. 

Les Débris de Quiberon XXXIV, 177, 348. 

Les Cléricaux sur le champ de ba- 
taille XXXIV, 257. 

Les Débris de Quiberon (suite). . . . XXV, 28. 

Pèlerinage aux Champs des Mar- 
tyrs XXXV, 1 69. 

Liste des victimes de Quiberon. XXXV, 396, 474. 

M. le comte Olivier de Sesmaisons. XXXV, 234. 
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Journal de Louise d'ErcueiU par 
M"*duHaussclam XXXV, 472. 

Liste des yicrimes de Quiberon 
(suite) XXXVI, 76, i5i, 225, 399, 477. 

Le livre doré de PH6tel-de- Ville 
de Nantes f !• vol., par MM. A. Per- 
thuis et S. de la NicoUière-Teijeiro.. XXXVI, 140. 

L^abbé Jean-Marie de la Mennais.. XXXVI, 169. 

La Main de velours; Bretons et 
Vendéens, par Mlle Gabrielle d'E- 
thampes XXXVI, 56. 

Poésies dernières, par M. Raymond 
duDoré XXXVI, 57. 

Le général de la Moriciire, par 
M. E. Keller XXXVI,4i7. 

Liste des viaimes de Quiberon 
(suite et fin) XXXVII, 54, 128, 220. 

Lettres inédites du R. P. Lacor- 
daire XXXVII,32f. 

Les anciens hôpitaux de Nantes . . . XXXVI 1,436. 

Notice biographique sur M, l'abbé 
Jubineau^ supérieur des missionnaires 
de V Immaculée-Conception, par M. 
rabbé D. Clouet XXXVIJI, 143. 

La Franc-Maçonnerie XXXVIII, 38. 

Terre-Sainte et Liban XXXVIII, 2o3. 

M. le marquis de Civrac XXXVIII, 309. 

La science en vers XXXVIII, 329,432. 

Les Colombes de la Forlière^ — 
La petite Reine des Korrigans, par 
Mlle G. d'Ethampes : XXXVII 1 , 489. 

Des raisons de bénir la vie, par 
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M««*** XXXIX, 154. 

MM. Xavier de Régnon, Ernest de 
la Rochette et Ântonin Lapeyrade. . . XXXIX, 86. 

M. le comte de Carné XXXIX, 160. 

Recherches sur les Etais de Bre- 
tagne, par M. A. du BouCtiez de 

Keroiguen XXXIX, 23 1 . 

L'Opéra * XL, 68. 

Deux Académiciens , XL, 1 28. 

Petite histoire de la petite ville de 

Ligueil XL, 227. 

Statistique religieuse de la Loire- 
Inférieure XL, 23o. 

La Consécration de Saint-Nicolas 

de Nantes XL, 249. 

J. Crétineau-Joly.... XLI, 5. 

Chronique de janvier 1877 XLI, 68. 

Les Confréries bretonnes, par Léon 

Maître XLI, 154. 

Esquisse de Rome chrétienne, par 

Mgr Gerbet XLI, 3 10. 

Histoire du 5* régiment de chasseurs 

àpiedy par M. G. de Sourdeval XLI, 398. 

Les Mobilisés de la Loire-Infé- 
rieurCy etc., à la 2»* division de V Ar- 
mée de la Loire (1870-1871)^ par M. 

Henri Monnié XLI, 402. 

Histoire des Ânges^ par M. Jean- 

niarddu Dot XLI^48i. 

Mgr Fournier XLI, 469. 

M"^* la comtesse Arthur de Bouille XLII, 84. 

M. le comte Edouard de Monti de 
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Rezé XLII, i65, 

M. de Sallier-Dupîn XLII, 245. 

La chevalerie du duché de Bretagne XLII, 206. 

La paroisse de Sévérac aux XVlh 
et XVIII* siècles, par M. Hippolyte 
Le Gouvello XLII, 309. 

Les Deux Frères martyrs ou les 
Enfants Nantais^ drame-mystère, par 
un Frère des écoles chrétiennes. .... XLII, 4o3. 

Saint Paulin de Noie XLII, 461. 

La critique républicaine XLIII, 37. 

Mort de Sa Sainteté Pie IX XLIII, 89. 

Vie de Pierre Le Gouvello deKerio- 
let^ par M. Hippoljrte Le Gouvello.. XLIII, 161. 

Les jeunes morts :Marie-Edmée. XLIII, 181, 290. 

Administration du temporel des 
églises, par M. Henri Begnaud XLIII, 229. 

Histoire de la Vendée (t. I), par 

M. Tabbé Deniau XLIII, 395. 

Un supplément à toutes les histoires 
romaines XLIII, 417, XLIV, 81. 

Recherches sur la chevalerie de Bre- 
tagne, t. II, par M. A. de CoufFon.. . XLIV, 228. 

Essai historique sur Véglise des 
Cordeliers de Nantes^ par M. S. de 
la Nîcollière-Teijeiro XLIV, 3 1 5. 

Nouvelles études sur la Vendée • . • XLIV, 436. 

Traditions chrétiennes en Chine . . XLV, 81. 

Le saint Homme de Tours^ par M. 
Léon Aubineau XLV, 241. 

La question des omnibus XLV, 254. 

M. Bonnctty XLV, 325. 
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La Bible et réconomie politique. . XLV, 366. 

M. le comte Théodore de Cornulier- 
Ludnière XLV, 487. 

Annales de philosophie chrétienne. . XLVI, SaS. 

Une femme apôtre, ou vie et lettres 
d'Irma Le Fer de la Motte, en reli-- 
gion samr Franqois-Xavier XLVI , 403. 

Les Ruines de la Monarchie fran- 
çaise XLVI,5,i69. 

Le tombeau du général de la Mori- 
cière XLVI, 257. 

Palestine, Liban, Constantinople, 
par la comtesse A. de C.-L XLVI, 476. 

Le tombeau du général de la Mori* 
cière^ par M. Tabbé Henri Soreau. . . XLVII, 63. 

Nantes ancien et le pays nantais. . . XLVII, 347. 

Les Noyades de Nantes^ par M. 
Alfred Lallié XLVII, 248. 

Son Éminence le cardinal Pie XLVII, 430. 

Heures de tristesse et d'espérance: 
Dieu et son amour pour les créatures^ 
parM.Pabbéde Bellune XLVIII, 147. 

Le journal de Mgr Daniel XLVI II, 197. 

M. FabbéBiré XLVIII, 314. 

Le R. P. d'Alzon XLVIII, 477. 

L'âme de la littérature XLIX, 1 60. 

A Dieu vat l par M. Pierre-Jean. • XLIX, 238. 

M. Drouyn de Lhuys XLIX, 253. 

Le comte de Champagny LI, 374. 

M. du Fougeroux LUI, 4i3. 

M. le comte de Chambord LIV, 161. 



— So- 
liste DES AUTRES RECUEILS OU A ÉCRIT M. EUG^KE 
DE LA GOURNERIE 

i^ PremitT Correspondant^ avec MM.de Cazalés, 
de Carné, Foisset, de Champagny, de Montalemben, 
etc., etc. 

2* Revue Européenne^ avec les mêmes rédaaeu^8^ 

30 VUniversité Catholique^ sous la direction de 
M. Tabbé Gerbet, depuis lors évéque de Perpignan, 
M. Tabbé de Salinis, depuis lors archevêque d*Auch, 
et de M. Bonnetty. 

4« Annales de Philosophie chrétienne^ de M. Bon- 
netty. 

b^ La Revue d*Armorique. 

Deux articles sur M»* de Sévigné. 

6* Revue des provinces de VOuest. 

Une biographie du janséniste M. de Pontchftteau. 

7» Revue de Paris, Le Tassp à Ferrare *. 

go Le second Correspondant. 

Un article sur Sulpice Sévère, cité par M. de 
Montalembert dans son ouvrage des Moines d^Occi" 
dent. 

9« Nantes et la Loire-Inférieure* Editeur Char- 
pentier. 



I. PliuMttri dti ■rticlet lurent reproduits per /« C^iHhH de Lecture, bo< 
tamment ceux sur U ville de Saint- Cloud et un eur le quartier SaiM«>Marcel. 

3. Ont été réunii par rauteur, dans quelques yolomee reliés en basane 
iaune, avec titre en maroquin ronge, un certain nombre d^artides de ses 
amis et de lui, notamment sur M** de Sérifné, M. de PoutchâtMo, Le 
Tasse à Ferrare, un esimen critique sur VHitioirt du Protettëmtisme, de 
Le Noir de Crerain, etc., etc. 
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îo« La Bretagne^ du même éditeur. 
1 1* Paris dans sa splendeur, du même. 
i2« Rome dans sa grandeur , du même. 
i3* Le Maine et l'Anjou, édité par le baron de 
Wîsmes *. 



OtJVRAOES PUBLIÉS PAR LE MÊME AUTEUR 

i^ La Béarnaise, épisode des guerres d'Afrique. — 
Nantes, Mellinet, i833. 

2® Rome chrétienne, ou tableau historique des sou- 
venirs et des monuments chrétiens de Rome, en 2 vo- 
lumes in-8*. — Paris, Debécourt, 1843 ; réédité en 
i858 et 1867, cette dernière fois en 3 volumes et en 
deux tirages, in-8^ et in-12, éditions considérable- 
ment augmentées et comprenant le récit des derniers 
événements. 

3* Histoire de François /•' et de la Renaissance, — 
Tours, Mame, 1847, ^" volume in-80 ^ 6 éditions 
depuis cette époque. 

40 Histoire de Paris et de ses monuments, — Tours, 
Mame, 2* édition, 1854, un volume grand in-8*, réé- 
dité depuis en un volume in-40; en tout, 6 éditions. 

5» Examen critique de t Histoire de la Réforma- 
tion en Bretagne, de Le Noir de Crevain, par un 
Catholique breton (Eugène de la Gournerie). — 
Nantes, Guéraud, i852. 



1. I«es tables des nutières de chacun de ces grands ouvrages indiquent 
la part que M. de la Gournerie j a prise. Cette part est surtout importante 
pour Pari» dant ta xpUndêur et Romt daiu ta grandtur, dont le texte lui 
appartient en grande partie. 
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6« Lettres inédites de J.^M. et F. de la Mennais à 
Mv Brute, évêque de Vincetmes aux Etats-Unis. — 
Nantes, Vincent Forestet Emile Giimaud, 1862. 

7* Les débris de Quiberon. Un volume in-8*, 1875, 
réédité en 1886, en un vol. in'i8.— - Nantes^ Libaros. 

8» Lourdes depuis i858. — Nantes, Libaros, 1873. 



M. AuGUSTB Laurant 



Le 3o janvier 1884, les Bibliophiles Bretons fé- 
taientf par de joyeuses agapes, la nomination de leur 
président comme correspondant de l'Institut. Parmi 
les convives du banquet se trouvait, Tœil vif et l'es- 
prit alerte, M. Auguste Laurant; assis à la droite de 
M. de la Borderie, le doyen de la réunion semblait, 
par sa fine gaieté et son entrain, un des plus jeunes 
et des plus vaillants. Cette soirée fut le dernier acte 
de présence de M. Laurant au milieu de nous ; mais, 
s'il ne vint plus à nos séances, il ne cessa de marquer 
à notre Société une bienveillance dont M. Alexandre 
Perthuis, son digne gendre et notre trésorier, se fit 
souvent l'interprète. 

M. Laurant possédait un don bien rare aujour- 
d'hui : causeur accompli^ il tenait sous le charme de 
sa conversation, toujours intéressante et jamais pé- 
dante, pleine d'aperçus neufs et ingénieux, tous ceux 
qui avaient la bonne fortune de rapprocher. Il avait 
beaucoup travaillé, beaucoup vécu et rapporté de son 
long commerce avec les hommes, de son expérience 
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des choses, un fond de douce et sereine philosophie. 
Spirituel sans causticité, il était aussi savant sans 
emphase ; à côté des souvenirs quMl a laissés à ses 
amis, ses études historiques sur Nantes, sa patiente 
investigation des niveaux de la Loire suffiraient à le 
démontrer. 

Enfant de la vieille cité qu^il se plaisait à faire 
aimer et connaître, Joseph-Auguste Laurant naquit 
à Nantes, le 8 oaobre 1807. D^<ihord imprimeur dans 
cette ville, il traversa les ateliers de Mangin et de 
réminent typographe Camille Mellinet ; il vint ensuite 
exercer la même profession à Lagny, près Paris ; puis 
son beau-frère, M. Voruz, l'intéressa à sa grande in- 
dustrie métallurgique, et il atteignit ainsi Page où 
il devait jouir d'un repos bien gagné. II est mort à 
Nantes, le 5 août 1887, dans sa quatre- vingtième 
année. 

Nous avons fait allusion aux ouvrages de M. Lau- 
rant ; il en est, de jolis vers notamment, qui n'ont pas 
vu le jour. Le plus important est, à tous égards, celui 
qu'il consacra à sa ville natale : son Histoire de la 
ville de Nantes et des guerres de la Vendée (Paris et 
Nantes, i836, 2 vol. in-8«de 407 et 418 pages), écrit 
en collaboration avec M. A. Lescadieu^ est une 
œuvre consciencieuse et méritoire, que résume cette 
phrase de la préface : « Nous expliquerons, nous ju- 
« gérons le passé avec cette conviction que les événe- 
« ments antérieurs sont des exemples opportuns et 
« qu'ils tracent l'avenir. » La seconde partie — l'i/15- 
toire des guerres de la Vendée — qui peut être spé- 
cialement attribuée à M. Laurant^ est un résumé très 
exact et généralement fort impartial des événements 
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terribles qui eurent Nantes pour centre et pour pivot. 

Un autre livre de M. Laurant, d^un intérêt non 
moins réel, est son Histoire des baromètres et 
manomètres anéroïdes (Paris, Dentu^ 1867, grand 
in 8® de 408 pages); avec une logique irréfuuble, il 
revendique le privilège de cette magnifique invention 
pour un de ses compatriotes nantais, M. Lucien 
Vidic. 

En dernier lieu, Thomme modeste et savant que 
nous regrettons, éclaircit la question souvent agitée 
des déplacements du grand fleuve qui baigne notre 
ville; il publia, illustrée de cartes et de plans, une cu- 
rieuse brochure, sous ce titre : Etudes sur les diffé^ 
rents niveaux du lit de la Loire ^ appréciables depuis 
le commencement de Père chrétienne, dans la traver- 
sée de la vieille cité de Nantes (Nantes, V. Forest et 
E. Grimaud, 1884). N'oublions pas que, soucieux 
de toutes les particularités de notre histoire locale, il 
inséra dans le bulletin de la 2« année de la Société 
des Bibliophiles Bretons, une notice fort instructive 
sur les Trois théâtres de Nantes (1796 à 1800.) 

M. Auguste Laurant était Tun de nos plus anciens 
membres fondateurs , son admission remonunt k 
Torigine même de la Société, au 24 mai 1877. 



M. Léon Techenbr 



Nous ne pouvons mieux faire apprécier le libraire 
éminent qui, depuis Torigine, appartenait à notre so- 
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ciété, quVn reproduisant k notice qu'un autre de 
nos confrères, Térudit M. A. Claudin, lui a consacrée 
dans le Journal de la librairie. Rappelons seulement 
que M. Léon Tecbener, qui s'était fait une spécialité 
de la rédaction des caulogues édités par sa maison, 
éuit né à Paris, le 24 juin 1834 et avait succédé à 
son père en 1 865, et laissons la parole à M. Claudin : 
« M. Léon Techener, Tune des illustrations de la 
librairie française, vient de mourir, à la suite d'une 
longue et cruelle maladie, à Tâge de cinquante-cinq 
ans, le 23 mai. Initié dès son âge le plus tendre par 
Joaeph Techener, son père, aux secreu et aux minu- 
ties de la librairie ancienne ; élevé à Técole bibliogra- 
phique des Charles Nodier, des Armand Bénin, des 
Gabriel Peignot, des Paul Lacroix et autres biblio- 
philes du temps jadis, il possédait admirablement, 
dans tous ses détails, la science du vieux livre, dont 
il fut l'un des plus ardents vulgarisateurs. Doué d'une 
mémoire prodigieuse, nul ne pouvait mieux que lui 
tracer la filiation d'un livre précieux, indiquer par 
quelles mains il avait passé et, partant, en déterminer 
le degré de rareté. Comme éditeur, il a dirigé avec 
infiniment de goût des publications très appréciées 
telles que la Bibliothèque spirituelle, les Mémoires 
de Tallemant des Riaux, les Lettres de M^ de 
Sévigné, VHistoire de la porcelaine, les Gemmes et 
Joyaux de la couronne, etc., etc.. Le Bulletin du 
Bibliophile fondé par le père en 1834, ^^ continué 
par le fils, a été poursuivi jusqu'au dernier soupir de 
Léon Techener qui considérait cette revue, connue 
dans le monde entier, comme U palladium de sa mai- 
son, le drapeau de la véritable bibliographie fran- 
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çaise, quUl se plaisait à propager au loin et qui sera 
continuée. 

« D'un caractère doux, il était affable envers les 
siens et tous ceux qui l'approchaient. Toujours prêt à 
rendre service à ses confrères, il ignorait les rancunes 
et les petites jalousies du métier. Iln^aimaitpasqu^on 
dît du mal d'aucun d^eux ; aussi était-il inaccessible 
à la médisance et à la calomnie. 

c< Ces véritables qualités lui attirèrent de nom- 
breuses sympathies et lui valurent de solides amitiés 
parmi les clients et les libraires. 

c A Pexemple de son père^ Léon Techener ne 
pouvait se résoudre à se séparer de ses plus beaux 
livres. Il avait formé une collection particulière des 
plus remarquables quMl gardait avec un soin jaloux et 
dont il faisait, de loin en loin, entrevoir les richesses 
à quelques amis. Certains exemplaires précieux , 
connus des bibliographes, ont disparu de la circula* 
tion depuis près d*un demi-siècle. On en retrouvera 
chez lui la plus grande partie. C^estle trésor du père, 
augmenté par le fils. Ce fut, les larmes aux yeux, 
quUl se décida, quelque temps avant sa mort, sur les 
supplications d^une femme dévouée, à livrer aux en- 
chères une partie de ses chers livres qu^il ne pouvait 
emporter dans son nouveau local de la rue Saint* 
Honoré. Le succès de cette vente fut énorme. Les 
Américains se mirent de la partie. Les prix obtenus 
pour des reliures de Grolier, de Maioli, du comte 
d'Hoym, de de Thou, d'Henri II, pour un Monstre^ 
let, sur peau de vélin, un Boccace^ imprimée Bruges 
par Colard Mansion, et pour une foule d'autres ar- 
ticles plus rares les uns que les aufes, sont encore 
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présents à la mémoire de tous. La plupart de ces 
joyaux passèrent l'Atlantique. 

• Jusqu'au dernier moment, Léon Techener a ré- 
sisté à toutes les sollicitations, à toutes les tentations. 
Il n'a jamais voulu se séparer de ses livres les 
plus précieux, désirant laisser après lui le souvenir 
d'un bibliophile accompli. Mais au prix de quels sa- 
crifices a-t-il pu réunir une pareille collection 1 Lui 
seul et les siens le savent I * Léon Techener est 
mon en véritable martyr du livre. 

« M. Techener faisait partie du Cercle de la librai- 
rie depuis vingt et un ans; il y avait été présenté en 
1867, par son père, l'un des membres fondateurs. 
Nous adressons à sa veuve et à sa famille, au nom 
de ses anciens collègues, nos sentiments de vive con- 
doléance. » 



Mp Bouché 



L'épiscopat français et le clergé breton ont fait, dans 
la personne de Mgr Bouché, évéque de Saint-Brieuc 
et de Tréguier, une pene des plus sensibles. Notre 
Société a contracté une dette de reconnaissance vis-à- 
vis du prélat qu'elle avait l'honneur de compter parmi 
ses membres, et qui avait fait à ses délégués, lors de 
l'inauguration du monument de Dom Lobineau, le 
plus aimable accueil ; cette dette, elle l'acquinera de 
son mieux en reproduisant Tarticle écrit par M. L. 
Prud'homme, au lendemain du décès de Mgr Bouché, 
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Téminent évéque qui, dans son trop court passage au 
siège de Saint-Brieuc, a prouvé que rien de cequi tou- 
chait la patrie bretonne ne lui demeurait étranger. 

€ Lundi, à cinq heures et demie, Mgr Bouché est 
mort dans son palais épiscopaldeTréguier,à Tombre 
de Tantique cathédrale, où sa piété pour saint Yves 
fait en ce moment élever, à la mémoire du grand 
thaumaturge breton, un monument magnifique. 

« Surtout dans les temps oti nous vivons, la pêne de 
Mgr Bouché sera vivement ressentie dans le diocèse. 
Et, en dehors du diocèse, tous les vrais patriotes bre- 
tons regretteront en lui le restaurateur ardent du 
culte des vieilles gloires nationales. Notre-Dame-de- 
Rostrenen, saint Yves, le P. Maunoir, Dom Lobi- 
neau, etc., n'auront pas manqué de présemer à Dicn 
Tâme de notre regretté Pasteur. 

« Ses œuvres aussi l'accompagneront et lui mérite- 
ront les gloires célestes : une vie entière consacrée à 
Dieu, à la Patrie^ au service des âmes et des hommes. 

« Mgr Eugène-Ange-Marie Bouché, chevalier de la 
Légion d'honneur, assistant au trône pontifical, comte 
romain, prélat de la maison de Sa Sainteté Léon XIII, 
naquit à Rostrenen, en 1828, le 7 septembre. 

c II fit ses premières études au petit^séminaire de 
Plouguemével, et ses humanités au collège de Saint- 
Brieuc. D*abord il suivit des cours de médecine, à 
Paris, mais bientôt la vocation le fit rentrer dans le 
diocèse et il vint faire ses hautes études au grand- 
séminaire de Saint-Brieuc, ob il fut ordonné prétrele 
2% décembre i855. Il ne resta que peu de temps dans 
le diocèse; après 3 années de vicariat à Ploubazlanec, 
il entra dans Taumônerie de la Marine le 3 5 juin 
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i6igy et le 3 1 décembre 1874, il était nomnié aumô- 
nier supérieur. Dans ces hautes fonctions, il sut te 
faire des amis de tous ceux qui Font connu, par sa 
bonté, son aménité et sa grande franchise. Et ces 
amitiés lui sont restées fidèles. 

c Rendu à la vie privée par suite de la suppression 
de remploi qu^il occupait au ministère de la marine, 
il revint en Bretagne, à Rostrenen, au milieu de sa 
nombreuse Camille. C^est là que le périlleux honneur 
deTÉpiscopat lui fut offert. 

« Il fut nommé à TEvéché de Saint-Brienc et Tré- 
guier par décret du 20 septembre 1882, préconisé à 
Rome, dans le Consistoire du 25 de ce même mois, 
et sacré le 3o novembre dans la Basilique-Cathédrale 
de Saint-Brieuc. 

« Le deuil qui atteint tout le diocèse frappera plus 
paniculièrement la famille du vénéré défunt. 

« Mgr Bouché, aussi Breton par le cœur que par la 
naissance^ avait ce culte de la famille, si en honneur 
dans notre vieille Armorique. Il aimait à être entou- 
ré des siens et les siens aimaient à Tentourer ; cVst 
une pêne cruelle et une douleur profonde à laquelle 
nous nous associons respectueusement. 

« Que Dieu dans sa miséricorde infinie reçoive 
Tâmede notre vénéré et regretté Evéque'et lui accorde 
au plus tôt la récompense due à ses oeuvres et à ses 
vertus 1 » 

(Indépendance bretonne.) 
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La Société des Bibliophiles Bretons enregistre 
encore les pertes très sensibles de M. Jules Gaultier, 
né à Paris le lo novembre i83o, mort à Nantes, le 
26 mai 1887, qui a laissé dans Tadministration des 
Postes et Télégraphes, comme inspeaeur-ingénieur 
à la Rochelle et à Nantes, puis comme directeur à la 
Roche-sur-Yon, le souvenir d*un fonctionnaire de 
Tancienne école, d^une intégrité égale à son intelli- 
ligence ; de M. L. Baraudon, ancien conseiller à la 
Cour d^appel d^Angers, démissionnaire au moment 
des décrets, une des plus récentes et meilleures re- 
crues de notre infatigable délégué en Anjou, le mar- 
quis de Villoutreys ; de M. Paul-Emile Berthault, 
avocat très distingué du barreau de Nantes et ancien 
bâtonnier de Tordre, qui avait été adjoint au maire 
de Nantes, directeur de la Caisse dVpargne, et joi- 
gnait à son titre de conseiller municipal plusieurs 
fois élu dans sa ville natale, celui de bibliophile bre- 
ton de la première heure. 



N^ayant pas reçu jusqu^icî des renseignements suf- 
fisants pour la notice nécrologique que nous voulons 
consacrer à M. Âd. Charil des Mazures, sous-inspec- 
teur des forêts et membre de la Société des Biblio- 
philes Bretons depuis 1879, ^^^^ ^^^^ voyons 
obligés de renvoyer cette notice au prochain bulletin. 
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La statue de Victor de Laprade 



On a dit, et nous nous plaisons à répéter, q ue des affi- 
nités profondes unissaient à la Bretagne le grand poète 
Victor de Laprade, qui avait jeté aux soldats et aux 
mobiles bretons de 1870 ce cri superbe: « Moi Celte^ 
comme vousl » 

La fidèle province n*a pas été ingrate envers celui 
qui la glorifiait magnifiquement et écrivait, en son 
honneur, dans une de ses Revues, une poésie vrai- 
ment inspirée. Un Nantais, M. Edmond Biré, a 
consacré à fauteur de Pemette un livre de haute et 
saine critique. De son côté, la Société des Bibliophiles 
Bretons a voulu rendre hommage à la mémoire du 
plus illustre de ses membres : dans sa séance du 14 
mai 1884, sur la proposition de M. Olivier de Gour- 
cuff, son secréuire, elle a souscrit, pour une somme 
de cinquante francs, à Térection alors projetée d^une 
statue à Victor de Laprade. 

L^inauguration de cette statue, due au ciseau de M. 
Bonnassieux, a eu lieu, le dimanche 17 juin 1888, à 
Montbrison, ville natale du poète. Les journaux nous 
ont apporté le compte rendu de cette belle cérémonie, 
cil Laprade a été dignement loué par M. François 
Coppée, son successeur à PAcadémie française, et par 
ses anciens collègues de TAcadémie de Lyon. La 
poésie a été représentée à cette fête de Tesprit et les 
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vers suivants de notre confrère M. Emile Grimaud 
ont montré le culte que la Bretagne gardeà Tadmira- 
teur de Chateaubriand et de Brizeux : 



LE SALUT DE LA BRETAGNE 



A LA STATUE DR VICTOR D£ LAPRADK 



O grand et cher ami, mon Laprade ! mon père ! 
Je pleure, comme au jour où je sus ton trépas ! 
Je pleure, illustre maître , et je me désespère : 
— On va sacrer ta gloire... et je n'y serai pas! 

Loin du corps enchaîné, du moins, ouvrant son aile, 
Captif qui brise et fuit les fers de sa pcison, 
Mon ftme ira vers toi, quand l'heure solennelle 
Groupera le Forez au sein de Montbrison. 

Comme elle applaudira^ voyant tomber le voile 
Qui recouvrait l'airain pétri par Bonnassieux ! 
Elle crîra : — C'est lui ! C'est la plus pure étoile 
Que le Dieu de la France alluma dans nos cieux ! 

Sa muse eût fiiit l'orgueil et d'Athène et de Rome. 
Il est de votre race, Ô Corneille I ô Platon ! 
S'il fut un grand poète, il fut un plus grand homme; 
rfous sommes fiers de lui, nous du pays breton. 

Il a conquis nos cœurs, quand sa voii inspirée 
Chanta notre Armorique en d'immortels accents ; 
Il t'aimait comme un fils, ô terre vénérée... 
C'est pourquoi les Bretons lui sont reconnaissants ! 




ÉTAT DE SITUATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETONS 

£T DE L^HISTOIRB DB BRBTAGlfE 

Compte rendu par le Trésorier 

PENDANT LA PÉRIODE DE TROIS ANNÉES PRENANT FIN 
AU 23 MAI 1888 

A cette dernière date la Société était formée par la 
réunion de 348 Membres. 

De ce nombre, vingt et un Membres ont été admis 
comme Sociétaires perpétuels. Ils ont versé en amor- 
tissement de leurs cotisations une somme totale de 
4,3 5o francs. 

Reliquat au 23 mai i885 F. 2,024 o5 

Recettes du 24 mai i885 au 
23 mai 1888 24,641 66 

Total F. 26,665 71 

Dépenses 18,522 75 

Il reste en caisse.. F% 8,142 96 
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RlJCAPITULATION 



I* Les espèces en caisse sMlèvent à F. 8^142 96 
2* Les cotisations des Sociétaires 

perpétuels ayant été amorties^ 

sont représentées par des va- 
leurs qui ont été payées 4*38 1 94 

Cette somme a été employée en achat 

de rentes sur TEtat et de valeurs 

diverses, d^où il suit que le 

ponefeuille a un revenu de 

i5o francs 3o cent. 
3« Cotisations restant à recouvrer. 920 jS 

4« Sommes dues pour publications. 616 » 

5* Débiteurs divers m 80 

Solde disponible au 23 mai 1888. F. 14,173 45 

La vente des ouvrages publiés par la Société des 
Bibliophiles Bretons a donné pour les trois années 
écoulées : 864 fr. 70. 




DOCUMENTS INÉDITS 




ÉPISODES DE LA GUERRE DE BRETAGNE 
SOUS CHARLES VIII 



I 



Lettres de rémission pour Guillaume de Salins < 
(Angers, juin 1488) 



«!aS 



@ 



fHARLBs, par k grâce de Dku roi de 
France, à tous présens et à venir, etc. 
Savoir faisons nous avoir receueramble 
supplicacion de Gnillaume de Salins, 
escuier, homme d^armes soubz la charge 
du gouverneur de Bourgongne *^ aagé de xxviii à 
XXX ans ou environ, contenant que puis trois sep- 




1. Archives nationales. Registre JJ. 21g, folio .48. 

2. Le gouverneur de Bourgogne était le «ire de Baudficourt ; 
voir XuBttse du roi Ourles Viil au Parlement de Faris du 29 
juillet 1488, daas Noiices et doatmen^ publiés par la Société 
de ^Histoire de France (1884), P* 2^* 
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maines en çà ou environ^ ledit suppliant * estant à 
Tost au lieu d^Ancenis *, ou logeis de nostre amé 
et féal conseillier et chambellan le bailli de Di)00 *« 
se trouva illec Marc de Chandiou, aussi escuier, 
sieur de Chevergny, aussi homme d*armes soubz 
la charge dudit bailli de Dijon. Et ainsi qu'ils 
devisoient entre eulx deux d^aucunes choses, ledit 
suppliant dist « que les chausses * qu^il avoit chaus- 
sées estoîent les pires de cinq paires quUl avoit en ses 
coffres » : auquel suppliant ledit Chandiou dist « que 
non estoient », et icelluy suppliant dist c qu^il mettoit 
à lui deux ducatz que si estoient », et lors iceluy 
Chandiou dist audit suppliant « que des cinq paires il 
en ostoit les deux paires^ et mettoit quHl n'en avoit 
pas trqys paires neujves », et lors mirent gaiges es 
mains dudit bailli et le firent juge. 

Et lors icelluy bailli de Dijon commist deux com- 
missaires, Tung nommé ... ' et l'autre ung appelle 
Panchon *, pour visiter les coffres dudit suppliant, 
pour savoir s'il y avoit dedans iceulx lesdictes troys 
paires de chausses ou non ; lesquels commissaires, 

1. C'est Guillaume Salins, constammeot désigné ainsi dans 
tout le cours de cette pièce. 

2. Ancenis venait d^être pris aux Bretons, le 19 mai X4ii8, 
par Tarmée française sous les ordres de La Trémoille ; voir 
Louis de La Trémoille et la guerre de Bretagne en 14^8, p. 27. 

3. Antoine de Baissey, bailli de Dijon et capitaine-général 
des Suisses; voir Correspondance de Charles VIII avec La 
Trémoille en 1488, publiée par M. le duc de La Trémoille, p. 
236, 237 et 272. 

4. Hauts de chausses. 

5. Ce nom e£Ricé par une mouillure est à peu près illisible ; 
on aperçoit quelque chose comme « [Rob]ert Bonnin 1. 

6. Ou Pauchon, ou Pauchou, 
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après qu^ilz eurent veu dedans les coffres, trouvèrent 
que dans iceulx n^avoit pas les troys paires de chausses 
neufves, comme le suppliant maintenoit. Le rappon 
desdiz commissaires fait au bailli, icelluy bailly 
condampna le suppliant à paier les deux ducatz 
audit Chandiou> c'est assavoir Tung en argent et 
Tautre en ypocras. Auquel bailli le suppliant dist 
qu^il a voit mal jugé et que les commissaires 
avoient fait mauvaisement leur rapport, et que quant 
on cria alarme en Tost, ledit Panchon print son 
chapperon en gorge et se cacha soubz une men- 
geouére de chevaulx, et que icellui bailli avoit mis 
ledit Robert au plus grant estât quMl avoit Jamais 
esté parce qu'il Favoit fait d*arger * homme d'armes. 
Auquel Robert.* peu après fut rapporté que le 
suppliant avoit dit les parolles dessusdictes et plu- 
sieurs autres parolles injurieuses de luy. Et deux ou 
trois jours après, Robert trouva le suppliant, devers 
le soir, comme environ Teure de sept ou huit heures, 
ouquel il dist telles parolles ou semblables : 

^ Guillaume de Salins, vous avez dit que j'ai mal 
jugé contre vous, et m'avez, en la tente du s' 
de Clermont, lieutenant du gouverneur de Bour- 
gongne, appelle lasche, et que me courriez sur le 
ventre là oti me trouveriez si vous vouliez: des- 
quelles choses avez faulcement et desloyaument 
menty, car je suis aussi bon gentilhomme et meil- 
leur que vous, et ce veulx prouver et monstrer, à 
pié, à cheval, armé ou non armé, à coups de poing 
si vouliez. 

1. SiCf archer. 

2. Cest Bonnin. 
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Et sur ce, icellui Robert gecu son gaige. Auquel 
Robert le suppliant dist et respondit telles parolles 
ou semblables : 

— Que jamais il n'avoit dit et ne daigneroit dire 
de lut les parolles dessusdictes ou autres que on lui 
avoit rapportées, mais que bien avoit dit que ledit 
bailli Tavoit mis au plus haut estât qu'il avoit jamais 
esté, laquelle chose estoit vraye. 

Duquel suppliant Robert lors dist : 

— Gardez-vous de moj, car en quelque part que 
je vous trouveré, je vous oultraigeré et sauré si estes 
si vaillant qu& vous dictes. 

Et ledit suppliant lui dist et respondit par plu- 
sieurs foiz, gracieusement^ qu'il n'avoit point dictes 
les parolles qui lui avoient esté rapportées ne en la 
façon que on les lui avoit dictes. 

Et le lendemain icelUii Robert, bien matin, se 
arma d'unes brigandines * soubz sa robe, monta à 
cheval sur le meilleur cheval qu'il eust, et jura que 
quelque part qu'il trouveroit ledit suppliant» qu'il 
lui courroit sus. Lequel suppliant» non adverti des- 
dictes parolles» se trouva d'avanture en la grève dudit 
lieu d'Ancenis, oti le bailli de Dijon faisoit la 
monstre* des Suysses; lequel fut aucunement adveni 
par aucuns de ses amis que Roben le menassoit 
de l'oultrager et qu'il estoit sur le meilleur cheval 
qu'il eust, en la grève, pour lui courir sus. Et lors 
icellui suppliant qui estoit sur ung petit mulet^ de ce 



I. Sorte de cuirasse, 
a. La revue. 
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adverti comme dit est, sans baitoa S fors qu41 avoit 
une dague pour obvier à la fureur dudia Robert et 
garder que ne le oultrageast, s*en alla en son logeis, 
print sa cuirasse, ses fauldes ' et manches, monu sur 
uog boa cheval et print une javeline en son poing et 
retourna sur la grève d'Ancenis où estoit le bailli de 
Dijon, et d'avanture rencontra ledit Robert, ouquel 
il dist les parolles qui s'ensuivent ou semblables : 

^ Robert» on m'a dit que me serchez pour me 
oultraiger; vée^ me cy, venez vous en, je vous feray 
à la pan. 

Lequel Robert lui respondit en jurant et détestant 
le nom Dieu et jurant par la char Dieu : 

— Vous me aurez en barbe. 

Et lors donnèrent des espérons chacun d'eulx 
à son cheval en courant Tuog sur Tautre, cbascun 
sa javeline ou poing. Et en ce faisant ledit suppliant, 
en son corps deffendant et obviant à la fureur 
dudit Robert, donna h icellui Robert de sa jave- 
line un coup en Ihin de ses bras, ouquel il le 
blessa jusques à effusion de sang. Et ce fait, furent 
par aucuns gens de bien, qui illec estoient,departiz. 
Lequel Robert huit ou dix jours après ou environ, 
par faulte de bon gouvernement ou autrement, alla 
de vie à trespas. Pour occasion duquel cas, doub-* 
tant rigueur de justice, ledit suppliant s*est absenté. 
Pourquoy nous audict suppliant etc. avons quicté 



1 . Bastùn eat ici toute sorte d'armes offensives (sauf les 
armes de jet), comme glaive, pique, vouge, etc. 

a. F€Ut€Sffaldes, fauldesy plaques de fer placées au-dessous 
de la cuirasse pour couvrir les cuisses ; les manches^ qui 
suivent, sont aussi des plaques de fer, qui protégeaieat le bras. 
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etc. Si donnons en mandement au prevost de noz 
mareschaulx et à tous autres etc. Donné à Saint-Lau 
lez Angiers, ou mois de juing Fan de grâce mil 
IIII^ IIII« et huit, et de nostre règne le cin- 
quiesme. Pourveu que ledit suppliant, après son 
retour en sa maison, fera dire et célébrer cinquante 
messes pour Pâme du trespassé^ et fera ung yoyaige à 
Nostre-Dame de Mont Rolant et à Saint-Claude, et en 
apportera de ce certifficacion. Donné comme dessus. 
Signé : Par le Roy à la relacion du Conseil» 
J. Triboulbt. Visa contenior^ J. Duban. 



II 



Lettres de rémission pour Jean Bresseau ^ 
(Angers, juillet 1488). 

Charles, par la grftce de Dieu, roi de France, etc. 
Savoir faisons nous avoir receue Tumble suppli- 
cacion de Jehan Bresseau^ de la parroisse de Meral * 
prés Craon, chargé de femme, contenant que^ en 
en menant sus en chascune paroisse de nostre pais 
d^Anjou archers ou abalestriers pour nous servir 
en Parmée que présentement faisons es pays et 
marches de Breuigne, ledit suppliant a esté prins 
et esleu pour ladicte parroisse pour archier: Du- 
quel estât il nous a depuis en ça bien et loyaulment ser- 
vy ou fait de noz guerres, en la compaignie des autres 

1. Archives Nationales, registre JJ 21g, f. 85. 

2, Aujourd'hui cb« du cton de Cossé4e- Vivien, arrond. de 
Château-Gontier, dép. de la Mayenne. 
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archers du pais d'Anjou, soubz la charge et conduite 
de nostre amé et féal René de Chanzay, cappitaine de 
tous lesdiz archiers. Or est que, mardi derrenier, 
XV* jour de ce présent mqys de juillet^ le suppliant * 
estant en nostredicte armée devant la ville de 
Fougieres ^ il, par le commandement de René de 
Chanzay, son cappitaine, fut au guet dudit jour aux 
approuches de la ville de Fougieres près des doues 
dMcelle ville; et quant ce vint devers le soir, après 
que par son cappitaine et autres le guet de la 
nuyt d'icelluy jour fut assiis, icelluy suppliant s'en 
retourna dudit guet en une petite loge, en laquelle 
lui et autres ses compaignons jusques au nombre de 
dix estoient logez. Entre lesquelz estoit ung nommé 
René Raymbault, chef de ladiae dixaine, Jehan 
Marcillé, Guillaume Marquier et autres. 

Et luy arrivé en la dicte loge, il trouva ung lit en la 
place d'icelle loge qui luy avoit esté baillée en icelle 
loge par ledict Raymbault^ dizenier, et pour ce que 
ledit suppliant ne savoit à qui [ce lit] estoit ne qui 
Tavoit mis là, il demanda à ses compaignons et mes* 
mement audit Marcillé à qui estoit ledit lit, lequel 
Marcillé luy respondit qu'il estoit à luy. Lors le sup- 



I . « Le suppliant s dans cette pièce» c'est Jean Bresseau, dont 
** rhuxnble supplication " avait obtenu du roi les présentes 
lettres de rémission. 

a. Le siège de Fougères, suivant Jaiigni, dura huit jours 
(voir Godefroy, Hist, de Charles V/// in-folio p. 5i); et la 
ville s'étant rendue le 19 juillet (voir Louis de La TrémoiUe et 
la guerre de Bretagne en 148S, par A. de La Borderie, p. 40), 
le siège avait dû commencer le 12. L*armée de Charles VIII 
qui prit cette ville aux Bretons était la même qui avait pris 
Ancenis, et toujours commandée par La Trémoille. 
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pliant dift à MtrdUé qa'il Fostatt et le mist en sa friace 
parce qu'il estoit en celle du suppliant: car îcelluy 
suppliant se Tonloit repouaer pour ce quUl estoit las. 
Attsquelles paroles ieelluy de Marcillé» qui estoit 
homme rioteux et oultrageux, en blasphémant et 
jurant le sang de Noatrc Seigneur, respondit qu^il ne 
rosteroit point et que le suppliant n'y coucberoit 
)à et quMl s^en allast ailleurs, en le roulant débouter 
de ladicte loge. A quoj le suppliant repplicqua 
qu^il n'en feroit riens et qu^il ne bougeroit de sa place. 

Sur quoy entre eulx sourdit grant noise, tellement 
que ledit Marcillé, en blasphémant derechief et 
jurant le nom et le sang de Nostre Seigneur, dist au 
suppliant qu^il sonist ou qu^il le batroit bien. Et 
en persévérant de mal en pis et pour acompllr son 
mauvais propos, après que ieelluy suppliant luy eust 
dit qu^il ne Toseroit batre, ieelluy de Marcillé tira 
une grant dague qu^il avoit, et d'iceUe donna plusieurs 
coups sur les cspaulles au suppliant qui n^avoit en 
sa main verge ne baston pour soy deffendre, tellement 
que ledit suppliant fust contraint de sortir de la 
loge et de sVnfouyr. Mais ieelluy de Marcillé, non 
content de ce quMl avoit fait, alla après le suppliant 
et le suivoit tenant ladicte dague nue en sa main, le 
voulant encores batre. 

Quoy voyant, ledit suppliant qui fuyoit à Pentour 
de la loge, craignant que ieelluy Marcillé le voulust 
murtrir,il, en fuyant, vist à son cousté ung baston de 
boys, lequel souldainement il print pour soy deffen- 
dre et résister audit de Marcillé, et en soy retournant 
devers ieelluy de Marcillé et soy deffendant, deehault 
sang et de chaude colle, bailla à Marcillé ung seul coup 
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dudit baston sur la teste^ duquel coup Icelluy de 
Marcillé tumba à terre, et ung jour après, à Toccasion 
d'icelluy coup, alla de vie à trespas. A Toccasion 
duquel cas le suppliant, doubtant rigueur de justice, 
s^est absenté de nostre armée, en laquelle ne ailleurs 
il n^oseroit etc. 

Pourquoy nous etc. audit suppliant avons quiaé 
etc. Si donnons en mandement au prevost de noz 
amez et féaulx les mareschaulx de France, aux 
seneschal et juge ordinaire d^Anjou etc. Donné 
à Sainct-Lau lez Angiers, ou moys de Juillet Tan de 
grâce mil cccc quatre vings et huit et de nostre règne 
le cinquiesme. Signé : Par le Roy à la relacion du 
Conseil, J. Mmou. VisM. 

(Ptiblié et annoté par A. de ul BotDsaiB). 
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DEUX LETTRES HISTORIQUES 



Notre collègue M. Alex. Penhuis veut bien nous 
autoriser à reproduire deux très intéressantes lettres 
dont les originaux sont en sa possession : Tune, rela- 
tive à une incursion des Anglais sur les côtes de Bre- 
tagne (1781), est adressée par le sous-prieur de S^- 
Gildas-de-Rhuys au commandant du Port-Louis, et 
renferme quelques lignes de M. leO* de Maillé, lieu* 
tenant général en Bretagne pour les armées du roi; 
Pautre est écrite en pleine période révolutionnaire, le 
26 avril 1793, par Madame de Coutance de Becde- 
lièvre, et datée du chflteau de la Seillerais^ elle abonde 
en détails historiques et intimes d^un haut intérêt. 



I 



A Monsieur, Monsieur Durtebie, Commandant du 

Port-Louis. 

î 

2 Mai 81. 



Samedy dernier 28, à 6 heures du soir, un corsaire 
anglois prit à notre porte un chasse-marée chargé de 



vin. Il ne lui restoit plus que aa hommes, vuia quan- 
tité de prises qu^il avoit &ltes. Cependant avec ce petit 
nombre il eut envie, a-t-il dit aux gens qu'il a ren- 
voyés, de descendre pour piller Tabbaye et le canton. 
lia promis de revenir et nous avons d'autant plus à 
craindre les effets de sa promesse que c'est, dit-on, un 
François qui le commande, connaissant le local. Si pi(r 
votre moyen, Monsieur^ nous pouvions obtenir une 
cinquantaine de fusils avec leurs bayonnettes et une 
cenaine quantité de cartouches^ ce nombre suffiroit 
pour armer les habitans et pour parer un coup de 
main. Cela s'est foit dans les dernières guerres ; à la 
paix on retrouveroit ces armes en bon état. Vousnous 
rendrés la tranquillité et un service essentiel auquel 
notre reconnaissance sera proportionnée. — J'ai 
l'honneur d'être, Monsieur, votre très humble et 
très obéissant serviteur. 

Saint- Gildas- de -Rhuys. (Signé): A. Bonnard, 
Sous-Prieur. 

Sur la même feuille sont écrites ces lignes : 

« Les refflections du prieur sont conséquantes, et vu 
le peu de troupe que j'ay qui m'empêchent de faire 
passer des détachemens par la coste, je ne vois aucun 
inconvénient de faire passer au poste de Saint-Giidas 
5o fusils et bayonnettes adressés au prieur qui en sera 
le dépositaire. Il faudra à cet effet faire aussi envoy de 
cartouches à balles suffisamant, c'est-à-dire 3o coups 
par fiisil. (Signé) : Le C^* de Maillé. 

A Lorient, le 4 mai 1 7S1. 
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II 

A Minmeur*^ 

Qaoiqoc rou% ae me tetiez pas PhoDiieor de me 
répondre, àfoimear, j^aond «oujoois œlai de vous 
écrire «voc conflAiice ; j^tmagine aiséneot les a£Efidres 
dont Toas ilesaocaUé ; mats il m^cai impossible de oe 
pas wouM ftikr de la cruelle positioa oÉ |e sais par 
la loogve captiyité de monsiem- Alieawne. Cest le 
cri de la plus vive douleur, du plus piessant besoin 
que |e£m parrenir jusque tous; vous connaissez. 
Monsieur, le d^lorable état de ma formœ et de celle 
de mes enfima^ c'est par les taleos, par les soins de 
monsiflor Alkaame que je puis satisfaire nos créan- 
ciers, f en suis persécutée d^uoe manière qui me dé« 
soU^ jeûnai pas un sol, tous l^ jours je xeçois des 
lettres déchirantes et il est cruel de manquer pour la 
première fois de ma vie à des engagemens sacrés. Je 
vous conjure, Monsieur, de me rendre le seul homme 
qui puisse m^aider â supponer mes peines, et dont 
rezactitude et la probité me sont si jxécessaires ; je 
serais bien trompée si je ne croyais pas fermement 
que sa délivrance fût une jouissance pour votre cœur, 
la reconnaissance de toute une famille doit toucher 
une ftme sensible. Que ma lettre, Monsieur, supplée 
à ma présence^ je ne puis me rendre auprès de vous^ 
je ne puis quitter une fille mourante, je ne puis 
quitter ma maison, j^y reçois presque tous les jours 
messieurs de la garde nationale du quartier général 
de Mauves, je leur ai donné toutes mes •provisions 
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en veatix, betnre et poules ; hier monsieur Aabinet 
m^a fait demander par ordre du département 23 lits 
déplume, 16 matelas, 14 traversins, 23 couvertures, 
22 paires de draps ; quelques jours avant, messieurs 
de la garde de Thouarém^avaient également demandé 
12 matelas et 12 couvertures; on a bien voulu me 
lalsaer Iob liu nécessaires à ma famille et quelques 
uns pour mes domestiques. Vous savez, Monsieur, 
que |e suis chargée par Tinventaire que vous avez 
fait £Eiire à la Seillerais de tous les meubles qui y 
sont, monsieur Alleaume en est ie gardien ; mais 
nous ne pouvons ni Pun ni l'autre répondre des 
effets que je suis obligée de livrer journellement. De 
grftce. Monsieur, écoutez ma prière^ rendez-moi 
monsieur Alleaume, il vous devra sa santé, son exis- 
tence, et je vous devrai la seule consolation que je 
puisse avoir au milieu des chagrins qui mVcablent 
depuis cinq ans. — J'ai Thonneur d'être, Monsieur, 
votre ttés humble et très obéissante servante. 

A U SeilleraiSy le 26 avril tjgS. (Signé): w 

CoUtAlfCB DB BfiSCDHLtibvUt. 

Dès rinstant. Monsieur, que je fus informée du 
soulèvement de notre paroisse, je défendis de sonner 
la cloche de notre dîner, et une horloge qui était 
dans la basse-cour et qui avait été apponée ancienne- 
ment du Bois d'Avaugour ; malgré cette précaution 
de ma pan, M. le Commandant de Mauves a em- 
porté la cloche et l'horloge, cette dernière est consi- 
dérable, et j'espère. Monsieur^ que je n'en serai pas 
plus responsable que des autres effets que j'ai remis; 
on peut tirer un graad parti de l'horloge et des poids. 



UNE LETTRE DE MEUNIER DE QUERLON 



Les lettres de Measnier de Querlon sont peu com- 
munes; on n'en voit passer qu^à de rares intervalles 
sur les catalogues d^autographes. L^original de celle 
que nous publions appartient à M. Maurice Tour- 
neux, qui joint au savoir le plus étendu une complai- 
sance inépuisable. La lettre en question est intéres- 
sante à plus d*un titre, et par celui qui Ta écrite, et 
par celui à qui elle est écrite ; elle est antérieure de 
moins de deux ans à la mort de Querlon, et nous 
montre Tinfatigable polygraphe arrivé a cette verte 
vieillesse qu^il salue chez un de ses contemporains 
(né à Nantes^ le i5 avril 1702, il avait alors soixante- 
seize ans sonnés). Elle nous le peint n^ayant perdu 
ni le goût des livres rares et singuliers, ni le senti- 
ment de la reconnaissance à Pégard de son correspon- 
dant, Férudit Mercier de Saint-Léger, qui Pavait 
tiré de la gène en le faisant nommer bibliothécaire du 
riche financier Beaujon. Les noms de Tabbé de Fon- 
tenay, Punique collaborateur de Querlon aux Petites 
Affiches de Province^ et de Coste de Pujolas, dont il 
para proprement le fatras littéraire, fourniraient ma- 
tière à de curieuses digressions, mais nous restons 
volontiers sur Pimage de Pécrivain disert que le 
bibliophile Jacob a pu appeler le premier critique 



du dix-hûitième siècle, goûtant à l^Atel d'Ëvréux, 
dans sa Thibaïde de la rue Saint-Antoine, bien prés 
et bien loin de la Bastille, un repos honnêtement 
gagné. 

O. 0B G. 

À VAbbé Mercier de Saint-Léger. 

Je anis arrivé de Baugency, il y a 8 à 9 Jours, et 
f ai employé tout ce tems à me guérir d^une ardeur 
d*urine qui me faisoit rendre le sang tout pur avec les 
plus vires douleurs. MVn roilà délivré, grâce à Dieu 
et à M. Bouvard ; je n^ai rien de plus pressé que de 
fendre à M. Tabbé de Saint-Léger tous les compli- 
ments dont je suis chargé pour lui, tant de la part 
de M. Marsan^ que j*ai retrouvé vieilli aussi bien 
que moy, mais très bien portant : cruda viro viri^ 
disque senectus que de celle d'un visiteur général 
dont je n^ai pu retenir le nom. La Communauté, 
avec laquelle j'ai fait très ample connaissance, m^a 
invité à dîner et nous a traités magnifiquement, moi 
et mon compagnon de voyage. Le prieur, homme en- 
core jeune, est attaqué d^une hydropisie dont la tour- 
nure laisse peu d'espérance. Voilà pour Baugency. 
Les affaires qui m^y ont attiré mbnt empêché de ré- 
pondre dans le tems à la lettre que j^ai reçue de 
Soissons de M. Tabbé de Saint-Léger, et je n^ai trou- 
vé qu'à mon retour à Paris la note concernant le s' 
Coste de PujolaSy que Fabbé de Fontenay m'a ren- 
voyée. La voici, jointe à ma lettre, et M. l'abbé de 
Saint-Léger en fera Tusage qu'il jugera à propos. 

6 
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M. de Beaujon est actuellement à Saint-Leu ; il en 
reviendra demain vendredy pour coucher icy une 
nuit seulement, et y retourner dès samedy, mais il 
revient encore dimanche et compte m^emmener iua- 
di ou mardi, toute la maison y étant pour six se- 
maines au moins. Ainsi M, Tabbé de Saint-Léger 
me fera plaisir, s*il peut me renvoyer le Palissy, 
avec qui je veux faire connoissance, pourvu cepen- 
dant que ce soit sans aucune gêne de sa part. 

L'éloignement qui nous prive de voir au moins de 
tems en tems monsieur Pabbé de Saint-Léger à notre 
hôtel d'Evreux s'oppose souvent aux résolutions que 
j^ay prises de le prévenir, parce que la rue Saint- 
Antoine est, a Texception de l'endroit oti mes vœux 
me portent sans cesse, une vraie Thébaide pour moi. 
Cependant, comme de la campagne je viendrai faire 
de tems en tems, avec M. de Beaujon, des courses à 
Paris, je m'appareillerai de façon que je me satisferai 
plus d'une fois à cet égard. 

Je sçai une petite partie de livres rares et sin- 
guliers à vendre^ dont on doit m^envoyer la note. 
Aussitôt que je l'aurai reçue, j'en ferai part à Mon- 
sieur TAbbé de Saint- Léger. 

Je suis, en attendant de ses nouvelles, avec un 
attachement égal à la reconnoissance que je luy ai 
vouée, son très humble et très obéissant serviteur, 

Le g juillet 1778. (Signé): Qcerlon. 




TABLE 



PtfM 

Bureau élu le 17 juillet 1888 7 

Liste des Membres de la Société admis du 24 mai 

1887 au 24 mai 1888 9 

Extraits des procès-verbaux. — Séance du 21 sep^ 

tembre j88y 11 

Séance du 7 décembre x SSj • •. . • 1 5 

Séance du 4 avril 1888 21 

État des publications de la Société 26 

Liste des ouvrages offerts à la Société, du 24 mai 1887 

au24maii888 3i 

Nécrologie : MM. Hippolyte de Barmon, Eugène de 
la Gournerie, Auguste Laurant, Léon Techener, 
Mgr Bouché, évèque de Saint-Brieuc et Tréguier, 
MM. Jules Gaultier, L. Baraudon, Paul-Émile 

Berthault 34 

La statue de Victor de Laprade 61 

Etat de situation de la Société .62 

Documents inédits 65 



-84- 

Episode» de la guerre de Bretagne soua Cbarlei VIII. 
— Lettres de rémission, publiées et annotées par 
Arthur de la Borderie 67 

Deux lettres historiques, communiquées par M. Olivier 
de Gourcuff 76 




Naaiat. — Kmiie Uiuucud, iiupriiiMur breveté, place da Cotiitacuce, 4. 



BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 

DBS 

BIBLIOPHILES BRETONS 

ET DE 

L'HISTOIRE DE BRETAGNE 

i2«, i3S i4« ANNÉES 
(1888, 1889, 1890) 




NANTES 
SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETONS 

ET DE l'histoire DE BRETAGNE 
M.DCCC.XC 



/ 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETX>NS 




Ce BuLLBTiN a été tiré à 5oo exemplaires in-8* vergé. 



BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 



DBS 



BIBLIOPHILES BRETONS 



BT DB 



L'HISTOIRE DE BRETAGNE 

12% i3«, i-^« ANNÉES 

' ' ' ' '6 

(1888, 1889, 1890) 




NANTES 
SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETONS 

ET DB L^HISTOIRB DB BRETAGNE 



M.DCCC.XC 




STATUTS DE LA SOCIÉTÉ 



BSS 



BIBLIOPHILES BRETONS 



BT 



DE L'HISTOIRE DE BRETAGNE 



ARTICLE I. 




A SoCifré DES BiBUOPHILRS BeETONS BT 

DE l'histoire de Bretagne est instituée 
pour entretenir et propager le goût des 
livres, sauver de la destruaion, réunir, 
publier^ traduire et réimprimer les volumes, pièces, 
manuscrits et documents quelconques inédits ou 
rares, pouvant intéresser Phistoire et la littérature de 
Tancienne province de Bretagne. 
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ARTICLE II. 

Le siège de la Société est à Nantes. 

ARTICLB ni. 

Pour faire partie de la Société, il faut être présenté 
par deux membres, être admis à la majorité au scrutin 
secret, et déclarer adhérer aux présents statuts. 

ARTICLE nr. 

La Société se réunit une fois par mois. Les 
membres sont convoqués par lettre individuelle. 

ARTICLE y. 

La Société est administrée par un bureau composé 
d^un président, de deux vice-présidents^ d^un secré- 
taire, d*un secrétaire-adjoint, d'un trésorier et d^un 
bibliothécaire-archiviste, lesquels sont élus pour deux 
ans dans une assemblée générale qui a lieu dans la 
première quinzaine de juin. Les membres du bureau 
sont indéfiniment rééligibles. En outre, chaque 
groupe d'associés appanenant à Tun des cinq dépar- 
tements de la Bretagne désigne un délégué représen- 
tant la Société dans son département et chargé de 
correspondre avec le bureau dont il fait partie de 
droit. 

ARTICLE VI. 

Chaque Sociétaire paie d'avance et dans le courant 
du mois de juin de chaque année une somme de 
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▼ingt francs *. Indépendamment de cette cotisation, 
tout membre, au moment de son admission, acquitte 
un droit d'entrée de quinze francs. — Les membres 
fondateurs sont dispensés de ce droit^*. 

ARTICLE VU. 

Le produit des cotisations^ des dons volontaires et 
de la vente des volumes publiés, est affecté à la pu- 
blication d'ouvrages, à Tachât de pièces intéressantes 
et au paiement de toutes les dépenses régulièrement 
votées par la Société. 

ARTICLB VIII. 

Le choix des ouvrages à éditer est fait par la 
Société. La surveillance de la publication, des notes, 
préfaces et commentaires qui y seraient joints, appar- 
tient à un comité composé du bureau, de Tauteur de 
la publication^ et d'autres membres de la Société 
appelés par le bureau, s'il le juge nécessaire. 

ARTICLE IX. 

Il est tiré de chaque ouvrage publié par la Société 
un nombre d'exemplaires égal à celui des sociétaires 
et en plus deux cents exemplaires qui seront mis dans 
le commerce. Chaque membre a droit à un exem- 

* Conformément à Pusage admis dans ]a plupart des Sociétés, 
la cotisation annuelle peut être remplacée par une somme de 
trois cents francs, une fois payée. (Décision prise en assemblée 
générale, le lo juillet 1890.) 

** Les deux cents premiers Sociétaires inscrits ont seuls 
droit au titre de membre fondateur. (Décision prise en assem- 
blée générale, le 14 janvier 1878}. 
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plaire, et Tautear d*uae publication reçoit en plus dix 
exemplaires sur papier ordinaire. — Les membres 
nouFellement admis n^ont droit à la continuation d'un 
ouvrage en cours de publication qu^autant qu^il en 
reste des exemplaires disponibles et moyennant un 
prix fixé par le bureau, pour la partie publiée avant 
leur entrée dans la Société. 

ARTICLE X. 

Les exemplaires des membres de la Société devront 
toujours être tirés d^un format ou sur un papier spé- 
cial, se distinguant notablement du reste de Tédition 
destinée au public. Ces exemplaires seront numérotés 
et porteront le nom des membres auxquels ils devront 
appartenir. La mise en vente en est formellement 
interdite. 

ARTICLB XI. 

Une bibliothèque sera formée tant avec les publi- 
cations de la Société qu^avec les livres ou manuscrits 
provenant d^achats ou de dons volontaires. Aucune 
pièce ne pourra sortir du local choisi pour la biblio- 
thèque. 

ARTICLB XII. 

Toute modification aux présents Statuts ne pourra 
avoir lieu qu^en assemblée générale, convoquée spé- 
cialement pour ce sujet, et à la majorité des deux tiers 
des membres présents. 

Arrêté à Nantes, en assemblée générale, le 24 mai 1877. 



DISPOSITIONS RÉGLEMENTAIRES 

VOTÉES PAR LA SOCIÉTÉ * 



I 

La durée des pouvoirs du Bureau est portée à trois 
ans. 

II 

Le nombre des membres de la Société est limité à 
35o. 

III 

Le fils ou le gendre, parent ou allié proche d^un 
sociétaire décédé qui voudra succéder à celui-ci, 
sera proposé pour Tadmission de préférence à tout 
autre candidat, et sera dispensé du droit dVntrée men- 
tionné en Tarticle 6 des Statuts. 

IV 

Au-dessus du chiffre de 35o, les personnes aux- 
quelles le Bureau reconnaîtra la qualité de bien/ai^ 
teurs de la Société, seront admises comme socié- 
taires. 

Pour copie conforme : 

Le Président de la Société, 

Arthur de la Boroerie. 

* Le premier article de ces Dispositions réglementaires a été 
voté par la Société le a5 juin 1879, les trois autres le 
19 mai 1880. 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

ÉLECTIONS DU I7 JUILLET 1888 



Présidents cThonneur : Monseigneur le duc d'Aumale, 
à Chantilly (Oise) ; 

Général Emile Mellinet, place Launay, 8, à 
Nantes ; 

Vice-Présidents d'honneur: MM. le duc Louis de la 
Trémoille, 4, avenue Gabriel, Paris ; 

Vicomte H. de la Villemarqué, membre de 
rinstitut^ au château de Keransker, près 
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1 57. Edouard Guiboukd de Luzinais, sénateur, maire 
de Nantes, 14, rue de THéronnière, Nantes. 

i58. Eugène Guyietj 4, rue de TÉduse, Nantes. 

159. Philippe H&BRT, agent de change honoraire, 
cbflteau de la Goule-aux-Fées^ près Dinard (Ille-et- 
Vilaine). 

160. H. Hébert de la Rousseli^rEi la Meignanne, 
près Angers (Maine-et-Loire). 

161. Ernest Hemery, sous-inspecteur des Domai- 
neS| Douai (Nord). 

i6a. Louis Henry de Villeneuve, au Parc de la 
Salle- Verte, près Quintin (Côtes-du-Nord). 

i63. L. HsRvi, libraire-éditeur, 5, rue Motte- 
Fablet, Rennes (lUe-et- Vilaine). 

164. L^abbé Heryoubt, internat des Enfants- 
Nantais, Nantes. 

i65. Furcy Houdet, i, rue Mondésir, Nantes. 

166. Charles H uon de Penanster, sénateur, château 
de Kergrist, près Lannion (Côtes-du-Nord). 

167. Le baron dUvrYi château d^Hénonville, par 
Ivry-le-Temple (Oise). 

168. Le baron Armand d^Izarn, place Louis XVI, 
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169. Le baron Anhur des Jamonières, manoir de 
la Vignette, par le Cellier (Loire-Inférieure). 

170. De Jeux, château des Bordes, par Baugé 
(Maine-et-Loire). 
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171. Joseph JossB, au Bois-Hardjr^ Chantenay- sur- 
Loire (Loire-Inférieure). 

173. André Joubert, 49, boulevard de Saumur, 
Angers. 

173. Frédéric Jouon des Longrais, archiviste paléo- 
graphe, 4, rue du Griffon, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

174. Charles de Keranplbc^h-Krrneznb, château du 
QuéleneCj par M ûr-de- Bretagne (Côtes-du-Nord). 

175. James de Kerjéou, conseiller général du 
Finistère, Scaër, par Rosporden. 

176. Le vicomte de Kermainoamt, 103, avenue des 
Champs-Elysées, Paris. 

T77. Joseph DE Kersauson de Peicnendretf, 1, rue 
d^Argentré, Nantes. 

178. Emile de Kervrnoael, 14, rue Félix, Nantes. 

179. René Kervilbr, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). 

1 80. De Laborde, château de Saint-^Julien, par Segré 
(Maine-et-Loire). 

181. Raoul de Lafont, Sanges, par Neuvy-sur- 
Baranjon (Cher). 

182. René Lafolte, imprimeur-éditeur^ 2, place 
des Lices, Vannes (Morbihan). 

i83. Alfred Lallié, 5, rue Bertrand-Geslin, Nantes. 

184. Le comte Gabriel de Lambilly, château de 
Lambilly, près Ploërmel (Morbihan). 

1 85. Le comte Paul-Henri LANiuiNAis^député,cbâteau 
de Kerguehennec, par SaintJean-Brévelay (Morbihan). 
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i86. Le baron Gustave de Lareinty, sénateur, 191, 
boulevard Saint-Germain, Paris. 

187. Jules DE Lareintt, député, 2o3, boulevard 
Saint-Germain, Paris. 

188. Frédéric Laroche, 7, Bas-Chemin-du-Coudray, 
Nantes. 

189. Lavknier, notaire, Saint-Gervais (Vendée). 

190. Lionel db la Laurencie^ garde général des 
forêts, Meudon (Seine-et-Oise). 

191. William*Georges Le Besqub, notaire, Saint- 
Nazaire (Loire-Inférieure). 

192. L^abbé Le Bourdellès, vicaire, Bégard (Côtes- 
du-Nord). 

193. Charles Le Cour, député, 2, rue de Bréa, 
Nantes, 

194. Jean-Marie Lb Ploch, juge de paix, Plouay 
(Morbihan). 

195. A. Lbgendrb, architecte, 6, rue Morand, Nantes. 

196. Le comte Le Gonidec de Traissan, député 
dUlle-et- Vilaine, Vitré. 

197. M»« Legrand, Grillaud, Chantenay-sur-Loîre. 

198. Léon Le Lardic de la Ganry, à la Bretonnière, 
Chapelle-sur-Erdre (Loire-Inférieure). 

199. Albéric Lk Lasseur, 25, rue Galilée, Paris. 

200. Xavier Le Lièvre de la Touche^ 5, place 
Louis XVI, Nantes. 

201. Henri Le Lièvre de laTouche^ rue des Péni- 
tentes, Nantes. 
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202. Eugène Lelong, archiviste paléographe, avocat 
à la cour d'appel, Angers (Maine-et-Loire). 

203. Henri Le Meignbn, avocat, 7, rue Bonne- 
Louise, Nantes. 

204. L^abbé Lemesle, Trescalan (Loire*Inférieure). 

205. L'abbé RemyLEMÉE,missionnaireapostolique, 
recteur de Mérillac, près Loudéac (Côtes-du-Nord). 

206. Gaston Lemonnibr, manoir de Kerestreat^ en 
Plougonvelin, par le Conquet (Finistère). 

207. Jules Lepri^, 24, rue du Calvaire, Nantes. 

208. Le prince de Léon, château de Josselin, Jos- 
selin (Morbihan). 

209. L'abbé Le Provost, vicaire général de Mr 
l'Evêque de Saint-Brieuc (Gôtes-du-Nord). 

210. Alben Le Roux, château de Brezal, par Landi- 
visiau (Finistère). 

211. Prosper Leroux, propriétaire, Nozay (Loire- 
Inférieure). 

212. Alphonse Le Roy, imprimeur-éditeur, 8, 
rue des Carmes, Rennes (I Ile-et-Vilaine). 

21 3. Le marquis de Lbscobt, château de Lesquif- 
fiou, en Pleyber-Christ (Finistère). 

214. Victor LiBAROs, libraire-éditeur, 3, place du 
Change, Nantes. 

21 5. Louis LiNYER^ avocat, i, rue Paré, Nantes. 

216. Charles-Louis Livet, inspecteur général de 
TEtablissement d'Aix-les-Bains (Savoie). 

217. Henri de Lonlay, Fiers (Orne). 
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31 8. Le Ticomte Charles db LoKGcmiL, cfaiteau de 
Goudemaily près Châtelaudren (Côtes-du-Nord). 

319. Alphonse LoTZ-BtnsomfBAUy 86, quai de la 
Fosse, Nantes. 

330. L*abbé Yyes-Marie Lucas, Ticaire, PlouSzec 
(Côtes*du-Nord). 

331. Le prince DE Lucingb, château de Coat-an-Noz, 
BelIe-Ile-en-Terre (Morbihan). 

323. Gabriel Luneau, docteur en médecine, 64, rue 
de la Bastille, Nantes. 

233. F.-M . LozEL, archiviste du Finistère, 3, place 
de Brest, Quimper. 

334. Albert Macé, 7, rue des Donves-du-Pon, 
Vannes (Morbihan). 

335. Charles Magodrt de la Magouerib, ancien 
magistrat» Châteaubriant (Loire- Inférieure). 

336. Jules-Emilien Maillard, ancien maire d^An- 
cenis, Ancenis (Loire-Inférieure). 

327. Le comte de MALESTROtr de Bruc, 37, rue 
Marignan, Paris. 

338. Le comte de Mansignt, château du Plessis, 
près Avranches (Manche}. 

339. Le comte Louis de Maquilliê, château de 
Marsillé, parla Membrolle (Maine-et-Loire). 

330. Le vicomte René de Maquillé, Angers 
(Maine-ct'Loire). 

33 1. Victor Marib-Baudry, avocat, Cholet (Maine- 
et-Loire). 
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232. Paul Marttnbau^ ancien avoué, ai, rue Cré- 
billon, Nantes. 

233. Le docteur J. Mabty, médecin-major au 4* de 
ligne, Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

234. Fernand Mary, avoué, 6, rue de Bouille, 
Nantes. 

235. L'abbé Mary, professeur de rhétorique à 
TExternat des Enfants-Nantais, 3, rue du Boccage, 
Nantes. 

236. RenéDK MAUDurr du Plessix, chftteau de Ker- 
cadiou, en Guimaec (Finistère). 

237. Alphonse Mauricbt, docteur en médecine, 
place de la Halle-aux-Grains, Vannes (Morbihan). 

238. Le général Emile Mbllinst, 8, place Launay, 
Nantes. 

239. Anthime Mbnard, avocat, 2, rue Gresset, Nantes. 

240. Léon MéNARo-BRTAUDBAU,9, rue Gresset, Nantes. 

241. Léon Mercibr, de la Société des Amis des 
Livres de Paris, 10, rue Félix, Nantes. 

242. Gabriel Mé&BssB, banquier, Saint-Nazaire 
(Loire-Inférieure). 

243. Julien Merlano, juge-suppléant au tribunal 
civile j, place Gigant, Nantes. 

244. Charles Michel, 7, place de la Bourse^ Paris. 

245. Stanislas Michel de Monthdchon, château de 
Monthuchon, par Coutances (Manche). 

246. Le comte Ludovic de Mieullb, 2, avenue 
Bosquet, Paris. 
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247. Maurice de Mieulle, château de la Thibeau- 
dière, par la MembroUe (Maine-et-Loire). 

248. Pierre de Minehy, agent de change, 18, rae 
Lafayette, Nantes. 

249. Raoul deMoissac, 32bis, rue de Gigi^nt, Nantes. 

250. René Mollat, 4, rue de TEcluse, Nantes. 

25 1. Hippolyte de Moncuit de Boiscuillé, château 
de la Grationnaie, en Malensac (Morbihan). 

252. Le comte Charles de la Monnerate^ château du 
Cléyo, près Malestroit (Morbihan). 

253. Francis Monnier^ receveur des domaines, 
Loudéac (Côtes-du-Nord). 

254. Le comte de Mont aigu, château de la Bretesche, 
enMissillac (Loire-Inférieure). 

255. Le comte de Montessuy, 18, rue de Paris, 
Rennes (lUe-ct-Vilaine). 

256. Bernard de Monti de Rez^, i 7, rue de Nantes, 
Laval (Mayenne). 

257. Joseph DE MoNTi DE Rbzé, 9, rue Royale, Nantes. 
2 5 8 . Yves DE MoNTi DE Rezé, 3 , quai Ceineray , Nan tes . 

259. Le comte Alexandre de Monti de ReziS, château 
de la Bretonniére, par Saint-Etienne^le-Mont-Luc 
(Loire-I nférieure). 

260. Claude de Monti de Rbzé, 3, quai Ceineray, 
Nantes. 

261. Le vicomte Edouard de Momtrsuii., 57, 
avenue d^Antin, Paris. 
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262. Damascène Morgand, libraire-éditeur, passage 
des Panoramas, Paris. 

263. Le comte Emile db la Morinière, château de 
la Tour-du-Pin, par Beaufort (Maine-et-Loire). 

264. Le vicomte de la Morinière, rue d^Alsace, 
Angers (Maine-et-Loire). 

265. L'abbé Maximilien Nicol, directeur de la Se- 
maine Religieuse^ Vannes (Morbihan). 

266. Paul Nau, architecte, 16, rue Lafayette, 
Nantes. 

267. La comtesse Elie des Nétumières, château de 
la Montagne, par la Guerche-de-Eretagne (lUe-et- 
Vilaine). 

268. De la Nicollière-Teijeiro, i , rue Deshou- 
lières, Nantes. 

269. François-Charles Oberthur, imprimeur-édi- 
teur, 40, faubourg de Paris, Rennes (lUe-et-Vilaine). 

270. Emile Oger, 3, rue du Chapeau-Rouge, 
Nantes. 

271. Robert Oheix, Savenay (Loire-Inférieure). 

272. J.-L. Ollivier, receveur des contributions 
indirectes, Belle-Ile-en-Terre (Morbihan). 

273. Eugène Orieux, agent- voyer en chef hono- 
raire, passage du Nord, rue Félibien, Nantes. 

274. Le comte Élie de Palys, rue Saint- Yves, 
Rennes (Ille-et- Vilaine). 

275. Georges Panneton, 38, boulevard Delorme, 
Nantes. 
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276. Raoul Papin db ul Clekgbrib, 5, rae Voltaire, 

Nantes. 

277. L^abbé Paris-Jali/>bbrt, recteur, à Balazë, par 
Vitré (Illc-et- Vilaine). 

278. Gustave Pawlowski, bibliothécaire de M. Fir- 
min Didot, 56, rue Jacob, Paris. 

279. Pelé, 28, boulevard Bressigny, Angers (Maine- 
et-Loire). 

280. Le marquis de Perrochel, château de Pigne* 
roUes, près Angers (Maine-et-Loire). 

28 1 . Pierre - Alexandre Pbrthuis, i 7, première 
avenue des Folies-Chaillou, Nantes. 

282. Le baron Jérôme Pichon, 17, quai d^Anjou, 
Paris. 

283. Camille db la Pilorgerie, i5, rue du Lycée, 
Nantes. 

284. Le comte de Pimodan, château de Bellevue, 
Dinan (Côtes-du-Nord). 

285. L^abbé Jean-Louis Plaine, prêtre de TOratoire, 
Rennes (!Ue-et- Vilaine). 

286. Marcel Planiol, professeur agrégé à la faculté 
de droit de Paris, i3, rue de Tournon, Paris. 

287. Plantard, docteur en médecine, au Mont- 
Saint-Bernard, en Saint-Clair, Nantes. 

288. Emile du Plessis-Gouret, Vemier, commune 
de Genève (Suisse). 

289. Joseph Plthon, libraire-éditeur, 5, rue Mone- 
Fabletj Rennes (I Ile-et-Vilaine). 



— »9 — 

mlAm 

390. Barthélémy Pocquit, 2, rue Saint-François, 
Rennes (Ille-et-Vilaine). 

291 . Le baron Henri db Pommbrbuil, château de 
Marigny, près Fougères (Ille-et-Vilaine). 

292. Le comte Jules de Pontavicbou Hbussby» chef 
d^escadron^ attaché à l'ambassade militaire, Londres. 
(Angleterre). 

293. Charles Potibr, 8, rue des Carmes^ Angers 
(Maine-et-Loire). 

294. Maurice oe Podlpiquet du Halgouet, capi- 
taine d^artillerie, quartier général, au Mans (Sarthe). 

295. Le vicomte Hippolyte de Poulpiquet du Hal- 
QOUET, château de Tregranteur, près Josselin (Mor- 
bihan). 

296. Raymond Poutrbau, i 8, rue Lafayette, Nantes. 

297. Ludovic Prud'homme, 28, rue Saint-Pierre, 
Saint-Brieuc (Côies-du-Nord). 

298. Paul DU PuY, avocat à la Cour d'appel, 61^ 
avenue d'Antin, Paris. 

299. A. QuANTiN, éditeur, 7, rue du Regard, 
Paris. 

300. Raison du Clbuziou, avocat, Châteaulin 
(Finistère). 

3oi. Francis Regaré, 4, rue Saget, Nantes. 

3c2. Georges Retailliau, 8, rue des Arènes, Angers 
(Maine-et-Loire). 

3o3. Charles Riardant, direaeur du Comptoir 
d'Escompte, 8, rue Lafayette, Nantes. 



~ 3o - 
MM. 

504. Richard, notaire, Quimperlé (Finistère). 

305. Le marquis de Richetbau, 8, rue d^Alsace« 
Angers (Maine-et-Loire). 

306. L'abbé Emile Ricordel, missionnaire de rim- 
maculée-Conception, 6, rue Malherbe, Nantes. 

307. L^abbé Robert, de l^Oratoire de Rennes (lile- 
et-Vilaine), 

308. Emmanuel Robert, greffier au Tribunal 
civil, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

309. Le marquis de Robirn, château de Robien, par 
Quintin (Côtes-du-Nord). 

3 10. Le marquis de la Rochefoucauld, 3, rue 
Maurice-Duval, Nantes. 

3 11. Le comte François de la Rochefoucauld- 
BAYERSfChAteau de Fresnay^Plessé (Loire-Inférieure). 

3 12. Le comte Louis de la Rochebrochard, 8, 
GrandVue-Notre-Dame, Niort (Deux-Sèvres). 

3 1 3. Le duc de Roham, château de Josselin, Josselin 
(Morbihan). 

314. J.-G. RoPARTz, château de Lanloup, par 
Plouha (Côtes-du-Nord). 

3i5. Le baron de Rosmorduc, 2, rue de Solférino^ 
Versailles (Seine-et-Oise). 

3 16. La bibliothèque de M. le baron James de 
Rothschild, 38, avenue Friedland, Paris. 

317. Joseph Rousse, ii, rue Lafayette, Nantes. 

3 18. RouxEAU fils, docteur en médecine, 4, rue de 
THéronnière, Nantes. 
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319. Le docteur Edouard Rupih, rue de Paris, 

Vitré (lUe-et-Vilaine). 

320. RusTURL, professeur de l^Université, Lannion 
(CôtesKlu-Nord). 

321. Le comte de Saint-Jean, 37, boulevard Delor- 
me, Nantes. 

322. Le baron de Saint-Pern^ sous-directeur du 
haras du Pin (Orne). 

323. Le vicomte de Saint-Prix, château de Coat- 
serho, près Morlaix (Finistère). 

324. Le vicomte de Sainte-Suzanne, 14, rue Lincoln, 
Paris. 

325. Salmon-Laubourgère, ancien magistrat, 4, rue 
Duguesclin, Rennes (lUe-et-Vilaine). 

326. Norbert Saulnibr, avocat, 5, rue Rallier, 
Rennes (lUe-et- Vilaine). 

327. Léopold Savé, pharmacien^ Ancenis (Loire- 
Inférieure). 

328. Edouard 9ay, i5, rue Rosière, Nantes. 

329. Henri de Schrëiber, ii, rue Laborde, Paris. 

330. Joseph Senot de la Londe, château de la 
Picauderie, en Thouaré (Loire- Inférieure). 

33 1. Serindon de la Salle, juge au Tribunal civil, 
Lannion (Côtes- du-Nord). 

332. L^abbé Théophile Sevaills, professeur au col- 
lège, Vitré (I Ile-et-Vilaine). 

333. Léon de la Sicotiere, sénateur, rue Mar- 
guerite de Navarre, Alençon (Orne). 
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334. Georges Soidn, chalet des Miellés, Diaard 
(lUe-et-Vilaine). 

335. Société on Bbaux-Akts,4, rue Voltaire, Nantes. 

336. Sociéri des Bibliophilbs Bretons, Nantes. 

337. Société Poltmathique du Morbihan, Vannes. 

338. Emile Solackoup, ingénieur en chef de la O^ 
dX)rléans, 56, boulevard Malesherbes, Paris. 

339. Aimé DE SoLAND, rue David, Angers (Maine-et- 
Loire). 

340. Henri de TANOUAftN, avocat. Rennes (llle-et- 
Vi laine). 

341. Le vicomte Roger de Terves, rue Grandet, 
Angers (Maine-et-Loire). 

342. Urbain Thouin, i5, rue d'Orléans, Angers 
(Maine-et-Loire). 

343. Louis TiERCELiN, 41, foubouTg de Fougères. 
Rennes (Illc-et-Vilaine). 

344. René Tillet DE Clermont-Tonnbrre, capitaine 
commandant au régiment de cuirassiers, Lunéville 
(Meurthe). 

345. Henri de ToNQtiiDEC, 36, rue de Tréguier, 
Morlaix (Finistère). 

346. Henry Tortblier, avocat, 9^ rue des Carmes, 
Rennes (I Ile-et-Vilaine). 

347. Le comte de la Touche, rue aux Chèvres, 
Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). 

348. Le baron Gabriel de la Tour du Pin Chamelt, 
36, boulevard Delorme, Nantes. 
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349. Le duc Louis ob la Trekoille, 4, avenue 
Gabriel, Paris. 

350. J. TRimÊDY, ancien magistrat, rue Cheverus, 7, 
Laval (Mayenne). 

35 1. L'abbé Ch. Ursbau, licencié en théologie, 
vicaire à Saint-Jacques, Angers (Maine-et-Loire). 

352. Charles Urvot db PoRTZiUCPARC, au Pont du 
Moros^ par Concarneau (Finistère). 

353. Le duc de Vallombrosa, 25, rue de Grenelle, 
Paris. 

354. Hippolyte Vatar, imprimeur, 7, rue des 
Francs-Bourgeois, Rennes (lUe-et-Vilaine). 

355. Paul Vatar, avocat, 8, rue de Bourbon, Rennes 
(lUe^t-Vilaine). 

356. Jacques de Vezins, château de la Frappi- 
nière, par Chemillé (Maine-et-Loire). 

357. Victor ViER, libraire-éditeur, passage Pom- 
meraye, Nantes. 

358. Ignace de Villamil, 6, place des Etats-Unis, 
Paris. 

359. Le vicomte Christian db Villebois, château de 
la Guénaudiére, par Grez-en-Bouëre (Mayenne). 

360. Geoffroy de la Villebiot, château de la Rocbp* 
Vernaize, par les Trois-Moutiers (Vienne). 

36 1. Le vicomte Th. de la Villemarqu^, membre 
de rinstitut, château de Keranslcer, près Quimperlé 
(Finistère). 

3 
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362. Le marquis Eraest de ViLLonrusirs, château du 
Plessîs-Villoutreys, par Montrevault (Maine-et-Loire. ) 

363. Félix Vincent, négociant, château de la Gau- 
binière, Nantes. 

364. Philibert Vollàtier, 3g, quai de la Fosse, 
Nantes. 

LISTE SUPPLÉMENTAIRE 

365. Madame Renée de Coniac, i3, rue des Darnes^ 
Rennes. 

366. L'abbé J. Guyot, professeur aux Cordeliers, 
Dinan (Côtes-du-Nord). 

367. L'abbé Toussaint Lecoqu, docteur en droit 
civil et archiviste paléographe du Vatican, directeur 
du grand séminaire, Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). 

368. Raoul de Saint-Melbuc, 3, contour de la 
Motte^ Rennes (lUe-et-Vilaine). 





NÉCROLOGIE 



1877-1878. 

Edouard Bonamt, avocat, ancien bâtonnier de 
Tordre, à Nantes. 

S. E. le cardinal Brossays Saint-Mahc, archevê- 
que de Rennes (Ille^-Vilaine). 

Ms* Henri db l'Espinat, protonotaire apostolique, 
à Nantes. 

Barthélémy Prouzat, à Nantes. 

Sigismond Ropartz, avocat^ ancien bâtonnier, à 
Rennes (lUe-et- Vilaine). 

1878- 1879. 

Comte Henri de Kergariou, à Bonaban (lUe-et-* 
Vilaine). 
Docteur Hallégukn, à Châteaulin (Finistère). 

1 879-1 880. 

Docteur Foulon, à Nantes. 
François Morbau, à Nantes. 
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Loais DB Kkrjégu, à Saint-Goazec (Fiaistëre). 
Marquis de Goulainb, château de la Grange, 
en Saint-Etienne-de-Corcoué (Loire-Inférieure). 
Henri Lalot, à Paris. 
Amédée ClerCi à Nantes. 

1880-1881. 

Benjamin Fillon, à la Court, en Saîm-Cyr-en- 
Talmondais (Vendée). 

1881-1882. 

Stéphane Halgàn , sénateur de la Vendée , à 
Nantes. 

Jules DE LA PiLORGERiB^ Châteaubriaut (Loire- 
Inférieure). 

Auguste Fontaine, à Paris. 

Baron James de Rothschild, à Paris. 

Commandant Romignon, à Ancenis (Loire-Infé- 
rieure). 

Du Laurens de la Barre, manoir du Bois-de-la- 
Roche^ en Sizun (Finistère). 

1 882-1 883. 

Charles-Léon Fatout, Paris. 
Fortuné Parenteau du Payré, à Pouzauges 
(Vendée). 
L^abbé Cyprien Lévêque, à Nantes. 

1 883- 1884. 

Auguste Garnier, ancien adjoint au Maire, à Nantes. 
Léon Maupillé, à Fougères (Ille«et-Vilaine). 



-37- 

Léon Vbrdibr^ à Rennes (Ille-et-Vilaine). 

Louis Jeffrsdo^ à Savenay (Loire-Inférieure). 

Joachim Gaultier du Motay, à Plérin (Côtes-du- 
Nord). 

Victor DE Lapradb^ de 1^ Académie française, à 
Lyon. 

1884-1885. 

François Audkan^ ancien Maire, à Quimperlé 
(Finistère). 
Comte HectoRi à Montilliers (Maine-et-Loire). 
L. Le Mercier de Morièrb, à Nancy (Meurthe). 
Docteur Constant Merland, à Nantes. 

1885-1886. 

Marquis de la Breteschb, au cliflteau du Coubou- 
reau, en Torfou (Vendée). 

1886-1887. 

Théopliîle Tortelier, à Vitré (Ille-et-Vilaîne). 
Héracle-Jean-Baptiste-Olivier de Blocquel de 
Croix, baron de Wismes, à Nantes. 
Francis Roussblot, à Nantes. 
Hermann Tross, à Paris. 
Demogbt, architecte de la Ville, à Nantes. 

1887-1888. 

Hippolyte de Barmon, à Redon. 
Eugène de la Gournbrie, à Nantes. 
Auguste LAmuNT, à Nantes. 
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Léon TscHBMBRf à Paris. 

Mv BoocHi, évéque de Saint-Brieuc et Tréguier, 
& Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). 

Adolphe Charil des Mazurbs, à Rennes (Ille-et- 
Vilaine). 

Jules Gaultier, à Nantes. 

L. Bâraudon, à Angers (Maine-et-Loire). 

Paul-Emile Berthâult, avocat, ancien bâtonnier 
de Tordre, adjoint au maire, à Nantes. 

1888-1889. 

Lb LiivRE DE LA MoRnciàiRB, & Cannes. 
Anthime Mbnard, avocat, ancien bâtonnier de 
Tordre, & Nantes. 
Vicomte A. de Gouton de Beaugorps, & Nantes. 

1889-1890. 

Martin Deslahdes, à Paris. 
Jules DU Chakp-Renou, à Nantes. 
Raoul Le Quen d^Entrekeuse, à Nantes. 





EXTRAITS 



DM 



PROCÈS -VERBAUX 



Séance du 25 juillet 1888. 
Présidence de M. H. Lb Meignbn, vice-président. 

M. Le Meignen transmet à la Société les regrets 
exprimés par M. A. de la Borderie, président, et par 
notre vénéré vice-président, général Mellinet, de ne 
pouvoir assister à la présente séance ; puis, selon 
Tordre du jour, il fait procéder aux élections pour 
le renouvellement triennal du bureau, du conseil et 
des délégués de la Société. 

Avant Touverture du scrutin, M. Olivier de 
Gourcuff donne communication d'une lettre datée 
du 21 juillet, où M. le marquis de Surgères offre sa 



— 40 — 
démission de membre du conseil et manifeste le 
désir de n^étre pas réélu. 

On vote successivement pour le président, les 
autres membres du bureau, les membres du conseil, 
les délégués en Bretagne et en Anjou. 

Le scrutin donne les résultats suivants : 



m da la tk^AMé 



Président : MM. Arthur de la Bordbue ; 
Vice-Présidents: Général Mbllinbt ; 
Henri Le Mbignsn ; 
Secrétaire : Olivier de Goorcufp ; 

Secrétaires-adjoint: Comte Régis dbl^Estour- 

BBILLON ; 

Trésorier : Alexandre Perthuis ; 

Trésorier^ad joint : Joseph Josss; 
Bibliothécaire-archiviste : René Blanchard. 

GonseU ds la Sodété. 

MM* Camille Dupuy; 

le baron des JAMONiiiiEs; 
Raoul Le Quen d^Emtrembusb ; 
Anthime Menard, père ; 
Claude de Monti de Rbz£ ; 
Joseph RoussB. 

DéUguéa en Bratagne. 

MM* Anhur du Bois de la Villerabel (Côtes-du- 
Nord) ; 
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Robert Ohbix (Câtes-du-Nord) ; 
Vicomte Th. m la ViixBiuRQUiâ (Finistère) ; 
Marquis A. db Bremond d^Ars (Finistère) ; 
Hippoiyte de la GRiiiAUDiàu (Ille-et- 

Vilaine); 
Ludovic CoRifiRAis (Loire-Inférieure) ; 
René Ksryiler (Loire-Inférieure); 
Vincent Aiidren db Kbrdrbl (Morbihan). 

DéléguAs en Anjou. 

MM • André Joubert ; 

le marquis de Villoutreys. 



Les Bibliophiles Bretons, dont les noms précèdent, 
sont élus dans leurs fonctions respectives pour une 
durée de trois ans. M. H. Le Meignen remercie la 
Société de la nouvelle marque de confiance qu^elle 
vient de donner au bureau sortant. 

Etat des Publications. — Depuis la dernière 
séance de la Société, le 3« fascicule des Grandes 
Chroniques de Bretagne^ d^Alain Bouchart, a été 
distribué aux sociétaires ; le 4«^ qui termine Tou- 
vrage, sera achevé d^ici la fin de Tannée. 

Les feuilles tirées^ composant presque entièrement 
le tome I*' des Œuvres nouvelles de Desforges 
Maillard, passent sous les jeux des membres présents. 
En raison du développement que Téditeur (M. de la 
Borderie) a dû donner à Pintroduaion, ce volume a 
pris des proportions considérables et dépassera 
35o pages. Une autre cause en retarde l'apparition ; 
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c'est la reproduction, au moyen d'une photographie 
au charbon, (exécutée par M. Martin, photographe à 
Nantes) et du procédé d'héliogravure Dujardin, d^ua 
portrait de Desforges Maillard appartenant à la 
famille Bronkhorst, qui Ta obligeamment confié à 
la Société. Toutefois, le volume sera livré aux 
sociétaires dans le délai maximum d^un mois. 

Dès que ce volume sera achevé, on commencera 
rimpression du recueil des Actes de Jean V, duc de 
Bretagne^ confié aux soins érudits de M. René 
Blanchard. 

Plusieurs membres présents expriment aussi le 
désir qu'après Tachëvement des Chroniques d'Alain 
Bouchan, la Société donne suite au projet d'une publi- 
cation illustrée dont il a été plusieurs fois question. 

Enfin^ les quatre premières feuilles du Bulletin de 
la 1 1« année (1887- 1 888) sont déposées sur le bureau ; 
pour l'achever, il reste à imprimer les documents 
inédits, qui ne tarderont pas à être prêts. A ce propos, 
faisant remarquer l'intérêt qui s'attache aux docu- 
ments inédits publiés dans nos Bulletins annuels, 
M. Le Meignen signale un rapport de l'ingénieur 
des Ponts et Chaussées Grolleau, du 14 messidor 
an IV, relatif à la cathédrale de Nantes^ qui a été 
donné comme inédit dans une histoire récente de 
cette cathédrale et qui pourtant avait été déjà publié 
dans notre Bulletin de 2"^« année (i878-*i879} avec 
des notes savantes de M. A. Laurant. MM. Le 
Meignen et de Gourcuff saisissent cette occasion de 
rendre hommage à la mémoire de notre regretté 
confrère. 

ExHiBmoNS. — Par le Bureau de la Société : 



-43- 

La photografdite au charbon, habilement exécutée 
par M. Manin, du portrait de Desforges Maillard, 
dont il a été question plus haut ; cette photographie 
est destinée aux archives' de la Société. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

I* Âlmanack au Figaro pour P année 1786. — 
Curieuse édition avec vignette sur la couverture, 
représentant une scène du Mariage de Figaro. 

2^ Almanack journalier pour le comté et évêché 
nantais de 1786. 

3* Histoire admirable du Juif-Errant, A Nantes, 
chez Mercier, libraire, s. d. (vers 18 10). Edition 
nantaise assez rare, avec vignette sur le titre, d'un 
petit volume de la bibliothèque bleue. 

Le secrétaire, 

Olivier db GoimcuFF. 



Séance du 11 septembre 1888, à Saint-Pol- 
de-Léon. 

Présidence de M. AaTHua db la Bordbrib, j^r^^tien^. 

A l'occasion du Congrès de TAssociation bretonne, 
la Société des Bibliophiles bretons a tenu séance 
le 1 1 septembre 1888^ à deux heures de Paprès-midij 
dans la salle du Congrès^ à Saint-Pol«de-Léon. 
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Le Prétideot appelle à â^^er piès de lai an borema 
M. V. Aadren de Kerdrd, sénateur^ et M. le Ticointe 
de laVllleiiiarqoéymeiiibrederiiisdnit,raii et Paatre 
d&égaé» de la Société. M. Penhuis, trésorier de la 
Société, est aosti aa bureau, ainsi que M. le comte 
R^is de TEstDorbeillon, secrétaiie-adjoint. 

Quatre nouveaux membres sont admis, dans la 
Société, au scrutin secret 

Etàt dis PuBUCATiOHs. ^ Le Président dépose 
sur le bureau deux exemplaires du tome i*' des 
Œuvres nouvelles de Desfoiges Maillard, volume 
in-4* de 35o pages, contenant sur cet auteur, notam- 
ment sur Tépisode de MU« de Malcrais, une étude 
historico-littéraire très développée et beaucoup de 
documents nouveaux. Un fac-similé et un portrait 
(inédit) de Fauteur seront Joints à ce volume qui 
sera, sous un mots, distribué aux sociétaires. 

Le grand recueil des Actes de Jean V, duc de 
Bretagne^ colligé et mis en ordre par M. Blanchard, 
et comprenant plus de mille pièces inédites^ est dès 
maintenant aux mains de l'imprimeur. 

Après ce recueil, la Société compte faire imprimer la 
Correspondance (inédite) du duc de Merccsur pendant 
la Ligue avec ta cour d^Espagne^ récemment décou- 
verte aux Archives Nationales par M. Gaston de 
Camé. 

Enfin^ l'impression du 4^ et dernier fascicule des 
Chroniques de la Bretagne d^ Alain Bouchart se 
poursuit activement; il sera distribué aux socié- 
uires vers le mois de novembre. 

ExHiBrrioKs. — Par M. Arthur de la Borderie : 

i« Dictionnaire et Colloques franpns et breton. 
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traduits du /rançois en breton^ par G. Quiquer, de 
RoscofF. Morlaix, de rimprimerie de George 
AUienneiiiDCZXVi. — Première édition de ces curieux 
Colloques, qui est de toute rareté. 

2* Dictionnaire breton-françois du diocèse de 
Vannes, par feu M. de ChâloDs^ reaeur de la 
paroisse de Sarzeau, revu et corrigé depuis la mort de 
Fauteur. A Vannes, chez Jacques de Henqueville, 
MDCcxxm. — Fort rare. 

3» Caniicou spirituel da \isqui an heni da yont 
d'or Barado\y composet gant an Tat Julien Maner. 
E Quemper, e ty J.-L. Derrien, imprimer ha librer 
d^ar Roué ha d'an Escopty . (Sans date vers 1 780.) 

4® Tragédien Sont Guillerm, condt deus a 
Poêtouj E Montroulës, et y Guilmer, imprimer ha 
librer, 181 5. 

5» Chrestienne confutation du point d*honneury sur 
lequel la noblesse fonde aujourd'hui ses mono^ 
mackies^ par le P. Christophe de Chefifontaines. A 
Paris, i568. 

6* Pueri Jesu Genethliacon^ a Joanne Dorpheo Léo- 
nensi (s. d.^ XYI* siècle). — Œuvre d'un poète du 
Léon, vers i58o, seul exemplaire qui ait jamais été 
signalé. 

Par M. le comte Régis de TEstourbeillon : 

i® La Vie de la Mère Térèse de Jésus, fondatrice 
des religieuses et religieux Carmes déchaussés. 
Nouvellement traduite d'espagnol en francoys par 
S. D. B. P. et L. P. C. D. B., 2» édition. Chez 
Guillaume de la Noue, Paris, 1601, in- 16, avec 
frontispice. — Provenant du monastère de la Visita- 
tion Sainte-Marie de Brloude. 



-46- 

»• La Galerie des femmes fortes^ par le P. Le 
Moyne, 6* édition. Paris, 1768» in-32. 

3« Proclamation de Charles-Auguste de Urtoderie- 
Depoiz, commissaire du roy et officier commandant 
de Tarmée royale, aux habitants des départements de 
la Vendée. Placard in-folio (181 5). 

4^ Brevet de garde national (parchemin) pour le 
citoyen Carrère S natif de Paris, incorporé à la 
7« compagnie (quartier de Bonne-Nouvelle), du 
i« bataillon. A Paris, le 27 septembre 1792. Signé : 
Foumier, commandant général ; Riquier, capitaine. 

Par M. Trévédy : 

VAmie des Amies et l'Amie rustique. Robert 
Granjon, i558, in-8. — Curieux et très rare recueil 
de poésies, par Bérenger de la Tour (d^Albenas en 
Vivarais), imprimé en caraaères dits de civilité. 

Par M. Ludovic Prud^homme : 

Une série de jolies eaux-fortes dessinées et gra- 
vées par Th. Busnel, types et sujets bretons. 

ComcuNiGÀTiONs DrvBR5Bs. — M. de la Villemarqué 
rappelle que le prix Volney vient d^étre accordé à 
Tune des publications éditées par la Société des 
Bibliophiles bretons, le Dictiomuiire étymologique 
du breton moyen^ par M. Emile Ernault. Puis, sur 
Finvitation du Président, M. de la Villemarqué 
entretient rassemblée de plusieurs impressions bre- 
tonnes rarissimes, en sa possession ou en celle de ses 
amis. 

La première, qui se trouve à la fois dans la 



I. U s'agit ici de M. Joseph de Carrère, né à Paris en 1774, 
fils de JoBeph*Antoine de Carrère, médecin de Louis XVI. 
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bibliothèque de M. Pol de Courcy et dans celle de 
la famille de Kei^ariou & la Graadyillef est un livre 
d'Heures en breton et en latin. On s^accorde à le 
croire (malgré Pabsence de titre) imprimé en 1524; 
c^est un petit in-4<^ de 2o3 feuillets, en caractères 
gothiques^avec vignettes,portantlamarquede Geffroy 
Tory dans Pexemplaire des Kergariou ; celui de 
Courcy n^est pas signé. 

Il contient les pièces bretonnes suivantes : 

10 Le Pater traduit en vers bretons « le plus 
facilement qu^il a été possible » (facilhafu ma^ eu 
possibl), par Gilles de Kaeranpuil, curé de Cléder. 

20 UAve Mariap aussi en vers bretons. 

30 Les douze articles de la Foi chrétienne catho- 
lique^ ou le Credo en vers. 

40 Les dix préceptes de la Loi ou le Décalogue, 
en vers. 

50 Les commandements de PEglise, en vers. 

60 Les Œuvres de Miséridorde, en vers. 

70 Un cantique à la Sainte Vierge, de soixante 
vers rimes, à la manière des poètes du moyen âge. 

Indépendamment de ces pièces de poésie, dont la 
dernière seule a quelque valeur littéraire, le livre 
d^ Heures bretonnes contient dix-huit articles en prose. 
M. Whitley Stokes a réimprimé le tout à Calcutta 
en 1876, diaprés une copie que M. de laVillemarqué 
a faite et offerte à Téminent celtiste ; une traduction 
anglaise et un glossaire-index d^une grande valeur 
philologique accompagnent le texte. 

M. Stokes l'a fait suivre d^un appendice contenant 
des extraits bretons 

10 D^un missel de Téglise de Léon^ imprimé en 
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gothique par Yves Quillévéré en 1S26, et que Ton 
conserve au grand séminaire de Quimper ; 

20 D'un Catéchisme breton^ traduit du latin de 
CanisiuSy par Gilles de Kaeranpuil, curé de Cleden- 
Poher (en Cledguen Pochaer) et seigneur de 
Bigodon. Imprimé & Paris , par Jacques Kenrer, 
demeurant rue Saint-Jacques^ à renseigne de la 
Licorne, 1576. Ce petit livre a pour titre: Cathe- 
chism hoc instruction eguit an catholiquet; 

3« D^un autre Catéchisme breton sous le titre 
Cathechism da ue\afu lavaretpep sul dan tut licq^ 
traduit de celui d^un curé de Saint-Eustache à Paris 
et en usage au diocèse d^Angers, par le même Gilles 
de Kaeranpuil, où Ton trouve les commandements 
de Dieu en vers, le Pater, l'Ave, le Credo, le 
Confiteor en prose. 

Le volume de M. Stokes a pour titre : Middle- 
breton Hours. Il n^a été malheureusement tiré qu^à 
un très petit nombre d'exemplaires. 

M. de la Villemarqué fait ensuite passer sous les 
yeux des Bibliophiles bretons un volume in- 12 
intitulé Doctrinal or Christenien^ troisième caté- 
chisme traduit de celui de Bellarmin. C'est Pédition 
faite à Morlaix chez Georges A Uienne, en 1628, d'un 
ouvrage qui fut publié à Nantes en 16 16 et traduit par 
maistre Yves Le Baelec^ aumônier de messire de 
Bourgneuf, évéque du diocèse ; puis à Morlaix, par 
Tanguy Guéguen, prêtre en 1622 (Paris, Bibliothèque 
Nationale^ D. 5094), et réimprimé à Nantes en 1626* 
L'édition morlaisienne de Tannée 1628, outre les 
demandes et les réponses en prose, contient seize 
cantiques notés, avec des rimes intérieures, dont Tun 
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de 1626, en Thonneur de sainte Anne d^Auray, que 
l'auteur dit contemporain de la découverte de la 
statue miraculeuse. Ces cantiques notés donnent au 
volume une valeur exceptionnelle. 



Séance du 5 décembre 1888. 

Présidence de 3f . Arthur de la Borderib, président . 

M. le Secrétaire lit une lettre de notre vénéré 
collègue^ M. le général Mellinet, exprimant le regret 
de ne pouvoir, à cause d^une indisposition, se rendre 
à la séance. 

Etat des Publications. — Le Président expose 
que le 4* et dernier fascicule des Chroniques de 
Bretagne d^AIain Bouchart n^a pu être distribué aux 
sociétaires à la fin de novembre, comme le faisait 
espérer le procès-verbal de la dernière séance. Mais 
si cette publication subit un léger retard, elle n^est 
pas moins presque achevée. On a terminé Timpres- 
sion du texte complet des Chroniques reproduisant : 
10 celui de l'édition de i5i4 donnée par Bouchart 
et allant jusqu^en 1488 ; 2» les additions ou conti- 
nuations de 1488 a 1541, diaprés la plus récente et 
la plus complète édition, donnée à cette dernière 
date. Reste à imprimer les tables et Tappendice 
contenant une notice biographique et bibliographique 



— 5o — 

et quelques morceaux (assez peu nombreux) qui 
existent seulement dans les éditions de i5i8, i53i 
et i532. Ce dernier fascicule d^Alaln Bouchart sera 
distribué au commencement de janvier 1889. 

Après cette publication, et même concurremment 
avec elle» la Société en entreprend une autre plus 
importante, celle des Actes ou Lettres et mandements 
de Jean V, duc de Bretagne, recueil (formé par 
M. René Blanchard) de pièces en grande majorité 
inédites, se rapportant au long règne de ce prince, 
de 1402 à 1442. 

LUntroduaion de M. Blanchard contient une 
étude très intéressante sur la chancellerie ducale de 
Bretagne, le premier travail approfondi qu^on ait 
fait sur cette matière. 

Les Lettres de Jean V, dont trois feuilles sont 
déjà tirées, seront divisés en plusieurs séries, dont 
chacune composera une unité typographique^ embras- 
sant une période déterminée. 

Entre ces diverses séries, on pourrait intercaler 
d^autres ouvrages de moindre étendue et d'un caractère 
spécialement littéraire. Le Bureau songe, notamment, 
à une Petite bibliothèque, dans le format in-i8, formée 
d'un choix de vieux auteurs bretons, poètes et prosa* 
teurs; cette collection ne comprendrait que des 
extraits, la fleur du panier ; elle pourrait être inau- 
gurée prochainement par un recueil d'œuvres choisies 
de René Le Pays, que prépare M. Olivier de Gourcuff. 

La Société donne son adhésion & cette idée; elle 
accueille aussi très ftivorablement le projet d'un 
recueil illustré de chants et de l^endes de la haute 
et de la basse Bretagne. 
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Exhibitions. — Par M. le comte de Bréchard : 

lo Paradise lostj a poème in twelve books, tke 
author^ John Milton. -^ Dublin, 1724. Onzième 
édition, ornée de planches et d*un portrait de Milton. 

2® Les Métamorphoses d'Ovide, avec des expli^ 
cations^ traduction de Tabbé de Bellegarde, 2 volu- 
mes. A Paris, chez Pierre Emery, 1701. Cest la 
première édition de la traduction de Bellegarde ; les 
gravures à mi-pages sont belles d'épreuve. 

30 Un recueil d'emblèmes d'Otto Vamlus, gravé 
dans la seconde moitié du XVII* siècle. 

Par MM. Le Meignen et Perthuis : 

Un exemplaire de l'édition de 1 5 18 et un exem* 
plaire de l'édition de 1541 des Grandes Chroniques 
d'Alain Bouchart ; l'édition de 1 5 18 est particuliè- 
rement rare. 

Par M. Arthur de la Borderie : 

10 (j0 magnifique exemplaire de l'édition d'Alain 
Bouchan de i53i. Cette édition, une des deux 
imprimées à longues lignes, est remarquable par son 
exécution typographique ; elle a les gravures de 
l'édition de i5i4, dont le format répond mieux à 
celui de i5i4 qu'à celui de i53i, mais qui sont 
encore ici d'un bel effet. 

2^ « Le» Intelligences de Jean de VUliers, exhi^ 
hantes une figure remplie dHnfinitef( de dictions^ 
langages et sciences^ tant séparément que conjonc- 
Hvement ; utiUes à instruire les personnes aux 
sciences, depuis Palphabet jusques à IHnfinité. » 
Paris, chez Guillaume Bichon, 1587. — L'auteur, 
Jean de Villiers, sieur de Kerdren» était de basse 
Bretagne, pris d'Auray. Livre étrange dont on 
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ne connaît^ y compris celui-ci, que deux exem- 
plaires. 

3* La première édition du Théâtre du Monde, de 
Pierre Boaystuau, Nantais. Paris, Vincent Senenas, 
i558. — Seule édition du format in-8, très difficile à 
trouver. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

i® Pièces choisies des Œtivres de M. Le Pays, deux 
volumes. A La Haye, chez Abraham Harondeus, 
1681. — Edition rare et, jusqu^à ce jour, mal connue 
des bibliographes. (Voir Revue de Bretagne et de 
Vendée, octobre 1888, p. 270-273.) 

2* Remonstrance du clergé de France faicte au 
Roy par Messire Pierre de Comulier, evesque de 
Rennes. A Bordeaux, 1622.— Pièce historique bre- 
tonne, non signalée. 

3« VAme unie à Jésus-Christ dans le très Saint 
Sacrement de Pautel, ouvrage posthumede M»*Poncet 
de la Rivière, comtesse de Carcado. A Paris, chez 
Charles-Pierre Breton, 1 78 1 . — En tête du volume se 
trouve un charmant portrait, gravé par Gaucher, de 
la comtesse de Carcado, femme d'un gentilhomme 
breton. 

Communications diverses. — M. le président n'ayant 
pas reçu en temps utile une lettre par laquelle 
M. Joseph Josse se démet des fonaions de trésorier- 
adjoint, auxquelles il avait été élu le 25 juillet 
dernier, n'a pu faire porter à Tordre du jour de la 
présente séance Pélection pour le remplacement de 
M. Josse, laquelle est dès à présent annoncée pour 
être faite dans la prochaine séance. 

M. Olivier de Gourcuff lit Textrait d'un rapport de 
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rAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres accor- 
dant une mention hors rang aux magnifiques publi- 
cations de notre confrère, M. le duc de la Trémollle: 
distinction à laquelle applaudit toute Tassistance. 

A propos du Cartulaire de Vabbaye de Lande-- 
venec, qui vient d'être édité pour le compte de la 
Société archéologique du Finistère par M. Arthur de 
la Borderie, et dont deux exemplaires souscrits par 
notre Société sont déposés sur le bureau, M. le mar- 
quis de Bremond d'Ars demande s'il n'y aurait pas, 
dans le ressort du diocèse de Nantes, de cartulaire 
méritant les honneurs d^une pareille publication. — 
M. de la Borderie répond quUl ne connaît pas de 
canulaire ecclésiastique de ce genre dans la Loire- 
Inférieure, mais quUl existe dans ce département, et 
ailleurs en Bretagne, de curieuses collections de 
chartes originales qui valent des canulaires et méri- 
teraient tout autant d^étre publiées, par exemple celle 
des chartes (inédites pour la plupart) concernant les 
prieurés bretons de Tabbaye de Marmoutier près 
Tours, où abondent les pièces du XI« et du XI I« 
siècle, sans parler de celles du XI 11^. 

M. de la Borderie signale, diaprés une gracieuse 
communication de M. Léopold Delisle, directeur de la 
Bibliothèque Nationale, un curieux et unique volume 
gothique, qui intéresse la Bretagne, et qui vient 
d'être acquis par cette bibliothèque. Le titre porte : 

« Les Croniques et généalogies des très nobles 
rqySf duc:{ et princes tant de la grant Bretaigne que 

de la petite — On les vent à Renés chie\ Jehan 

Macé et à Caen chie\ Michel Angier. » 

Diaprés la souscription (qui est au fol. 86 v^), ces 
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CronlgwrfiEifefit « hnfriméefàRùUânparM. Pierre 
Olifier....^ et aekevies le II jour de mofr mil cinq 
€t X.i^-^ Ce volame ia-4'' se compose de 90 feiùl'- 
lets, do&t les quatre derniers coatfeimeQt la table. 
C'est, dit M. L. Delisle, une traduction plus ou 
moins exaae de rouvrage latin de Geoffiroi de Mon* 
mouthj contenant rhîstetre fiibuleuae des rois de la 
grande et de la petite Bretagne^ depuis le siige de 
Troie jusqu'à la fin du VII* siècle de Tèrc ckré* 
tienne. Le teite est seasé de nombreuses gravures 
sur bois, dont plusieurs furent employées plus tard 
dans les éditions de 1 5 18 et de i532 des Chroniques 
d'Alain Boucbart. 



$ 



Séance du xg février i88g. 
Présidence de M. Arthur db la BoMBafs, préeidemi. 

Vingt et un nouveaux membres ont été admis au 
scrutin secret. 

Etat dbs Publications. — - M. le président dit que 
le quatrième et dernier fascicule des Grandes Chro^ 
niques de Bretagne d'Alain Bouchani sera prochai- 
nement distribué aux sociétaires ; l'impression du 
texte complet de Touvrage, y compris les ubies, est 
achevée, les notices biographiques et bibliographi- 
ques, formant l'appendice, sont aux mains de l'im- 
primeur. 
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fi^aum party la Société va entreprendre très pro« 
chainement la publication des Légendes et chants 
populaires de la Bretagne^ dont il a été question à 
la dernière séance. Plusieurs auteurs ont assumé la 
tftche de concourir à cet important travail. M. Louis 
Tiercelin traitera la poésie populaire dans la Haute 
et la Basse-^Bretagne ; M. Adrien Oudin s^occupera 
des l^endes de la Basse*Bretagne, et M. Olivier de 
Gourcuff de celles de la Haute*Bretagne. Le théâtre 
breton ferait ensuite Tobjet d^un volume spécial. La 
première série de ces publications illustrées sera 
mise sous presse au mois de mai prochain. 

LMmpression du premier volume des Actes du 
duc Jean V, édités par M. René Blanchard, se pour- 
suit activement. 

La Société accueille favorablement la proposition, 
formulée par M. de Villoutreys, de réimprimer V Ar- 
moriai de Bretagne de Gui Le Borgne, et elle confie 
au Bureau le soin de faire exécuter cette réimpression 
aussitôt que ce sera possible sans nuire aux autres 
publications dans lesquelles la Société est déjà enga- 
gée. 

La Société n^abandonne pas non plus le projet 
d^une réédition partielle des Œuvres en prose et en 
vers de René Le Pays. 

M. de Villoutreys ayant rappelé que la Société 
avait en vue la publication du poème du Combat des 
Trente, diaprés le manuscrit de la bibliothèque 
Firmin Didot, M. de la Borderie répond que Pérudit 
qui en était chargé n^ayant donné aucune suite à son 
projet, cette publication a dû être considérée comme 
abandonnée. Mais, ajoute M. de la Borderie, il est à 
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ma connaissance qu^une édition du poème du Combat 
des Trente, d*après les deux manuscrits eadstants, 
est aujourd^Iiui préparée par un éditeur de Rennes. 
M. de Villoutreys émet le vœu que la Société sVn- 
tende avec cet éditeur pour faciliter à ses membres 
Tacquisition d'un ouvrage qui intéresse au plus haut 
point rhistoire et la littérature de la Bretagne. 

Avant de passer aux exhibitions, M. le Président 
propose à la Société de placer à sa tête, à côté du 
bureau aaif, un certain nombre de dignitaires ou 
patrons d^honneur, choisis parmi ses membres les 
plus éminents. M. de la Borderie serait d^avis de com- 
poser ce conseil supérieur de la manière suivante : 



Présidents d^honneur, 

Ms' le duc d'Aumale. 
M. le général Meilinet. 

Vice^présidenis. 

MM. le duc de la TrémoîUe. 

le vicomte de la Villemarqué, membre de 

rinstitut. 
le marquis de Villoutreys. 
René Kcrviler. 



La Société, consultée d^abord, par son président, 
sur la question de principe, adopte la proposition 
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à rananimité. Les membres du bureau dliomieur, 
dont les noms précèdent, sont ensuite élus par accla- 
mation. 

Exhibitions. — Par M. le marquis de Villoutreys: 

Un certain nombre de volumes ou plaquettes, de 
provenance angevine et d'une insigne rareté, qui 
pourront être réimprimés par les soins de la Société, 
savoir : 

I* S^ ensuit la vie Saincte Marguerite, par Fran- 
çois Grandin, curé de Téglise Sain^Jean Baptiste 
d'Angers. -* Impression gothique. 

2^ Le Tombeau des jrvrongnes contenant lesfatalles 
traverses et divers accidens des ne^ escarlatte\. 
A M. de Hautemont, gentilhomme angevin. Par Phi- 
lippe Pistel. A Caen, chez Jaques Mangeant, i6i i. 

3« Histoire admirable et véritable d'une fille cham- 
pestre du pays d^Anjou, laquelle est restée quatre ans 
sans user d'aucune nourriture que d^unpeu d'eau^ par 
P. R. S. D. A Paris, chez Michel de Ragny, iSS/. 

49 Lettres (manuscrites) sur Pétat singulier d^une 
jeune fille de l'Anjou (par Françoise de Tahureau, 
femme de René-François marquis de Champagne). 

5^ Les Nouvelles récréations poétiques de Jean Le 
Masle, angevin. A Paris, par Jean Poupy, rue Saint- 
Jacques, à la Bible d'or, i585. 

6^ Cérémonie royalle faicte en la ville d^ Angers 
le un^iesme d^aoust 1620, avec actions de grâces de 
Pheureuse et amyable réconciliation du Roy avec la 
Roynesa mère. A Paris, chez Mesnier, 1620. 

7« Sonnets d'Etrennes^ ensemble aultres vers latins 
et/ranqois, par Paschal Robin du Faux, Angevin. 
A Angers, par René Piquenot, imprimeur, 1572. 
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8* PléUdqyé sur lafrindfMU âêt Sais, apêe Var^ 
rest de la cour ifttervenu sur ieehgr. A ParUi ches 
Daniel Dooeau, x6o8.— Par l'avocat Julien Peleus, 
angevin, en £ivenr de Nicolas Joubeit, dit Angou- 
kventf prince des Sots). 

9» Râeit et vérUabU discours de Ventrée de la 
rajme mire dans la vUle d^Angers, faicte le r6 
octobre iSgg. A Angers, chez Anthoine Hemault, 
i599. -^ Magnifique relinre mosaïque de M. Lecou- 
turier, de Rennes. 

Par M. Alexandre Perthuis: 

Une collection d'images popalaires, coloriées, 
datant du commencement du siècle et dom la plupart 
ont été publiées à Nantes, ches Mouillé et cheft 
Forest. 

Par M. Olivier de Gourcuff: 

i"" Démeslé de Vesprit et du jugement, par M. Le 
Pays. A la Haye, chez Abmham de Hont et Jacob 
van EUinlLhuysen, 1692.--- Edition, non signalée, du 
Démêlé qui parut d'abord à Paris, en 1688. 

2* Almanach de Saint-Domingue^ historique, 
curieux et utile pour V année bissextile (1776). A 
Nantes^ chez A.-J. Malassis, «i- Seule aimée publiée 
de ce rare almanach. 

Par M. Arthur de la Borderie: 

Trois volumes d'anciens sermonnaires dont M. de 
la Borderie lit et commente de curieux extraits, 
souvent satiriques, sur les mœurs et les usages des 
XV* et XVI» siècles, savoir: 

10 Itinerarium Paradisi et sermones de pcenitentid, 
Paris, Pierre de Marnef, s. d. — Sermons de Raulin, 
dédiés à Louis de Graville, grand amiral de France. 
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2« Un volume des Sermons de saint Vincent Ferrier : 
DeSanctis, édition de iSSq, petit in-8*. 

3* Un volume des Sermons de Robert Messier : 
Qu€uiragesimale,édit.de 1824 ; impression gothique, 
comme les deux volumes précédents. 

Pour répondre à la partie de Tordre du jour 
relative aux légendes et chansons populaires de 
Bretagne, M. A. de la Borderie exhibe deux des 
recueils de légendes publiés par M. du Laurens de 
la Barre, et il termine la séance par la lecture d'une 
de ces légendes, fort curieuse, VHùmtne enbomé. 
La séance, levée à sept heures, a été suivie du 
dtner annuel des Bibliophiles^ auquel assistaient 
MM. Arthur de la Borderie, Henri Le Meignen, 
marquis de Villoutreys, Gustave Caillé, Dominique 
Caillé, Jules du Champrenou, Alexandre Perthuis, 
Ludovic Confierais, Olivier de Gourcuff, Eugène 
Boubée, Emile Grimaud, etc.. Plusieurs toasts ont 
été portés^ entre autres au président, à M* de Villou* 
treys, Pun des vice-présidents d'honneur. M. Olivier 
de GourcofF a bu à Theureuse union de la Revue de 
Bretagne tivec la Société des Bibliophiles Bretons ; les 
vers qu*il a récités k cette occasion se terminent ainsi : 

Et comme il se faut entr'aider — 
C'est une vérité connue -— 
Rien de mieux, pour achalander 
Notre maison, que la Revue. 
Messieurs, n^est-ce pas ? nous rêvons 
Cette union jamais rompue, 
Jamais de divorce, et buvons 
A la santé de la Revue ! 
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Séance du 22 juillet i88g. 
Présidence de M. Aathur de la Bordeub, présidera. 

Dix-sept nouveaux membres ont été admis au 
scrutin secret. 

M. de la Borderie fiiit l'éloge de M. Anthime 
Ménard, ancien bâtonnier du barreau de Nantes, 
membre du Conseil de la Société, décédé depuis la 
dernière séance. Il communique les remerciements 
de M. le général Mellinet^ ancien vice-président, 
élu à la dernière séance président d'honneur des 
Bibliophiles Bretons, et fait part de la démission du 
secrétaire, M. Olivier de Gourcuff, qui s'est, dit-il, 
toujours acquitté de ses fonctions avec un zèle et un 
talent des plus distingués, et qui continuera, comme 
délégué du bureau de la Société à Paris, de nous 
rendre d'excellents services, en s'occupant spéciale- 
ment de la Revue de Bretagne, de Vendée et d'Anjou, 
organe de la Société. Il termine en proposant Télec- 
tion d'un vice-président, d'un conseiller et d'un 
secrétaire. On vote au scrutin secret ; sont élus : 

MM. le baron des Jamonières, vice-président. 
Dominique Caillé, secrétaire. 
Jules du Champrenou, conseiller. 

Etat des Publications. — Le Président annonce 
que le 4« et dernier fascicule des Chroniques de 
Bretagne d'Alain Bouchart, mené à bonne fin grâce 
aux efforts persévéranu de M. Le Meignen, vice-prési- 
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dent de la Société, vient d'être distribué aux socié- 
taires, et que M. Blanchard a fini de corriger les 
épreuves de la première série des Actes de Jean V 
avec introduction sur la chancellerie et les sceaux de 
ce duc, dont les dessins, reproduits par l'héliogravure, 
ne sont pas encore entièrement exécutés. Il propose de 
réimprimer le curieux ouvrage relatif aux mœurs et 
aux légendes populaires de la firetagne, publié par 
M. Dufilhol en i835 sous le titre de Guiomac'h. Ce 
serait là la première des publications illustrées dont 
il a été question dans la dernière séance. 

M. le Président nous apprend enfin que M. de 
Gourcuff s'occupe, comme il Pavait promis, de pré- 
parer un joli volume, petit in- 18, qui paraîtrait sous 
le titre de Œuvres choisies de René Le Pays. 

Il propose à la Société de voter, sur l'exercice de 
1890, une somme de 100 francs pour Téreaion 
projetée d^une statue à Lesage sur une des places 
publiques de Vannes. Cette souscription est votée 
par acclamation. 

M. Le Meignen fait part ensuite à la réunion d^un 
projet tendant à rétablissement d^un local qui serait 
commun aux diverses Sociétés savantes de Nantes et 
dans lequel la nôtre aurait une pièce réservée. Ce 
projet est pris en considération et MM. Le Mei- 
gnen, Perthuis et D. Caillé sont chargés de l'étu- 
dier et de faire un rapport plus complet à la So- 
ciété. 

ËxiBiTiONS. — Par M. Arthur de la Borderie : 

Photographies de sept peintures très curieuses^ avec 
arabesques et rinceaux^ tirées d*un missel du XV* 
siècle sur vélin, vendu récemment en Angleterre, et 
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repféteiMm les portnits de la fiunille docile de 
Bretagne, de Jean IV à François IL 

!• Inventaire de i658 du mobilier du château de 
Vitré. Document original manuscrit. 

2« Relevé des sommes dues par le prince et la 
princesse de Tarente à im marchand de drap de 
Vitrét à la mort du prince en 167s. — • Ces deux 
pièces ont été offencs à la bibliothèque de Vitré par 
la libéralité de M. le duc de la Trémoîlle. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

!• Les Limettes des princes de Jehan MeschinoL 
Paris, Mignart, 1495, édition gothique, non signalée 
par Brunet, sur laquelle notre confrère a publié un 
article dans le Lirre (10 juillet 1889.) 

2« Le Diable boiteux. Amsterdam « ches Henri Des- 
bordes^ 1707. — Edition publiée en Hollande, la 
même année que Toriginal. 

Le Secrétaire^ 

Dominique Caillé. 



$ 



Séance du 27 novembre i88g. 
Présidence de M. Henri Le Mbignen, vice-^ésident. 

Cinq nouveaux membres ont été admis au scrutin 
secret. 

Etat des Publications. — M. Le Mcigncn annonce 
que le tome IV des Archives de Bretagne, contenant 
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les Lettres et mandements de Jean V, duc de Bre^ 
tagnSf de 1402 à 1406, vient d^étre distribué aux 
membres de la Société ; il saisit Toccasion de faire 
l'éloge de cet ouvrage et appelle Tattentioa sur 
les notes savantes et la remarquable introduction 
de Fauteur, M. René Blanchard. Il termine en signa- 
lant la parfaite reproduction des sceaux de Jean V, 
dessinés par un artiste nantais, M* Lebrun, et repro- 
duits par rhéliogiBvure. 

M. Emile Grimaud, imprimeur de la Société des 
Bibliophiles, fak connaître que la moitié de la 2« 
série des Lettres de Jean K est en ce moment sous 
presse. 

Diaprés une lettre quUl a reçue de M. O. de Gour- 
cuff, M. le Secrétaire informe la Société que les 
dessins nombreux et variés destinés à Tillustration 
du Guiùnvac'h (recueil de chroniques et de légendes 
bretonnes) sont maintenant entre les mains du graveur. 

ExmBTTioifs. — Par M. Jules du Champrenou : 

Plusieurs empreintes du cachet d'un anneau d'or 
pesant environ 33 grammes, appartenant à M. Tabbé 
Joseph Téphany, chanoine titulaire de la cathé- 
drale de Quimper. Le cachet de cet anneau, trouvé 
dans Tenclos des Ursulines de Carhaix, représente 
deux têtes, celles d'un homme et d'une femme qui 
se regardent, et porte cette inscription : Sabikb vivas I 
Ce Sabinus aurait-il quelque rapport avec le mari 
d'Eponine ? Nous posons cette question aux érudits. 

Par M. le baron des Jamonières : 

10 Recueil de quelques vers dédiés à Adélaïde 
(Suzanne de Wismes, son épouse) par le plus keu^ 
reux des époux {M. de la Borde). Paris, de l'im- 
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primerie de Didot aîné, MDCCLXXXIV. — Cet 
ouvrage, mentionné par Brunet, a été tiré à i3 ou 
14 exemplaires seulement. Il a pour épigraphe un 
quatrain, reproduit, avec une légère variante, au bas 
du fameux portrait de M "^* de la Borde par Denon 
etMasquelier. 

2* Elévations de rime à Dieu pendant le Saint* 
Sacrifice de la messe. — Manuscrit par M. de Liverloz 
dédié à M"^* la duchesse de Rohan, veuve de la 
Borde, née de Wismes, et revêtu d^une très jolie 
reliure. 

3* Les Mondes célestes et infernaux, etc., etc., 
augmente:^ du monde des comu^, par F. C. T. A 
Lyon pour Barthélémy Honorati, i58o. 

4* L'Eschole de Saleme en vers burlesques. A Lyon 
chez Pierre Compagnon, rue Mercière, au Cœur Bon, 
D.DCLVH. . 

5* Le Chant du coq fran^ois au Rqjr, où sont 
rapportées les prophéties d'vn hermite. Allemand 
de nation, lequel vivoit il y a six vingt ans, etc. A 
Paris, imprimé par Denys Langlois. M. DC. XXL 

6® Abrégé du nobiliaire de Bretagne par ordre 
alphabétique, 1764. Manuscrit de Deshayes-Doudart. 
— Par un singulier hasard, un exemplaire identique- 
ment semblable a été présenté à la même séance 
par M. Henri Le Meignen. Sur celui de M. le baron 
des Jamonières sont dessinées les armes de la famille 
de Lambilly. 

7* Un dessin magnifique, à la sépia et de grande 
dimension, attribué à Fragonard. C'est un projet 
d'arbre généalogique pour la maison de France et 
d'Autriche, portant la date de 1782. 
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8« Le Mari confesseur^ an des jolis dessins à la 
sépia, composés par Fragonard pour illustrer les 
Contes de la Fontaine. 

Par M. le comte de Bréchard : 

I* Très humbles Remonstrances du parlement de 
Normandie, MDCCLIII. 

2^ Les Mémoires de messire Philippe de Com^ 
mineSf chevalier, seigneur d^Argenton^ sur les prin^ 
cipaux faicts et gestes de Louys XI et Charles VII ^ 
son fils, rois de France. A Rouen chez lan Berthelin 
dans la court du Palais, M DC XXXIV. 

30 Les Métamorphoses d^Ovide, de la traduction 
de M. Renouard , avec les dessins de Léonard 
Gaultier. 

Par M. Henri Le Meignen : 

i^ Les Coustumes générales des pays et duché de 
Bretaigne avec la paraphrase et explication literale 
et analogique d^icelles. Par Pierre Belordeau, advocat 
au Parlement de Rennes, etc. Rennes, Pierre Garnieri 
imprimeur-libraire, demeurant dans la cour du palais 
à la Bible d'or, M.DC.LVI : avec privilège du 
Roy. 

2^ Le Thédtre du monde oU il est fait un ample 
discours des misères humaines, composé en latin par 
Pierre Boaysteau, surnommé Launajr, natif de 
Bretaigne, puis traduit par lui-même en firanqois . 
A Paris, pour lan Longis et Robert Le Manguier, 
i56o. 

30 Gravure curieuse sur le mariage républicain 
(an III de la République), servant de frontispice au 
Procès criminel des membres du comité révolution^ 
noire de Nantes. 
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4* Autre petite gravure curieuse sur Carrier 
représenté sous la figure d'un monstre avec ce vers : 

Ltfioi qm rapporta recule épouvatOé, 

5« Abrégé du nobiliaire de Bretagne par ordre 
alphabétique, 1764. — Manuscrit ; voir ci-dessus le 
n« 6 des exhibitions de M. le baron des Jamonières. 

Par M. Alexandre Perthuis : 

i« Médaille de bronze représentant François de 
Valois avec cette inscription : Fiunciscus. Franc. 
DsLPHi. Buta. Dux. I. — Cette pièce reproduite 
par la gravure va illustrer prochainement le Livre 
doré de PHôtel de Ville de Nantes. M. Penhuis 
veut bien offrir aux Bibliophiles Bretons un exem- 
plaire de cette gravure. Dans la médaille il pense 
reconnaître It faire d^un artiste italien et se demande, 
avec M. le vicomte de Bagneux, si le signe I 
qui termine Tinscription n'est pas la lettre moné« 
uire de la ville de Gènes. 

2* Lettre du dauphin François de Valois à sa 
grand*mère Louise de Savoie (i52gj. 

Ce dauphin éuit né le 28 février 1 517. Il fut donné 
par François I en otage pour garant des articles du 
traité de Madrid, en même temps que son frère 
Henri (plus tard Henri II). En t526, les princes 
furent conduits par la régente sur la frontière d^Es- 
pagne. C'est de Madrid qu'en 1529 le dauphin 
écrivit à Louise de Savoie cette lettre, empreinte 
d'une touchante naïveté; il 7 demande à plusieurs 
reprises à sa grand*mama de l'argèM, beaucoup 
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iPargent et souhaiterait d^étre près de son roi pour 
luy aider à la guerre, 

5« Lettre du même prince à Monseigneur le 
mareschal de la Marche dont les enfants étaient 
sans doute les pages du prince, puisque dans cette 
lettre il dit les avoir autorisés à se rendre à Sedan. 
Elle est datée de Saint-Germain en Laie, 19 juillet... 
Le millésime est en blanc. 

Ces deux lettres sont à la bibliothèque de Nantes 
(collection Labouchère). 

M. Perthuis fut mis sur la trace de ces documents 
par les recherches qu^il fit pour trouver les portraits 
du jeune duc. Il fut assez heureux pour découvrir 
celui de François de Valois, gravé, diaprés la médaille 
dont nous avons parlé plus haut, par le burin de 
maître Thomas de Leu. 

Le Secrétaire^ 

Dominique Glillé. 
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Séance du 5 février i8go 

Présidence de M. Arthur de la Borderis, membre 
de VInstituty président. 

Huit nouveaux membres ont été admis au scrutin 
secret. 

Etat des Pubucations. — Le Président, après 
avoir mentionné plusieurs projets de publications 



— 68 — 

illustrées proposés à la Société et approuvés par dle^ 
mais qui, en raison de diverses circonstances, n'ont 
pu être réalisés, rappelle quVn dernier lieu la 
Société sVst arrêtée à Pidée d^une série de volumes, 
isolés les uns des autres, mais dont le fonds sera 
fourni par les légendes, contes, chansons et tradi- 
tions populaires de Haute et Basse-Bretagne ; matière 
qui prête si bien à Fillustration la plus pittoresque et 
la plus variée. Le premier volume de cette série est 
prêt pour l'impression ; ce sera une édition illus- 
trée de Guionvac% chronique bretonne^ œuvre très 
curieuse publiée en i835| avant Souvestre et La 
Villemarqué, qui inaugura la description pittoresque 
des mœurs, légendes et chants populaires de la Bre- 
tagne, et qui, devenue presque introuvable, est 
aujourd'hui, on peut le dire, tout à fait inconnue : ce 
sera une résurrection. M. Kerviler, notre éminent 
bibliographe, veut bien se charger de l'introduction 
et d'une notice sur Fauteur, M. Dufilhoi. L'illustra- 
tion du volume a été confiée à un dessinateur bien 
connu de la Société des Bibliophiles, M. Busnel. 

Le Président fait passer sous les yeux des membres 
présents à la séance les dessins de M. Busnel et la 
reproduction de plusieurs d'entre eux par la maison 
Le Roy, de Rennes. Ces dessins, au nombre de 
soixante-deux, reproduits avec une rare perfection, 
ont presque tous un grand mérite anistique, et 
dénotent, de la part de leur auteur, une profonde 
connaissance des mœurs et des usages de la Bre- 
tagne. 

Ce charmant recueil illustré de chroniques et de 
légendes bretonnes jettera une heureuse variété dans les 
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publications de la Société, et fera diversion aux 
savants volumes dans lesquels M. Blanchard édite 
les Lettres et mandements du duc Jean F, dont 
la 2* série est déjà plus qu^à moitié imprimée. 

ExHiBrriOMs. — Par M. Olivier de Gourcuff : 

La Vie de la bienheureuse Françoise d*Amboise, 
duchesse de Bretagne, fondatrice des Carmélites, par 
M. l'abbé Barrin, prêtre^ grand chantre, chanoine 
et grand vicaire du diocèse de Nantes. Portrait 
gravé par Erlinger. Rennes, chez la veuve de Pierre 
Gamier, 1704* Le portrait est rare. 

Par M. Albert Macé : 

Charte de Jean V du8 décembre 143 1, à Rennes, 
pour Eon de la Tour, fils et héritier de Jehanne de 
Hésou, sergente féodée en Saint-Ooustan d'Auray 
(original). 

Par M. Hervé : 

La Dernière semaine ou Consommation du monde, 
par Michel Quillian, sieur de la Touche, Breton. 
Rouen, Qaude Le Villain, 1597, petit in-i2. — 
Deuxième édition de ce poème, extrêmement rare. 

Par M. Plihon ; 

Le Sacré collège de Jésus, divisé en cinq classes^ oà 
Pon enseigne en langue Armorique les leçons chres- 
tiennes avec les trois clefs pour j' entrer, un diction^ 
noire, etc. Par le R. P. Julien Maunoir de la Comp. 
de Jésus. A Quimper-Corentin, chez Jean Hardouin, 
1659, in-8«. — Très rare, très important pour Fhis- 
toire de la langue bretonne armoricaine. 

Par M. le marquis de Villoutreys : 

!• Processionnal angevin^ manuscrit de 33 feuillets. 

Ce curieux manuscrit| duquel on pourrait tirer des 
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indications de grand intérêt pour lliistoire de la 
liturgie angevine k la fin du XVI* siècle, renferme 
les prières et oraisons à chanter pendant les procès* 
sions du ûiréme et des Rogations et leurs stations 
dans les églises d^Angers, Saint-Pierre, Saint-Laud, 
Saint-Aubin, Saint-Serge, etc., puis les oraisons 
de la Vierge, le Benedicite et les grâces liturgiques, 
des oraisons pour les défunts, pour certaines fêtes, 
pour le roi, pour la reine, pour l'armée royale, etc. 

^•La terrible et épouvantable vie de Robert le 
'Diable avec plusieurs choses remarquables. A Nantes, 
chez Mercier, rue Saint-Nicolas, n* 14 (Bibliothèque 
bleue). 

Par M. René Kenriler : 

M. Kenriler présente à la Société une série de trois 
portraits qui donne lieu à un problème iconogra- 
phique curieux. Ce sont un portrait de Poulain de 
Corbion^ député de la sénéchaussée de Saint-Brieuc 
aux Etats-Généraux, de la collection de Dejabin, et 
deux ponraits identiques entre eux de la collection 
Devouges, mais dont les titres sont différents : Tun, 
de premier tirage, porte le titre de Poussin, député 
de Nantes, né le xo mai 1747; loutre, cdm de 
Poulain de Corbion, député de Nantes, né le 
xo mai 1747. ^^ Poulain de Corbion n^est point oé 
à cette date et il est impossible de trouver dans le 
ponrait de la collection Devouges une ressemJolance 
avec celui de la coUection Dejabin. 

Il y a bien eu un Poussin, député suppléant de 
Nantes, mais ce Poussin-là est mort dans Tceuf et 
n^a pas siégé. 

N^est-il pas aupposable que, le portrait de ce 



<iéput^ n'ét^pt fMif d'ua débit facile, le propriétaire 
de h pbiacbe trP9v«ot une arrière-*re»seoiblance ~ 
on croit si fiiciiement ce qu*on dé$ire -^ * son Poussif 
avec Poulain de Corbion, a trouvé tout simple de 
gratter le 0010 du premier pour )e remplacer par 
celui du eecpod ? 

Le Secrétaire, 

Dominique Caillé. 

Séance du iojmllet 18 go. 
Présidence de M. Aaniim db la ^o/KMockz^ président. 

Sept nouveaux membres sont admis au ^nitip» 
secret. 

Nécrologis. ~ M. Arthur de la Borderiei président, 
fait part à la Société de ^a perte douloureuse qu'elle 
a £site depuis sa dernière séance, de de9x de se^ con- 
seillers : M. Jules du Champrenou et M. I^^oul. 
LeQuend^Entremeuse. 11 rappelle les qualités d'esprit 
et de cœur de ces deux aimables confrères qvii, par 
leur savoir, leurs bons conseils et leur assiduité k 
nos séances, ont rendu de si nombreux et de si impor- 
tants services à la Société des Bibliophiles Bretons. 

État ixbs Pubucations. — M. le président annonce 
que le recueil des Lettres et Mandements de Jean V 
(seconde série, 1407-1419) a été envoyé aux socié- 
taires. La première partie de cet ouvrage vient dMtre 
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couronnée par rinsdtut. Son autear a obtenu la 
seconde des tcois médailles du ConcùËtrs des antû 
quités nationales. Il adresse, au nom de la Société, 
ses vives félicitations à M. René Blanchard pour ce 
succès qui honore les travaux et les publications des 
Bibliophiles Bretons. Il fait ensuite passer sous les 
yeux des personnes présentes à la séance les feuilles 
du Guionvac% curieux volume de chroniques et de 
légendes bretonnes, par L. Kerardven, pseudonyme 
de M. Dufilhol, volume orné de nombreuses illus- 
trations de M. Busnel, aujourd'hui complètement 
imprimé et qui pourra être distribué assez prochai- 
nement (voir notre précédent procès-verbal). Il ea 
est de même de la plaquette éditée dans la forme 
de nos anciens Bulletins et contenant la liste com- 
plète des Bibliophiles Bretons et leurs adresses, les 
statuts et les dispositions réglementaires de la Société, 
la liste générale de ses publications, et le procès- 
verbal du banquet de la Société du 5 février dernier. 
M. Arthur de la Borderie communiquée la Société 
une proposition faite par M. Jouaust, éditeur pari- 
sien, Breton de naissance. — Cet éditeur, qui a fondé 
depuis longtemps une colleaion intitulée le Cabinet 
des Bibliophiles^ va éditer dans cette collection les 
œuvres du -poète nantais Jean Meschinot. Ce poète 
eut autrefois une véritable vogue et, comme le dit 
Marot, 

Nantes la Brette en Meschinot se bagne* 

Il propose de céder cène édition sous de certaines 
conditions à la Société, qui chaire M. de Gourcuff, 
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auteur de la préface de ce futur volume, de négocier 
cette affaire avec M. Jouaust. 

DisposmoN iuâ6LEMBNTAiM£. — Le président propose 
à rassemblée de décider que la cotisation annuelle 
pourra être remplacée par une somme^ non plus de 
deux cents francs, mais de trois cents francs, versée en 
une seule /ois. Cette décision est votée à Tunanimité. 
Le trésorier de la Société est changé de veillera l'exé- 
cution. 
Exhibitions* — Par M. Olivier de Gourcuff : 
i^ Recueil de pièces, actes ^ lettres et discours de 
félicitations à Poccasion du rappel de Puniversalité 
des membres du Parlement de Bretagne, au i5 
juillet 1J69. M. DCC. LXX. 

2» Le Chrétien honnête homme, ou l'alliance des 
devoirs de la vie chrétienne avec les devoirs de la 
vie civile s par M. Tabbé de Bellegarde. — A La 
Haye chez Pierre Gosse, Junior, M. DCC LVIII. 
Par M. Henri Le Meignen : 
Sonnets sur les principaux mystères de la naissance, 
de la vie, de la mort et de la résurrection du fils de 
Dieu, par Bonnecamp. A Venues, chez Guillaume 
Le Sieur, imprimeur et marchand, libraire, proche 
les révérends pères Jésuites, 1687, in-4<». Poésies dont 
on ne connaît jusqu^ici que deux exemplaires. (Voir 
sur ce livre l'article de M. A. de la Borderie, Revue 
de Bretagne et de Vendée, x885, f semestre p. 
3io). 
Par M. Arthur de la Borderie : 
i« Opusculum de Doctoribus et de privilegiis 
eorum Pétri de Lesnauderie, legum doctoris. — 
Pet. in-8* gothique de 86 ff. chiffrés et 18 ff. limi- 
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naifei oon chiffrét pour le titre et pour U table, fiu 
verso du f. 86, souscription ainsi conçue : « Impres*- 
8um Parhisius, ezpcnsis booestorum bibliopolamm 
Francisci lUgnault Parhisieusis et Micbadis Aogier 
Cadomensis, anno Domini 1 5 1 6, die ultima lanuarii,» 
Sur le titre la marque de François Regoault, iptwi^ 
dans Silvestre, Marques tjrpograpfUqueMf n^ • — 
Volume rare. 

20 Inventaire du mobilier du château de Vitré en 
i658 : document original, manuscrit 4ef plus 
curieux, 4Qnaé par le duc de la Trémoiile41a biblio- 
thèque de Vitré par Tintermédiaire de M, A^ de U 
Borderie. 

le Secrétaire, 



Séame 4h $ s^embre 1890. 

Présidence de M, Arthur uk ia Bordbrie. 

La Société des Bibliophiles Bretons et de l'Histoire 
de Bretagne a tenu une séance, le vendredi 5 sep- 
tembre 189O9 À deux heures et demje de Taprès-midi, 
à Dinan (Côtes-du-Nord), dans la grande salle de 
PHôtel-de- Ville, sous la priésidence de M. Arthur de 
la Boi4^e, de lUnstitut, président. Siégeaient au 
bureau, prâs du président, MM. Dominique Caill^, 
secvétaice de la Société ; Audren de Kei;df eî, sénateur, 
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déiégaé de la Sociéié dAOf le d^stneineot du Mor- 
bihao ; de la Viliesnarqué, membre de riostituti 
délégué dans le département du Finistère ; Daniel^ 
curé de Saim-Sauveur de Dinao ; Guillotin de Corsoo, 
chanoine de Rennes ; Robert, prêtre de rOratoire% 
etc. 

Six nouveaux membres ont été admis. 

État des Pdbugatiohs. ^ M. le Secrétaire dépose 
sur le bureau et fait passer sous les yeux des membres 
présents deux exemplaires de Tédition illustrée de 
Guionyac% récemment terminée, et qui va être, 
dans le coursdu présenimois, distribuéeaux membres 
de la Société. 

Le Président communique à la Société, au nom 
du Bureau, un projet d^arrangement avec M, Jouausi, 
éditeur à Paris, au sujet de la publication des œuvres 
de Mescbinot, poète nantais du XV« siècle. Ce projet 
est ratifié par la Société ; en coqséquence, c^ue 
nouvelle édition de Meschinot, d^un format très élé- 
gantj imprimée en caractères de choix> devra être 
distribuée aux Sociétaires vers la fin de Tannée. 

Ultérieurement — c^est-à-dire Tannée prochaine, 
— la Société publiera un volume de documents his* 
toriques et un volume illustré de légendes bretonnes. 
Le Bureau n^a point renoncé à tenter une réédition 
des Vies des Saints de Bretagne d^ Albert Legrand ; 
mais au pojot de vue des frais et de Tiiluttration il 
exÂsce de sérieuses dlfficuhés. 

Hisroias jdb l^jupuicbrib a Dinam. -^ M. de la fior** 
derie expose les renseignements qu^il a pu recueillir 
sur l'histoire de l'imprimerie à Ddnan. En voici le 
résumé. 
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Ccst probablement le duc de MercœoTj gouverai 
de Bretagne pour la Ligue, qui donna à Dinan 
premier imprimeur, lorsque ce prince^ ne pouvanr 
soumettre la ville de Rennes, fit de Dinan, en iSSg, 
la capitale de son parti dans la Haute-Bretagne. On 



a dit que la première imprimerie dinanaise fut lus- | 
tallée dans le couvent des Cordeliers, mais on a'^a I 
fourni nulle preuve de cette assertion. La plus 
ancienne impression de Dinan, connue jusqu^à pré- > 
sentj est un volume in-8* de 29a feuillets ou 584 \ 
pages intitulé : 

« EscaiFT DE, L^m il VB8QUB DB Sainct i| Baisa conte- 
nant les raisons, qui il Pont retenu en rVnion des 
Gi I tboliques, contre la panialité Q des Hérétiques 
et Schismatiques il leurs associez et Êiuteurs. QA 
Monsieur || MomiewrLevesqueduMam. || A Dinan, Q 
Par Julien Aubinière, Impri-- (| metir, demeurant en 
la rué des Chan- (| ges. iSpS. » 

Livre curieux, plein des polémiques tbéologiques 
et des passions politiques du temps de la Ligue. 
M. de la Borderie en met sous les yeux de Passeni«- 
blée un exemplaire qui lui appartient. 

On mentionne aussi, comme imprimé à Dinan 
cbez Julien Aubinière, en 1594, un « Traité des 
brefs et sauf-conduits de la province de Bretagne, 
par Toisse de Boisgelin, in-8« » ; — et, en 1597, 
chez le même imprimeur, les Us et Coustumes de la 
Mer, du même Boisgelin de la Toisse. Mais on ne 
connaît aujourd'hui aucun exemplaire de ces deux 
impressions. 

Julien Aubinière^ le plus ancien imprimeur de 
Dinan, exerça, croit-on, jusque vers 1614, époque 
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où il fut remplacé par Jacques Maké^ qui imprima 
lui-même jusqu^en 1628, et eut pour successeur, à 
cette date, Jacques Aubin, chef d^une dynastie typo- 
grapliique qui dura plus d^un siècle, car dans un 
« Etat des imprimeurs de Bretagne » dressé en 1730 
par l'Intendant de Bretagne, on trouve encore à 
Dinan un Jacques Aubin (Archives dM Ile-et-Vilaine, 
fùnds de Plntendance, liasse C 1462). 

Dé)à avait paru à Dinan une autre race d^impri- 
meurs, destinée à une carrière plus longue encore, 
celle des Huart. Dans FEtat de 1730, elle est repré* 
sentée par un jeune Huart, dont le nom figurait alors 
sur les impressions, et par sa mère qui tenait Tim- 
primerie comme « veuve d'un ancien imprimeur » ; 
mais TEtat de 1730 ne dit point si cet ancien impri- 
meur, c'est-à^lire ce premier Huart, exerçait à Dinan. 
Ce qui est certain, c'est qu'en 1743 le jeune Huart 
de l'Etat de 1730 (Jean-Baptiste Huart) était « seul 
imprimeur » à Dinan. (Arch. d'IUe-et-Vilaine, liasse 
C 1462.) — Il mourut en 1755 et fut remplacé par 
son fils, Robert-Jean-Baptiste Huart, né en 171 6, 
mort en 1784, dont la veuve continua d*exercer jus- 
qu'à sa mort survenue en 1797. Depuis lors deux 
autres générations de la même famille continuèrent, 
jusque vers 1860, de gérer cette imprimerie, qui est 
actuellement aux mains de M. Peigné. 

En 1844, une seconde imprimerie fut établie à 
Dinan par M. J.-B. Bazouge, qui la dirige encore 
aujourd'hui. 

CoMMUNiCATioifs DivsRSBS. — M. l'abbé Duchesne, 
de rinstitut, entretient l'assemblée du missel manus- 
crit de saint Vougay^ que les membres du Congrès 
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breton de 1888 examinèrent, dans lenr excarston 
archéologique^ au presbytère de la paroisse de Saint- 
Vougay. Ce manuscrit était alors dans le plus triste 
état, 47 feuillets seulement subsistaient, conservés 
comme relique du saint patron. Ces 47 feuillets ne 
représentent qu'une faible partie du livre primitif. A 
la demande de M. Fabbé Duchesne, tAv Févéque de 
Quimper a envoyé le volume à Paris, oti il a reçu 
une reliure qui le met à Pabri des déprédations plus 
ou moins pieuses qui se commettent si souvent à 
regard des reliques de ce genre. Le missel de saint 
VougayesxXt plus ancien livre liturgiquede Bretagne, 
il remonte à la fin du XI« siècle et contient, au samedi 
sainty une litanie oti figure une curieuse énumération 
de saints bretons. M. Tabbé Dnchesnea pu soumettre 
cette partie du texte à un examen minutieux, avec le 
concours de M. Omont, de la Bibliothèque natio* 
nale. 

ExHiamoNS. — Par M. Tabbé Robert, de TOratoire 
de Rennes : 
i« Rituel de Saint-Malo^ de i557, intimlé : 
Incipit manuale secundum morem Ecclesie Maclo- 
viensis, nuper elimatissime impressum atque castiga-' 
tum, continens Ecclesie sacramenta, necnon modum 
administrandi ea. Prostant exemplaria Redonis, 
apud Gulielmum Chevauet Petrum le Bref. M.D. LVI L 
(Au prône, on prie, non pas pour Tévéque de Saint- 
Malo, mais pour celui de Saint- Brieuc). In-quano. 
2« Rituel de Rennes, de i533j intitulé : 
Incipit manuale secundum morem ecclesiae Redo- 
nensiSf recentissime impressum sumptibus et cura 
honestissimorum virorum, Michaelis et Geraldi 
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dictorum Angier neenm JacoM Berihelot, bibliùpù* 
larum Cadomi commorantium* Anno ab ineamatione 
Damini M. CCCCCXXX lU^dievero III novembris. 
Venundatur quoq. facili precio et apud quoê ime- 
idutituT eetêtû* 

Probabletnent imprimé à Rouefl« -- ln-8o. 

3* Patch mn-kj or thé comprehêhsiùn in four 
coHtois. Prinied bjr Mark'em Merry wi^e for 
terious secker and eompany at the sign of the 
looking lass oppoêitê to the caméléon in Little 
Britain, 

Ni lieu, ni date. Iii**i2» 

4* Thèse de théologie soutenue à Dinan le 6 août 
1744^ imprimée à Dinan par Jean^Baptiste Huart, 
imprimeur et libraire in via Mercatorum, i feuille 
grand in-folio encadrée. 

Par M. Tabbé Paris-Jallobert : 

Nouvelle méthode pour se disposer aisément à une 
bonne et entière confession de plusieurs années... 
par le R* P. Christophe Leitbreuver, religieux de 
Saint-François* Chez Nicolas de la Coste, k TEscu 
de Bretagne. 

Ce volume, imprimé k Paris en t655, appartenait 
aux Carmes de Rennes. La méthode recommandée 
dans ce volume a reçu le nom de confession coupée. 
Le livre, en effet, contient des feuillets composés de 
deux feuilles qui, en se repliant, forment des espèces 
d'onglets sous lesquels sont engagées des bandes 
coupées, sur lesquelles est imprimé un examen : 
bandes que l'on relève avec son couteau et que Ton 
plie, si la conscience vous reproche la faute indiquée. 
« Après la confession et de retour à la maison, dit 
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Pauteor, on remet avec son couteau chaque ligne à 
sa place. » 

Par M. Tabbé Daniel, aichiprétre de Dinan : 

I* Registre des professions des religieuses de 
Sainte-Claire de Dinan, depuis iSjgjusqu^à i683. 

2*Reigle de sainte Claire, écrite par les soings et 
vigilance de très vénérable et très révérande mère 
abbesse sœur Estiennette de St-BonnaventurCy disep- 
tième âbbesse de cette communauté» Elle est mot à 
mot escrite et sans aucun changement, Pan de 
Nostre^Seigneur, 1714. 

3* Obituaire des décès de la communauté de Sainte^ 
Claire de Dinan (écrit sur parchemin, avec lenres 
majeures enluminées). 

40 De la pan du frère Ange^ Victor Gantier^ des 
Frères de La Mennais, instituteur à Saint-Pierre de 
Plesguen : 

Histoire de Sainte-Pierre de Plesguen. — Volume 
manuscrit, illustré de nombreuses gravures à la 
plume et de plusieurs enluminures, par le Frère 
Ange Garnier, dessins délicats et d^autant plus curieux 
qu^ils sont exécutés de la main gauche. 

Par M. Tabbé Fouéré-Macé, recteur de Lehon : 

!• Deux plans du monastère de Lehon, Tun de 
1654, l'autre de i658 ; 

%• Un ciseau à froid à tailler la pierre, trouvé dans 
la maçonnerie même de Téglise abbatiale de Lehon, 
oti il avait été sans doute oublié par les ouvriers. Il 
a une forme particulière : pied long et palette plate^ 
et doit remonter au XI I« siècle. 

3* Fragments de bois, trouvés dans un des eofeux 
de Téglise abbatiale de Lehon et provenant du cer- 
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cueil d'on des prieurs du XIV* siècle, dont la pierre 
tombale est au Musée de Dinan. 

4* Un scel en cire verte portant les armes de Bre- 
tagne et trouvé dans le château de Combourg. 

Par M. le comte de Palys (au nom de M. Plihon): 

I* Propre de Saint-Malo de Vévêque Desmaret\^ 
imprimé à Saint- Malo, chez Raoul Delamare, 17^0, 
pet, in-8*. 

2<» Relation de la conversion de messire Claude^' 
Toussaint Marot, comte de la Garaye, et de dame 
Marie-Marguerite Picqttet^ comtesse de la Garqjre, 
son épouse, par un Bénédictin (dom Trotier, des 
Bénédictins de Saint-Jacut), 1757, 38 p. in-80. 

Par M. Tabbé Lecoqu, directeur du grand-sémi- 
naire de Saint-Brieuc : 

!• Vie de saint Yves, écrite en italien par un Breton, 
Pierre Chevet. Ce Pierre Chevet fut curé de Sainte 
Yves des Bretons à Rome au commencement du 
XVI !• siècle et vint mourir en Bretagne. C'est proba- 
blement ce Pierre Chevet qui fut abbé de Saint-Mau- 
ricede Carnoët. Comme M. Tabbé Lecoqu Ta constaté 
lui-même sur les registres paroissiaux de Saint-Yves 
des BretonSj il n'était pas rare de voir ces curés 
bretons de Rome obtenir de riches bénéfices en 
Bretagne. — Cette Vie de saint Yves est signalée dans 
différentes bibliographies, mais pas avec son titre au 
complet. Le voici : 

Vita e miracoli \ di S. Ivo sacerdote \ econf essore 

I avocato de^ poveri vedove e orfani \ cavata da 

molti gravi et approbati auttori et anche d^all Infor 

I matione presa per la canoni\atione del santo^ con 

un ser | monefatto da Clem. VI nella detta cano- 

6 
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nt\ûît(me \ con un dlscorsù mt»^efaO^ MToetth 
retira d*alcuni punti délia | vHa del sMtOy mrih 
utile ad ognum di quai si vo | glia siato e etmtàim 
I composta in lingua italiama \ dal molto H PiOn 
Chevet \ prête délia diocèse Redonense im Brttugu, 
I atrato délia parochia di S. Ivo di Roma | cm au 
iavola délia moralita cke vi si trotta | Eo Rocot 
appresso Manelso Manelsi MDCXL, con licenadc? 
saperiori. 
Ce volume petit in-4« comprend xn et 172 piges. 
Il est orné de deux grayures : la première repré- 
sente saint Yves recevant les pétitions des veuves et 
des orphelins, la seconde Tapothéose de saint Yres. 
Le portrait du cardinal Barberini à qui roomge 
est dédié a disparu de Pezemplaire présenté. 

Le Secritmn^ 
DoMiinQUE Ciiui. 





ÉTAT DESÎIPUBLICATIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 



Ont été distribués aux Sociétaires : 

En 1877-1878 

Œuvres françaises d^Olivier Maillard (sermons 
et poésies, notes et introductions), par M. Arthur de 
la Borderie. In-4«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne.^ Première année. In-So. 

En 1878- 1879 

VImprimerie en Bretagne au XV^ siècle, par 
M. Arthur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-40. 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
Tome I. Grand in-8«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne.^ Deuxième année, ln-8*. 
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m^attone \ con un discorsù morale faiio neltoecor- 
ren\a éPalcuni punti délia \ vita del saMo^ moHo 
utile ad ognuno di quai si vo \ glia stato e conditione 

I composta in lingua italiana | dal molto R. Pietro 
Chevet | prête délia diocèse Redonense in Brettagna 

I curato délia parochia di S. Ivo di Roma | con una 
tavola délia tnoralita ehe vi si traita | En Roma 
appresso Manelso Manelsi MDCXL, con licenza de* 
superiori. 
Ce volume petit in-40 comprend xvi et 172 pages. 
Il est orné de deux gravures : la première repré^ 
sente saint Yves recevant les pétitions des veuves et 
des orphelins, la seconde Tapothéose de saint Yves. 

Le portrait du cardinal Barberini à qui l'ouvrage 
est dédié a disparu de ^exemplaire présenté. 

Le Secrétaire, 
Dominique Caillé. 





ÉTAT DESÎIPUBLICATIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 



Ont été distribués aux Sociétaires : 

En 1 877-1 878 

Œuvres Jrançaises (TOlivier Maillard (sermons 
et poésies, notes et introductions), par M. Arthur de 
la Borderie. In-4«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne.^ Première année. In-S®. 

En 1878- 1879 

VImprimerie en Bretagne au XV^ siècle, par 
M. Artliur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-4®. 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
Tome I. Grand in-8*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne.^ Deuxième année. In-8*. 
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En 1879-1880 

Documents sur Phistoire de la Révolution en Bre- 
tagne. La Commission Brutus Magnier à Rennes, 
par M. Hippolyte de la Grimaudière. In-40. 

Le Roman iPAquin ou la Conqueste de la Bretaigne 
par le Roy Ckarlemaigney chanson de geste inédite 
du XII* siècle, publiée par M. F. Joûon des Longrais. 
In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons 
et de VHistoire de Bretagne. — Troisième année. 
In-8<». 

En 1880-188 1 

Documents inédits sur t Histoire de la Ligue en 
Bretagne^ par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in-8*. 

L'Hôpital des Bretons à Saint^ean d*Acre^ au 
Xni^ siècle, par M. Jules Delaville Leroux. Grand 
în.8o. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne,^ Quatrième année. In-8*. 

En 1881-1882 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint^Paul, 
chambellan du duc François //, publiée avec notes 
et introduction par M. A. de la Borderie. In-4*. 

Œuvres nouvelles de Paul Des Forges Maillard, 
publiées par MM. Arthur de la Borderie et René 
Kerviler. T. II. Lettres nouvelles. In-4». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de rHistoiredeBretagne.^C'mqvLièmQannéQ. In-8*. 
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En 1 882-1 883 

Mélanges historiques, littéraires,bibliographiques. 
T. II. Grand in-8*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne. — Sixième année. In-8<». 

En 1883-1884 

Archives de Bretagne. Tome I. Privilèges de la 
ville de Nantes^ nouvelle édition, publiée par M. S. 
de la NicoUière-Teijeîro. In-4». 

Anthologie des Poètes Bretons du X Vll^ siècle^ par 
MM. Stéphane Halgan, le 0« de Saint-Jean^ Olivier 
de GourcuflF et René Kerviler. In-40. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne. — Septième année. In-8*'. 

En 1884- 188 5 

Archives de Bretagne. Tome II. Documents inédits 
sur le complot breton de 1492, publiés par M. Ar- 
thur de la Borderie. In-40. 

Archives de Bretagne. Tome III. Monuments de 
la langue bretonne. Le Mystère de sainte Barbe, 
publié par M. Emile Ernault, professeur à la Faculté 
des Lettres de Poitiers. Première partie. Texte et tra- 
duction. In-40. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne.^ Huitième année. In-8«. 

En 1885-1886 

Le Bombardement de Saint-Malo en i6g3, poème 
breton du XVII* siècle, réimprimé en fac-similé. 




USTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOaÉTÉ 
Dm 25 jmllet i888 ûm 5 sepÊembre i8go. 



Par m. Amnm dk la Bouderie : 

Etudes bibliograpkiques sur les Chroniques de 
Bretagned'Alain Bùuckart (iSi4'iS4i).H.CaiillièTc^ 
Rennes, 1889. (Tirage à part, orné de planches 
publiées dans la nouTelIe édition.) 

Par m. lb coms db Brkmond d^Ars : 

L* ancienne église de Riec et le château de la Porte- 
Neuve, extrait du Bulletin de la Société archéologique 
du Finistère, par A. de Bremond d'Ars. — Quimper^ 
imprimerie Cotonnec, 1888. 

Par m. Dominique Caillé : 

i« Sous la Tonnelle^ poésies par Dominique Caillé. 
— Nantes, imprimerie Plédran, 1888. 
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2^ Lever d*étoiies, poé^ies^ par Dominique CaiUé, 
secréuire des Bibliophiles Bretons. -— Nantes, Paul 
Plédran, imprimeur, 1889. 

3* Parisina, poème imité de Panglais de lord Byron 
(nouvelle édition), par Dominique Caillé, secrétaire 
des Bibliophiles Bretons. Nantes, imprimerie de 
Paul Plédran, 5, quai Cassard, 1890. 

4* Autobiographie littéraire^ poésie dédiée à M. 
René Kerviler, par Dominique Caillé, secréuire des 
Bibliophiles Bretons. Nantes, V^* Camille Mellinet, 
place du Pilori, 5, 1890. 

Par M. H^i^ CAuxiiaiB : 

La légende merveilleuse de Monseigneur Sainct 
Yves, Ornement de son siècle, Mirouér des EccU" 
siastiques, Aduocat et Père des Poures, veiffues et 
orphelins. Patron uniuersel de la Bretaigne-Armo- 
ricque^ i253'i3o3. Imité des Légendaires bretons 
d'après des documents historiques rares ou inédits, 
par le V*« Anhur du Bois de la Villerabel. 
Rennes, Hyacinthe Cailliére, libraire-éditeur. Tan 
M.DCCCLXXXIX. Illustrations de Paul Chardin. 

Par m. le vicomte de Chabot : 

Les seigneurs de la Flocellière (1642-1681), par 
le vicomte Paul de Chabot.— Vannes, Lafolye, 1890. 

Par m. le coitte Régis de l^Estourbeillon : 

Itinéraire des Moines de Landevennec fuyant les 
invasions normandes. — Notes lues au congrès de 
l'Association Bretonne (Saint-Pol-de-LéoUj 1888), 
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par M. le conte R^is de rEstourbeilloa. Saim- 
Brieac, Prad^homme, édkeur, 1889. 

Par m. L^iBBé FouiR£-MAcé : 

Chemin de croix des âmes du Purgatoire, par 
Pabbé Fottéré-Macé^ recteur de Léhon, 2* édition 
illustrée de 16 grarures sur bois par Charles Carie 
et Léon Fleurd et de 5 dessins à la plume par le 
frère Ange Gamier. LéhcMi (C6tes-da-Nord), chez 
Pauteur. Paris, R. Haton, rue Bonaparte^ 35. 

Par m. l^abbé P. Giqubllo : 

I ^La dévotion à la sainte Véronique ou la réparation 
des ignominies et des outrages faits à ta face sacrée 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ représentée dam le 
voile de sainte Bérénice^ par le R. P. Antonin 
Thomas, religieux de l'ordre des Frères prêcheurs de 
Dinan en Bretagne. Oratoire de la sainte Face. 
Tours^ 1889. 

2* Bretagne et Ciel^ poésies, par P. Giquello. 
Vannes, Eugène Lafolye^ éditeur, 2, place des Lices. 

Par m. Olptier db Gourcuff : 

i« A Bri\eux^ ses admirateurs Nantais. — Nantes^ 
imprimerie Salières. — 9 septembre 1888. 

2» Les Remonstrances au Rjojr de Pierre de Cor-- 
nulier, évêque de Rennes, par Olivier de Gourcuff. — 
Vannes, Eugène Lafolye, 1889. 

3« Julienne Duguesclin à Pontorson^ poésie cou* 
ronnée au concours de la Pomme, 18 août 1889. 
— Paris, Alphonse Lemerre, M.DCCCXC. 
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4^ L$$ Poèêes Brwê^ns. MoÊieêS et extraits. -^ 
Paris» Heûri Gauttûr, éditeur, 1889, 

5« Bibliographie critique des ouvrages du Père 
René de Cerisiers ^ jésuite iMiilaif.--Vaaaef » Eagène 
Lafolye, éditeur^ 1889. 

6« Vies de Jean MescUnoê (tiréo du inanuscrit de 
CQÏÏetet)etdeJacpte^^oreHtin^RqyoUrfmx Olivier 
de Gourcuff. — Vannes^ Lafolye, 1890* 

7« Le Mhe et la Vie, poésies, préface de M. Jules 
SimoQ. Jouaust» Paris, librairie des Bibliophiles^ rue 
de Lille, 7, MDCCCXC. 

Saluste Du Bartas. Choix de poésies françaises 
et gasconnes avec notice biographique et notes litti^ 
raires par Olivier de Goura^ eit Paul Bénétrix, 
Auch. J. Capin, 1890* 

Par m. ÉMas Grimàud : 

Georgine de Chabot, comtesse de TiHguy, par 
Tabbé Léo Guichet. — Nantes, Vincent Forest et 
Emile Grimaud, t888. (Non mis dans le commerce.) 

Par M»« £« GoihAry : 

Un ménage heureux. Exemples et préceptes â^ éco- 
nomie domestique. Paris, librairie Ch. Delagrave, i5^ 
rue Soufâot, i5. 

Par m. AfYDRÉ Joubbrt : 

I • Les fousy les Jolies et les artistes à la cour du roi 
Rané, d'après les comptes inédits de Jehan Legay^ 
par André Joubert. Figures. — Laval, imprimerie 
E. Jamin, 1889. 
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2« Lettres et documents inédits pour servir à 
f histoire de la Révolution dans la Loire^Inffrieure, 
en Fan III. — Eugène Lafotye, Vannes^ 1889. 

3« Louis de Frotté et les insurrections normandes 
(1793-1832). Gennain et Grassin, Angers^ 1882. 

4* Les Etudiants allemands de V Académie protes^ 
tante de Saumur et leur maStre de danse. Germain 
et Grassin, Angers, 1889. 

5* Les réparations faites à divers édifices du 
Mans. Les recettes et les gages des officiers de 
Louis 11, duc d* Anjou et comte du Maine de i338 à 
13^4, d*après un document inédit. -— Mamers, 
G. Fleury et A. Dangin, imprimeurs*éditeurs, 1889. 

6« iiotes inédites sur Chdteau-Gontier au XVII* 
siècle. — Château - Gontier, imprimerie - librairie 
Lederc, 1889. 

y Documents inédits sur l'histoire de la Révolu-- 
tion en Bretagne et Vendée. — Vannes, Eugène 
Lafolye, éditeur, 1889. 

8<> Les seigneurs de Mollière et de la Brossinière, 
XI*'XVII^ siècle^ diaprés les documents inédits. 
Ouvrage de luxe tiré à 35 exemplaires seulement. 

— Laval, imprimerie L. Moreau, 1889. 

9» Les troubles de Craon du 12 juillet au 10 sep^ 
tembre 178g, d'après un document inédit. Impression 
de luxe, tirée à 35 exemplaires comme la précédente 

— Laval, imprimerie L. Moreau, 1889. 

10* L'inauguration de t hôtel de Pincé. — Angers, 
imprimerie Germain et G. Grassin, 1889. 

I !• Mélanges historiques. Pièces inédites relatives 
à la Bretagne {XVIh et XVIIl^ siècles). -^Weinnts, 
Lafolye, 1889. 
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120 Documents inédits sur la Révolution dans la 
Loire-Inférieure. Conduite des prêtres internés au 
grand séminaire d^Angers à Nantes j par les gardes 
nationaux angevins {septembre 1792), par André 
Joubert. — Vannes^ Lafolye, 1889. 

i3^ Le Marquisat de ChdteaU'Gontier, de 1684 à 
i6g0j diaprés un document inédit ^ par André Jou- 
bert, membre des Sociétés de F Histoire de France et 
des Anciens Textes français, etc. Laval, imprimerie 
de L. Moreau, 1890. 

14» Documents inédits pour servir à rhistoire de la 
Révolution dans la Loire-Inférieure^ par le même. 
Vannes, imprimerie et librairie Eugène Lafolye, 1890. 

1 5* Le Testament de Jean de Craon^ seigneur de 
Su^e et de Chantocé (avant 1432), par le même. 
Mamers^ G. Fleury et A. Dangin, imprimeurs-édi- 
teurs, 1890. 

160 Lsl Démolition du château de Fiée en i3j3^ par 
Jean Clérembault, gouverneur de Château-Gontier, 
diaprés un document inédit, par le même. 

i7« Documents inédits pour servir à l'Histoire de 
la guerre de Cent Ans dans le Maine, de 1424 à 
1452^ diaprés les archives du British Muséum et du 
Lambeth Palace de Londres, par le même. Mamers, 
Dangin, imprimeur, 1880. 

i8<» Documents inédits sur la guerre de Cent ans 
Négociations relatives à l'échange de Charles, duc 
d^Orléans, et de Jean, comte d^Angouléme, captifs 
en Angleterre, contre les seigneurs anglais faits pri- 
sonniers à la bataillede Bauye(2i avril, 23 mai 1421, 
n. s.). ^ (British Muséum), par le même. Angers, 
Germain et G. Grassin, rue Saint- Laud, 1890. 



— 94 — 



Par m. RkhiS Kbrviler : 

La Bretagm à V Académie frmçaise au XVlIt 
siècle, études sur les Académiciens bretons et d^ori- 
gine bretonne, par René KervUer, 2* édition. — 
Paris, Palmé, 1889. 

Pau m. EticiNB Lâfolyb : 

La livraison de janvier de la Revue de Bretagne^ 
de Vendée et d'Anjou, publiée par la Société des Bi- 
bliophiles Bretons. 

Pae m. Lionel de ll Laurencib : 

La légende de Parsifal et le drame musical de 
Richard Wagner, par Lionel de la Laurencie. — 
Nantes, Emile Grimaud, 1888. 

Par m. F. Longu^cand : 

I* La tour dArmor et autres poésies bretonnes 
tirées du Bar^a:i'BreU[. -— Imprimerie E. Hamel, 
Saint-Malo, 1877. 

a* Fables (deuxième édition). J. Bazouge, Dinan^ 
1881. 

Par m. le D' Alph. Mauricbt, 
correspondant de l^acadéiiib de médecfnb 

Etudes historiques sur les épidémies dans le Mor- 
bihan. Histoire des épidémies et maladies fébriles de 
ijg2 à t85x. — Vannesi imprimerie Galles, 1888. 
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Par mm. L. Miu^livet et D* : 

Annuaire du commerce de Nantes et 4u départe- 
ment de la Loire-Inférieure pour i8go, précédé 
d^un Guide de Fétranger. — Nantes, imprimerie 
Mellinet. 

Par lb Ministère de l'Instruction publique : 

Bibliographie des travaux historiques et archéolo- 
giques publiés par les Sociétés savantes de la France, 
dressée sous les auspices du ministère de l'Instruc- 
tion publique^ par Robert de Lasteyrie et Eugène 
Lefèvre-Pontalis, 4* livraison. — Paris^ Imprimerie 
nationale, 1888. 

Par m. Alexamdrb Pbrthuis : 

Le Livre Doré de rHôtel de Ville de Nantes^ avec 
jetons et méreaux de Bretagne, par A. Perthuis et 
S- de la NicoUière-Teijeiro (Supplément). — Nantes, 
imprimerie Salières, 1890. 

Par mm. Plihon et Hervé : 

i« Répertoire général de Bio-Bibliographie bre^ 
tonne, par René Kerviler^ les 8 premiers fascicules 
parus. 

2* Répertoire générale de Bio-Bibliographie bre-- 
tonne, par René Kerviler^ neuvième fascicule {Bois- 
Bon). — Rennes, Plihon et Hervé, éditeurs. 

3» Répertoire général de Bio^Bibliographie bre* 
tonnCy par René Kerviler. Dixième fascicule (Aon- 
£ot<),Rennes. Plihon et Hervé, 1890. In-80. 
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Par m. l^abb^ Le Provost : 

Etude philologique et littéraire sur saint Cjrprien, 
par l'abbé M. Le Provost, vicaire capitulaire de Saint- 
Brieuc et Tréguier. — Saint-Brieuc et Paris, 1889. 

Par m. lb comte de la Rochebrochard : 

Lettres inédites de B. Fillon^ publiées par le 
comte de la Rochebrochard. Vannes, imprimerie 
Eugène Lafolye, 1890. 

Par la Société académique dk Nantes : 

i» Annales de la Société académique de la Loire- 
Inférieure j 1887 et 1888, 2 volumes. —Nantes^ im- 
primerie V« Camille Mellinet. 

20 Annales de la Société académique de Nantes et 
du département de la Loire-Inférieure. Volume /•' de 
la 7« série, /«f semestre, — Nantes, M™ veuve Mel- 
linet, imprimeur de la Société académique. 

Par la Société archéologique de Nantes : 

Bulletin de la Société archéologique de la Loire- 
Inférieure, année 1888. — Un fort volume orné de 
planches et de photographies. — Nantes, imprime- 
rie V. Forest et E. Grimaud, 1888. 

Par la Société des Amis des Arts de Nantes : 

Société des Amis des Ans de Nantes. Catalogue 
des ouvrages exposés dans les salons de l'exposition, 
galerie Préaubert, rue Lekain, 12, 1890, Nantes. 
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Dans les salons de l'exposition, (i^e exposition 
annudle.) 

Par m. Louis Tiercblin : 

lo Le Parnasse Breton contemporain, publié par 
Louis Ticrcclin et J. Guy Ropartz. — Paris, Lemerre, 
passage Choiseul^ Rennes, H^^ Cailiière, place du 
Palais. 

2« Les Jongleurs de Kennartin, poème de Louis 
Tîercelin. — Rennes, W^ Caillière, libraire- 
éditeur, 1883. 

Par m. le duc de la Tu^moille : 

Archives d'un serviteur de Louis XI. Documents 
et lettres, i45i'i4Sif publiés diaprés les originaux 
par Louis de la Trémoïlle^ in-4*> vi2a7 p. — Nantes, 
Emile Grimaud, 1889. 

Par m. Octave Uzannb : 

Le Prospectus (extrait du Livré) de la fondation 
d'une Société des Bibliophiles contemporains. 

Par m. le D' Viaud-GramihMarais : 

Causeries sur Noirmoutier (vieilles croyances et 
vieilles coutumes). L. Mellinet. Nantes, 1889. 

Par m. Phiubert Vollatier : 

Récit d'un évadé d'Allemagne, par Philibert (de 
Toumus). — Paris, H. Chapelliez (Nantes, impri- 
merie Emile Grimaud), i888. 




BANQUET 



DE LA SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETONS 



^ 




Je mercredi 5 février 1890, un banquet a été 
donné, à Nantes, à l'occasion de la nomination 
de M. Arthur de la Borderie à Vlnstitut de France. 
Poètes, savants et critiques, bibliophiles et archéo- 
logues, libraires et imprimeurs bretons avaient tenu 
à honneur de venir fêter notre savant Président : 
c'éuient MM. Edmond Biré, Téminent auteur de 
Paris en ijgS, ouvrage couronné par TAcadémie 
française, Eugène Boubée, Gustave et Dominique 
Caillé, Hyacinthe Caillière, Jules du Champrenou, 
Camille Dupuy, secrétaire du comte de Paris, Olivier 
de Gourcufif, Emile Grimaud, Louis Hervé, le baron 
des Jamonières, René Kerviler, qui publie le vaste 
répertoire général de Bio-Bibliographie Bretonne^ 
René Lafolye, Alfred Lallié, ancien député, Lionel 
de la Laurencie, garde général des forêts, Henri Le 
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Meignen, officier d^Académie, Legendre, Albert Macé, 
Em. Maillard, ancien maire d^AncenlSyameur de Tilrr 
à Nantes au XIX^ siècle, Anthime Menard, fils de 
notre regretté confleilkr, Alexandre Penhuis, Joseph 
Plihon, le comte Régis de PEstourbeilion, Louis 
Tiercelin, le marquis de Villoutreys, Yiceoprésident 
d^honoeur des Bibliophiles bretons. 

Notre vénéré Président d^honoeur^ le général 
Mellinet, aujourd'hui dans sa 92* année^ avait 
témoigné ses regrets, par une aimable lettre^ d'une 
écriture ferme et alerte, de ne pouvoir assister au 
diner, mais il avait tenu à y participer en envoyant 
sa cotisation. 

Parmi les autres personnes qui s'étaient excusées, 
citons au hasard : MM. le vicomte Alphonse Huchet 
de Cintré, le comte de la Monneraye, sénateur, le 
comte de Rorthays, Salmon-Laubouigëre, ancien 
magistrat, le comte de la Touche, Dorange, avocat à 
la cour d^appel de Rennes, André Joubert, membre 
de plusieurs sociétés savantes, E. Charil de Ruillé, 
le vicomte de Bellevue, le vicomte du Bois de la 
Villerabel, Tabbé Daniel, curé de Saint-Sauveur de 
Dinan, enfin, le comte de Saint-Jean (pseudonyme 
sous lequel se cache une des plus aimables personoa- 
lités littéraires de la Bretagne), etc.» etc. 

M. Le Meignen, vice-président des Bibliophiles, a 
porté au dessert un toast en Thonneur de M. de la 
Borderie» membre de l'Institut, tout où il établit 
un rapprochement plein d'à*>propos et de délicatesse 
entre notre savant historien breton et son devancier 
Dom Lobineau. Nous no«s faisons plaisir de 
l'insérer ici. 
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« MoadierPréiàdait, 

« Ccstanjoudliiii que je peox Tniment remercier 
■Kcs coUègiics des Bibliophiles Bretons et de la So- 
dêtc dTAicbéologie des diaiges qu^ils ont bien voulu 
me confier, potsqoe je dois à cette circonstance la 
donoe satisCKsioa et nioonear de yous adresser en 
kar nom tomes nos félicitations. 

« LTmmmageqtierinstitm Tient enfin... trop tard... 
de rendre à tos aaérites est la juste récompense de 
Tos travaux^ de votre canctère, de la fienneté de vos 

principes, mais si ixnis 7 applaudissons tous de 

grand coeur, c'te que vous êtes le vrai représentant 
de notre vidlle Bretagne* C'est vous qui sans cesse 
ravives notre amour pour cette mère chérie, en 
nous racontant ses foires, en tirant de Poubli ses 
vieux momuients, en sauvegardant la moindre par- 
cdle de son passé plein dlionneur 1 

« Votre vie tom endère, vous l'aves consacrée avec 
passion à la redierche de la vérité 1 Aussi, puisant 
tme incomparable force dans une bonne foi sans 
conteste et dans un travail presque sans exemple, 
vous marches immuable vers le but que vous pour- 
suives, sans compromission, sans fidblesse, comme 
ce saint moine que vous aves glorifié, ce grand Lo- 
bineau que nul ne put jamais distraire de sa voie et 
qui, dédaignàix des honneurs que de Iftches com- 
plaisances auraient pu lui procurer^ préféra être en 
butte à des persécutions, à des calomnies que sa 
mort même n^a pu arrêter. 
« Vous avez plus d^un trait commun avec ce grand 
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Breton,... mais dans ce beau jour où Ton tous « rend 
enfin justice, » je ne veux être amer pour personne 
et je ne veux penser qu^à votre triomphe. 

« Continuez votre noble tâche 1 poursuivez sans 
trêve les contempteurs de nos vieux monuments, de 
nos antiques usages ! Quoi qu'on en dise, vous avez 
avec vous les encouragements de nos évêques. L'ordre 
de Saint-Grégoire-le-Grand, juste récompense des 
vrais services que vous avez rendus à nos églises et 
à leurs histoires, est la preuve éclatante de la haute 
opinion qu'a le Saint-Siège de votre personne, de vos 
principes, de vos écrits I Notre grand saint Yves, l'a- 
pôtre de vérité, dont vous avez ravivé la gloire, de- 
venu votre client à son tour^ vous couvre de sa pro- 
tection i Et c'est aux applaudissements de tous les 
vrais Bretons que vous avez flétri les barbares qui, 
à Vannes, à Dinan, à Bécherel.... et ailleurs... sem* 
blent prendre plaisir à faire disparaître nos vieux 
souvenirs et à détruire les derniers fleurons de notre 
couronne artistique ! 

« Des hommes comme vous^ Monsieur^ sont la 
gloire de leur pays et Phonneur de leur temps I Nous 
sommes fiers de vous voir à la tête de notre compagnie, 
et c'est avec grande joie que nous choquons nos 
verres en nous écriant : 

« A notre historien national. Monsieur de la Bor- 
derie, membre de Tlnstitut de France 1 

c A la Bretagne ! 

« A vous tous, Messieurs et chers collègues^ qui 
de tous les points de la Bretagne avez tenu à 
venir aujourd'hui rendre hommage à notre illustre 
chef 1 » 
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M. AitlMiff de U Borderie a répondu à M. Le 
Meignen ca improyiMnt aoc de ces causeries ob 
il excelle, ei oiAle à ravir « le plaisant au séTère »• 
Nous Tondrions pouYOtr la reproduire ; mais nous 
n^aWons pas là de sténographe, nous devons donc 
nous borner à en indiquer ks idées principales : 

a Je vous remercie, mon cher Le ldeignen« des 
paroles si aimables que vous venez de m^adresser. 
Pour les éloges, ils sont excessifs, îg vous demande 
b permission de ne pas les accepter. Mais j'accepte 
de grand cœur le sentiment qui les a diaés, je veux 
dire votre bonne et vieille amitié pour moi. Cest 
le même sentiment qui a inspiré ce banquet, auquel 
vous avez bien voulu me convier et qui est une 
nouvelle preuve de Taffection que portent à leur Pré- 
sident tous les membres de la Société des Biblio- 
philes Bretons, parmi lesquels j^ai la joie de ne comp- 
ter que des amis. 

« Donc merci à eux du fond du cœur, c'est-à-dire^ 
Messieurs et chers amis, merci à vous^ et permettea- 
moi (ce n*est que justice) de vous reporter Thonneur 
de la haute distinction par laquelle Tlnstitut a daigné 
couronner mes travaux. 

c Dans cette circonstance, où cette illustre compa- 
gnie avait été mise en demeure de /aire Justice 
(comme le rappelait tout à Theure M. Le Meignen), 
j'ai eu devant elle decu patrons : M. Léopold Deiisle, 
directeur de la Bibliothèque Nationale, ce maître in- 
comparable de Pérudition française, mon ami, mon 
témoin depuis FEcoIe des Chartes^ et d'autre part un 
Breton^ un maître aussi, Téminent éditeur du Liber 
Poniijicalis, M. Tabbé Duchesne. Ainsi soutenu, je 
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n^ai eu qa^à me louer de la aenteace rendue par cette 
haute autorité: cette sentence a-t-elle également sa^ 
tiifait ceux qui avaient assiégé tous les membres de 
rinstitut de leurs écrits^ en attendant justice? Jt vous 

le laisse à dire et sans m^en inquiéter davantage* 

je vous demande la permission de rappeler ici l'un 
des arguments invoqués par Pun de mes patrons, pour 
persuader à FAcadémie des Inscriptions de m^admettre 
dans son sein : — « Par là, disait M. Tabbé Du- 
« chesne, ce n^est pas seulement les travaux de M. 
« de la Borderie que vous récompenserez; c^est aussi 
« tous les travaux, tout le mouvement d'émdes histo- 
« riques, archéologiques, bibliographiques, qui s^est 
« fait en Bretagne depuis trente ans et qui continue 
« de s'y produire, actif et énergique ; c'est tout cela 
« que vous reconnaîtrez et encouragerez, car par* 
« tout où ce mouvement s'est produit et continue de 
« se produire» sous quelque forme que ce soit, on 
« est sûr d'y trouver mêlé, soit comme initiateur, 
« soit comme actif promoteur, M. de la Borderie. » 

« Vous le voyez, Messieurs^ je n'ai nullement le 
droit de prendre pour moi seul la très haute et très 
flatteuse distinction dont i*ai été l'objet de la part de 
l'Institut ; c'est à vous que j'en dois reporter l'hon- 
neur et le mérite, oui, à vous d'abord, chers amis, 
vaiUanu confrères de la Société des Bibliophiles Bre- 
tons^ et aussi aux membres des Congrès bretons et 
de l'Association bretonne, qui, comme notre Société, 
s'efforce de rallier, de grouper sous sa bannière, en un 
seul faisceau, tous les amis de notre vieille Bretagne ; 
aux membres, encore, de nos Sociétés archéologiques 
départementales des Côtes-du-Nord, de l'IUe-et-Vi* 




pmk; faiFmice 
poiot duis 
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tas aècessaire da oavail hisaodqae, c^est donc de 
fiûre KMober, aa à ua, toas les voiles qai aidiaient 



— io5 — 

plus ou moins à nos yeux la grandeur de la Patrie, 
c'est d'exciter de plus en plus en nous la flamme gé* 
néreuse du sentiment national. 

« Cest là Tœurre de Thistoire, et elle est sainte, 
car elle sUnspire avant tout du grand et divin pré- 
cepte : Père et mire honoreras/ 

« Laissons donc passer. Messieurs, sans nous 
émouvoir, ces plaisanteries usées jusqu^à la corde, 
sur les mangeurs de briques, les mangeurs de par- 
chemin, et autres du même genre, qui font encore le 
bonheur de quelques cerveaux épais. 

« Mais ce qu^il ne £eiut pas laisser passer, ce quMl 
iaut dénoncer, combattre, stigmatiser sans relftche, 
c^est la bande impie des destructeurs, violemment in- 
surgée contre le divin précepte que je rappelais tout 
à rbeure, et qui prend plaisir à raser, eflPacer, anéan- 
tir, ou (quand elle ne peut mieux) à défigurer, à traves- 
tir les œuvres, les monuments, tous les souvenirs des 
ancêtres. 

« Entre nous et ces vandales — car il faut bien 
leur donner leur nom — entre nous et ces contemp- 
teurs du passé de la patrie, la lutte est sans fin ni 
trêve. Nous n^avons pas même à nous demander quel 
en sera le résultat. Hélas I il faut bien s^y attendre : 
en un temps comme le nôtre, pourri (en pratique 
surtout) de matérialisme, plus d'une fois, malgré 
tous nos efforts, les vandales accompliront leur œuvre 
sacrilège et... inintelligente. Mais du moins aurons- 
nous fait notre devoir, c^est-à-dire tout ce qui nous 
est possible pour empêcher un tel résultat ; nous 
aurons ainsi délivré notre âme, dégagé notre respon- 
sabilité, protesté contre la barbarie, répudié énergl- 
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GcmjMbks aa « pilori de VHimom ». 

« Ils y seront en effet, croycs-le bien: et, ù haut 
qoe soient placés les coopablesy à plus d'an il en 
coiia de voir indéfinimmf son nom accolé an souTe- 
nir né£ute de telle destruction stopidc. Poor œla, il 
ne sera même pas besoin d'attendre les lointains de 
lliistoire et de la postérité. Je connais telle et telle 
TiUe, en Bretagne, où l'œuvre des vandales une fois 
achevée a donné un résultat si laid^si naoséabond^qne 
tout le monde le bafoue et le répudie, et les auteurs 
responsables» si fiers et si triomphants naguère, se 
cachent et se dissimulent avec soin ; mais ou les con- 
naît, ils n'échapperont pas à la juste récompense de 
leurs vertus* 

s Nous, Messieurs, en poursuivant notre oeuvre, 
nous n'y mettrons d^autre passion que celle du 
patriotisme, jointe k Tamour et au respect invio- 
lable de la vérité. Nous combattrons, s'il y a lieu, 
les choses et les idées malfiûsantes ; mais nous 
éviterons autant que possible de toucher aux per-* 
sonnes. 

c Toujours fidèles à la devise de notre Société : Pro 
Patriœ laude, nous exalterons, nous exaltons toutes 
les gloires de la Patrie, dans le présent comme dans 
le passé. Nous répudions ces pratiques, si fréquentes 
de notre temps, qui sacrifient, selon Thumeur des 
gens, soit le présent au passé, soit le passé au présent. 
Une telle scission nous paraît impie. Nous acceptons 
rbéritage transmis par les ancêtres, avec toutes ses 
gloires, et avec les additions magnifiques apportées 
depuis cent ans par Tâge contemporain. 
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« Cesc pourquoi je vous demande» MeMieursi» de 
porter avec moi ce toatt : 

A la France l 

A la Bretagne l 

A la Société des Bibliophiles Bretons et de VHiS" 
toire de Bretagne, qui a pour tâche de glorifier l^une 
et Tautre 1 » 



Ce toast est accueilli par de nombreux applaudis- 
sements et de nombreux cris de : Vive la France 1 
Vive la Bretagne 1 — Le silence s^étant rétabli^ M. 
de la Borderie se lève de nouveau et dit : 

« Permettez-moi, MeaaieurSy de vous proposer un 
toast que je voulais joindre au pr^édent quand vos 
applaudissements m^ont interrompu. 

« A la boutonnière de notre cher, excellent, spiri- 
tuel vice-président M. Le Meignen, nous voyons 
avec satisbction fleurir les palmes ac^adémiques, si 
bien méritées par les services qu41 a rendus, à 
Nantes et ailleurs, à la cause des saines doctrines 
dans le domaine des arts, des lettres, de Thistoire et 
de l'archéologie. A cette occasion. Messieurs, félici- 
tons tous, du fond du cœur, non seulement M. Le 
Meignen, mais aussi notre Société des Bibliophiles 
Bretons. Vous voyez qu'elle est en veine cette année; 
j^ai Pespoir que ce ne sera point son dernier succès *• 

« A notre digne vice^président M. Le Meignen l » 



I. M. de la Borderie faisait par là allusioa à uae espérance 
qui s'est réalisée : .la belle pabtication de la Société des Bi- 
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Après ces toasts, MM. Louis Tiercelin et Joseph 
Plihon, Olivier de Gourcuff, Emile Grimaud et 
Dominique Caillé, adressent à M. de la Borderie les 
pièces de vers suivantes. 



UN BRETON 



A mon ami Arthor de li Borderie. 

Parler franc, si je ne m'abuse, 
D'un Vendéen est l'attribut. 
Voilà pourquoi, sans plus d'excuse. 
Je lance un blftme.^.. à Tlnstitut. 

Cet honneur qu'il vient de vous rendre, 
Dix fois vous ravies mérité : 
Lorsqu'au choix il devait vous prendre. 
Vous pssses à tandenneiéî 

En cet illustre aréopage 
Vous siégeriez depuis vingt ans, 
' S'il n'était rrêi le vieil adage : 
Ils ani toujours tort, les absents. 

Du moins, la petite patrie, 
Dont à vos lèvres il &ut l'air, 
Se pare de La Bordbrib, 
Comme d'un fils dont on est fier. 

blîophiles Bretons, Lettres et Mandements de Jean F, duc de 
Bretagne, vient d'être couronnée par l'Institut ; son auteur M. 
René Blanchard a obtenu la seconde des trois médailles du 
Concours des Antiquités Nationales de 1890. 
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Quel amour vous avez pour elle 1 
Vous êtes sien — cœur, tète et bras — 
Vous, l'observateur si fidèle 
De la loi : Mère honoreras t 

Oh ! oui, la Bretagne sacrée, 
La terre où règne Jésus-Christ, 
Combien vous Pavez honorée 
Par le don de tout votre esprit! 

Vous êtes l'Histoire faite homme ; 
Vous ravivez les temps éteints ; 
Vous méritez que l'on vous nomme 
L'héritier des Bénédictins... 

Pardonnez, ami, je m'arrête : 
A votre embarras, je le sens. 
Vous trouvez ma muse indiscrète 
Et trop libérale... d'encens. 

Nous vous trouvons, nous, trop modeste 
Pour nous, voici la vérité : 
Vos savants travaux, tout l'atteste, 
Iront à la postérité. 

Hautement ici je proclame 
Ce que les Bretons pensent tous : 
Dans son esprit et dans son âme, 
Qui donc est plus Breton que vous ? 

EiULB Griiuud. 



— lia — 



L'HISTOIRE EST UNE RÉSURRECTION 



A M. Arthur de li Borderie, d* rioitittt. 

Les siècles en passant sur l'antique Bretagne, 
Tour â tour de sa gloire eoiportaient on lambeau ; 
Les castels chancelants croulaient sur la montagne 
Et les preux sommeiUûent dans la nuit du tombeau. 

Le temple n'était plus qu'un vaste cimetière ; 
Sous son pavé gisaient les prélats... sans renom ; 
L'œil ne pouvait, après une journée entière. 
Sur la dalle épeler les lettres de leur nom. 

Vous vîntes, ô savant ; alors par la pensée 
Vous ave2 restauré les sublimes contours 
De l'Église gothique â la flèche élancée 

Et des vieux châteaux forts flanqués d'énormes tours. 

• 

Fouillant dans notre histoire héroïque et tragique. 
Vous avez remué les cendres du passé, 
Et longtemps évoqué de votre voix magique 
Nos aïeux qui dormaient sous le marbre glacé. 

Nous avons entendu dans la tombe un murmure 
Et, s'échappant de l'ombre où la gloire s'endort, 
Nos guerriers ont paru couverts de leur armure. 
Et nos prélats portant leurs lourdes mitres d'or. 

Et tous ces grands Bretons de notre vieille histoire, 
Dont le renom vous doit la vie et le salut, 
Vous mettant sur le front un rayon de leur gloire. 
En triomphe vous ont conduit à l'Institut ! 

DOMINIQUS CaILLIÎ. 
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TOAST D'UN BRETON DE PARIS 



A M. ActlMir d« fa Bonfari«, 4» risititat 



Certes, )e n'ai pas entrepris 
De venir, par ce froid qui pinoe. 
Pour jeter un çri de Paris 
Dans votre concert de province. 

La trace de mes derniers pas 
Peut être efEicée en Bretagne, 
Mais je suis» comme on dit lâ*t>a8, 
Encore un peu de la campi^ne. 

Loin des tumultes éclatants 
Qu'on entend, de droite et de gauche. 
Je cherche asile au bon vieux temps ; 
Peut-on rêver esprit plus gauche ? 

II faut pourtant que cette fois, 
La grande voix parisienne 
Emprunte mon filet de voix. 
Pour chanter une douce antienne 

A notre illustre président 
Dont le vrai mérite s'impose ; 
Il me garderait une dent, 
Si j'osais le louer en prose. 

Mais, prenant la langue d'Hugo, 

Je serai d'allure plus franche. 

Et pourrai lui dire tout d'go. 

Bouche en cœur, et poing sur la hanche : 
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A Vmtrt bout du Pont-dcs-Arts, 
On TOUS apprécie, on vous aime ; 
Votre science avec égards 
Est traitéCi amant qu'ici même. 

En dépit de Tinfluenza, 

Vos amis, chaussant le qpthume. 

Bravant bronchite et coryza, 

Ont tous mis votre nom dans l'urne. 

Et votre noble élection, 
Couronnement de votre vie, 
A fût pAlir l'ambition, 
Donné la jaunisse à l'envie. 

Mais la joie est surtout pour nous, 
Qui nous plaisons a reconnaître, 
A saluer sans cesse en vous 
Le chef sûr, le guide et le mattre. 

Oui, le maître, et nos ducs, nos saints. 
Dont vous narrez si bien l'histoire. 
Pour vous fêter battent des mains» 
Tout glorieux de votre gloire. 

Vous avez beau faire aux vassaux 
Largesse de votre lumière. 
Cette lumière en blancs fiiisceaux 
Eclaire la Breugne entière. 

Enfin, vous êtes immortel^ 
Brevet contre l'épidémie ! 
Quand elle a su faire un choix tel, 
L'honneur est pour l'Académie. 

OLrVIKR DE GOURCUFF. 
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A M. ARTHUR DE LA BORDERIE 

pRiSIDUfT DE LA S0CliT< DC« BlBUOPHlLES BkETONS 
A l'occasion de son iLBCTION A l'iNSTITUT 



Lorsque l'heure présente est douloureuse et sombre, 
Telle que le regard s'en détourne attristé, 
On va chercher, pour fuir les menaces de l'ombre. 
Dans les jours d'autrefois la joie et la clarté. 

Quand on s'est fait, rêvant l'existence meilleure, 
Des promesses d'espoir que rien ne vient tenir, 
L'ftme qui veut toujours se prendre à quelque leurre 
Retrempe son courage au fond du souvenir. 

Et c'est bien là ton charme, Histoire, et ta magie 
Que par tôt le présent triste semble effacé, 
Par toi qui rends l'espoir et qui rends l'énergie, 
En dorant l'avenir des reflets du passé. 

Telle est votre œuvre, Maître, et si la voix de France 
Nous est chère qui dit le passé merveilleux, 
La vôtre éveille en nous avec plus d'espérance 
Plus d'orgueil, racontant l'histoire des aïeux. 

Les aïeux! Leur grandeur illustre chaque livre 
Où se complaît votre science, et nous goûtons 
Cette douceur d'y voir fidèlement revivre 
Ije passé de Bretagne aimé des vrais Bretons. 

Vous dites les destins désastreux ou prospères, 
Vous comptez les héros triomphants ou trahis : 
Mais, vainqueurs ou vaincus, ces hommes sont nos Pères, 
Heureux ou malheureux, c'est notre cher pays ! 

8 
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Aussi nous aimons l'œuvre ! aussi nous aimons Thomme ! 
Et nous en sommes fiers, et nous nous empressons 
A fêter le savant qui fait pour nous la somme 
Des gloires d'autrefois si pleines de leçons. 

Voyez autour de vous cette élite assemblée^ 
Fêtant votre grand cœur, votre esprit généreux : 
Pour chef, tous ces Bretons vous ont choisi d'emblée ! 
Mais ils ne sont pas seuls, regardes derrière eux : 

Voici Nominoéqui vous doit sa couronne, 
Pontcallec et le duc Jean II, Montfort et Blois i 
La foule de nos vieux guerriers vous environne, 
Choyant Thistorien qui narra leurs exploits. 

Je reconnais là-bas NoCl du Fail qui cause 
Près d'Olivier Maillard tranquillement assis... 
.Conan Mériadec est absent ! Et pour cause ! 
Il boude ! Il a raison, car vous l'avez occis. 

Mais voilà Gwennolé, Gildas, Malo, Magloire, 
Lunaire, Tugdual et Clair! Leur sainteté 
En vos doctes récits se confirma de gloire : 
Ils veulent que par eux votre nom soit chanté. 

Les voici tous, ayant à leur tête saint Yves. 
Guidés par votre grand ami, tous sont venus 
Vous rendre les lauriers que de vos mains actives 
Sans cesse vous tressez pour des Saints inconnus. 

Car, dans le ciel breton, toute une clientèle 
Doit à vos soins pieux des hommages nouveaux» 
Et votre renommée en ce pays est telle 
Qu'un saint chômé par vous y gagne des dévots* 

Oui| nous vous les devons, sous le marbre ou le chaame. 
Tous ces braves héros, tous ces sages patrons ! 
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Vous les avez diômés, il est temps qu'on tous chôme. 
Et sur leur piédestal. Maître, nous vous mettrons. 

Oui, c'est là votre honneur suprême et votre gloire ; ' 
Et nous vous acclamons, vous, dont la haute voix 
Noos dit qu'on peut aimer encore et qu'on peut croire 
Comme on croyait et comme on aimait autrefois. 

Vous qui, pour refréner les doutes ironiques, 
Nous montrez les aïeux, mains jointes, à genoux, 
Réveillant, dans la foi des anciennes chroniques, 
Tons les vieux idéals abâtardis en nous ! 

Maître, qui, remuant la poussière des tombes, 
En avez fait surgir par glorieux essaims, 
Tels de grands aigles fiers ou de douces colombes, 
Les Dames et les Preux, les Vaillants et les Saints ; 

Vous qui savez jeter, dans le trouble où nous sommes, 
Sur le sombre présent un voile radieux, 
Et qui nous rappelez, pour re&ire des hommes, 
La vertu des héros et la gloire des dieux ! 

Louis TlKRCKUN. 



Enfin M. Plihon, libraire-éditeur à Rennes, ter- 
mine la série des toasts par une prière à laquelle 
nous nous associons tous du fond du cœur : 

« Priez, priez pour lui, saints du pays breton 1 » 
Pour votre historien, engagé dans la lutte. 
Ainsi je vous pressais, ardent, chaque minute... 
Aujourd'hui que la palme a couronné son front. 
Que la joie est aux cœurs et la lutte finie, 
Saints du pays breton, donnez-lui longue vie ! 
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Au moment de prendre le café, M. Arthur de la 
Borderie fait voter par acclamations une adresse de 
félicitations aux organisateurs du banquet. 

M. Henri Le Meignep, vice-président de la SocUti 
des Bibliophiles Bretons et de P Histoire de Br^agne, 
président d^honneur de la Société d'Archéologie de la 
Loire'ln/érieure^ et Madame Le Meignen avaient 
invité, pour le lendemain, les membres de ces deux 
Sociétés à un punch en Thonneur du succès remponé 
par M. de la Borderie à Tlnstitut. Jusqu^à minuit, 
les notabilités artistiques et même politiques de notre 
ville sont venues saluer notre savant Président. 

Le Secrétaire de la Société des Bibliophiles Bretons 
et de l'Histoire de Bretagne^ 

Dominique Caillé. 
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